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liguer.

Ciunii|ié Bfiluiiqi*

Noi foupei Mâicèri oit tlteiit
IB frontière «'.'«intade en re le» ei-
enmcai de Bcho ei de Steteloi.

Lu total du ctnonS «Heaiandi
qui ont puié d m M» main
d*poi* le 11 Novembre,

À l n w n e on permet pa»
de conclure un traitédepj'X.

Lei Alliés traiteront sepa-
renient avec les d fféreot»
gouven» munis de l'Allema-
gne pj éuntaDt une garantie.

On croit que le Congrès
pourra commencer ses tra-
vaux le 16 décembre pro-
chain.

Conseil Wunic'pil de Paria.
U rec*ption de l'Holal-de-

Ville a 41e «randiose.
Plusieurs disceurs ont 4te

prononcés auxquels U Roi
Ge lyfi a répandu.
- Si Majesté a remvcié en
termes vibrants Us repré-
sentants de la Ville de Paris
de leur accueil si chaleureux,
si cordial,etrappelé les heures
terribles que la population
parisienne a vécues pendant
quatre longues années.

En terminant, le Rai reai
an éclatant hommage à la
connance et au courage des
Parisiens «t exprime tous ces
vœux et ceux de la tamille
royale pour la prospérité de
la Villede Paris.

très ministres, au sujet de ton
programme de ravitaillement.

Le gouvernement amqlais a
fait savoir qu'il était chargé
d'aiiurtr ù ravitaillement
des lerritoiret libérés, el, éven-
tuellement des pava ennemis,
mais qu'il tallait auparavant
iassurer que lallemagne avait
réellement besoin de ce qu'elle
demandait

If après le» dernières infor-
mations la criu alimentaire
allemande e»t moin» grave de-
puis la signature de l'armit
tice.

ARRIVÉE

Mme et M- Pi«rre Galendlni, char-
cutier ; M. JMepli Calendioi, li»te-
iiant nu Iront ; M. André Gy^nrtuu,
mobile, au front -, M. Heoé C*ko-
diui ; M. Ange IJâleudini, au Vé»*-
luéla M André Cateuduu, mobilia*.
à Toulon ; Mnwet M. Paul Cftlendi-
iii. gendarme, Bt leur nUe ; M. et
UmeÂBtouie PaoleUi, née Oàlàmdini,
«t leun euLuiU^fc Marteille ; Mm*
et II François Giuatini, gendanu,
•t leun enlmnti ; M. et Mnw KmiU
triuotini ; M. P. P- Cakadini «t «a
famille ;

Lee famulM Antoine Giouboi,
commandant ; Ferdinand Giuatim,
d'Aniinupti ; Joseph Tortors, d'ilo-
Kuiuue, MariotU et Pionni, de Bat-
Ua ;

Ont l'immeiue douleur de tair*
part i leun parenti, ami» «t con-
DÛsuncea de U perte cruellfi qu'ils
«enueut déprouver en La perwnM
de

M. Ange GaUndini

de

7,000 iucnti

. e Ministre îe 'a Marine
a décidé '« renvoi dans l urs
love-s, le 10 dé"'."br-i nri-
cliaiD, â moius qu ils na de-
manJfint a être maintenus
dans t-ur situation a-tuelle,
de tous les m nus mobilisés
au-dessus de 40 aoi ou pères
de quatre entants.

Sept mille inscrits mariti-
mes voot ainsi Être rendus a
la navigation commerciale ou
à la pêche.

ûes hommes conserveront
leu's vêtements de marin.

Le» olliciets ma;iniers,
mobilises al retraités deauis
plus d- cinq ans ou a/és da
cinquan'e ans, str int éijile-
menl démobilisés a la data
du 10 décembre.

LA PAIX
-OBJTM, -.» aoveabte.

Dans les milieux diplo-
matiques OD croit que le pro-
b'.èmt de la paix teta réilé
en un Con>rè» interallié,
mhia il n'y aura |>; s e U>u-
(>rè> général cmpr-iant les
délègues allies el ennemi?.

il .-tmble impossib e J'en-
gager avec tes délégués e -
neniis da» controverses dé-

U, tt novembre.

!.e Roi et iei priDCM se
ton' laves <u :rèsb."nue heu-
re, ce matin.

S TS. Gaorgei V a oris
coi:nai?5aic- i* son courrier
a-nvc Je L.ndres.

A 9 tieura-, laEtoi. laprin-
ce da Gai s et IF p-i ce Al -
b»n oit qail'.! le PJITS des
Affaires eir.vi.è es ausitôl
après l'auba i« d la • iiisiijue
d» la G rd<i répnblicnne Ils
tmt >-lé ch»leure:i8Mii-<it ac-
clamés par la fouie nui sta-
tionnait devant le Palais.

Dèjeuntr de Gala

ai Mniilèrt

in Mure, étrujèm
M me e'. M. Pichon, minis-

tre Iei Affaires étrangères,
ont offert ce m»tia un jr»n4
déjeune' en honneur du Sou-
verain Anglais.

Le Roi 4'A.ngtatarre avait
à «a droite f- me Picbnn. la
p ince dn Gales, l'ambissa-
deur d'ilaliy.

Le Président de la Répu-
blique avait a sa uiuch- H.
Picbon. !es ambassaienre
des E'ats Unis et d'E^pigne,
H. Patchist.

La table avait la (orme
d'un (er à cheval, elle était
r.cbeuiéu; déioict ; les or-
chi iées et les œii'et? avaient
été jetés i prolusion.

Aucun discours n'a étépro-

Le Roi assistera ce soir i
un dîner à l'ambassade d'An-
gleterre.

UN AR. ICLE

« L l i s i Uùre )

P»rU, 1T (

L'émir Feyssal, le généra,-
It&mme des troupes arabes, et
fils de notre amt et allié le rai
du Hedjat. est arrivé auj<w
dkui âÉParis.

ATI* M

Mme Les-ie-Hamolino ; Urne Louis
Orenga ; M. Heuri ttenuigeii, depu-

Dans son numéro de ce )our u de la Uu.«e, Mme H»un l'ietau-
( Ho mue libre publie un ar- geli ei fcur. eLijui», Wi, i * u u .

. ' , Ujvie-Ramoliuo, M le docteur rnin-

itete qui est très commente.
!Sauleur insiste sur ce fait

que le pacte^entre ht deux
hâtions est conclu de telle sor-
te qu il permet à l'Angleterre
et à la France de se prt senier
indissolublement devant la
proch »ine ? onférence de la
paix.

La Flotte
allemande

internée
Loadr-t, » MfilEbn.

Les navires allemands m -
ternis sont dans un état dé
ploràbU à cause du manque
de peinture et du mauvais en
Indien g •nérA.

L'aspect des manu alle-
mands était misérable, leurs
vêtements étaient d'une saleté
indéfinissable.

toute discipline manquait
et la hommes flânaient en
groupe sur le gaillard a"amè-

çois PUU Kerraudi, Mme Pitti-Fer-
raudi «t leurs eutauts ; Comte et
Comtesse Ludovic Koicioli Cunti et
leur tille ; **il« Tbérèae Uvio Ra-
molino , Mme Koiiorowmz-Levio-.Ka-
moliuo et ses euianiM ; M. François
Levie-H^muttno ; Urne Uuggiuo H*l-
faelli et âts entants , M. In docteur
Valaulini et Mme Valenun. ; 11. et
Mme Chail<» Uieuga el leurs en-
laoU ; U. et Mme Kugéue Oienga el
leurs enfanta, M. et Mme Jus«pb
Orenga et leurs enfanta ; Urne Codet
et ws eutania ; Mme llêrenger et ses
entants , M. et Mme Plulippe Oren-
ga i M. Georges KalTaelli et sos en-
tants ; Mme Cmmauiie. Aiènett son
lilï ; Mme Pierre Cauro ;

Lus familles LeTie-Kamolino, Le-
vie, Bonaccorai, Pitti-Ferrandi, Sé-
UiUen iSavelli, Diaiitili. Lota, Pie-
rangeli, de Casablanca, 4e Suizoni,
Astimu, U rasai, de Koccaserra, de
Buttafoco, liai on ufirvoni, Manotti,
de Kivarola, da Vitlau, MatUi Mar-
quez, Dectieneu», Fabumi, &mti ;

Ont la douleur de taire part a Iran
parenla, -unis et connaiasances de
la perte cruelle qu'iu Tiennent
d'éprouver en la personne de

Al. Louis Levie-Ramolino
Fntaicr l'rsiideot de 1» tor cl kpiwl île L*aU*

Soldai mulàliaé
leur fil», frire, ueveu et cooain, dé-
cédé a KuUa, le 2H novembre l^.ti,
i. 1 âge de Li4 an».

L'anterremeni aura lieu aajour-
d'hui aamedi, i 1 beure de l'après-
midi.

On ie réunira à l'Hôpital militaire.
Pries pour Lui i

ATI» DK DBGÉS

Mme Teuve Jean-Marie Agœtioi et
BOO fis Flawien i M. et Mme Itomi-
nique Agontiai ; M. ei Mm» LOUIB
Aguaiiiu i Mllo Jeanne P»ul ; M. et
Mme Andiè AgosUui et l«ur eutant,
M. Jo»epli Agosuui , Mmd et M.

' Laurent Maunom , Mm« »euie André
AKOitiiii ; MU« Mari» Paul, de Mar-
q u e ; M. et Mme Auie-FTungoi*
Frucescui et leurs bllea , 11. et Mme
Louis r'ranceacni, M. et Mut iean-
Luc FVaucem;»! «I leur ullo -, M. An-
toàno Fr^uceactu , Mme »«u»« Jean-
Donumque Francesclii, de Noua ;
IL Domiuiquu Miuboti *t ses entauta ;
M. at un» Louis Giordaui et letira
enlanU , M- Jean ijiurdani et aea
eu j . l ! ; Mme et M. Auloine iiior-
duni : leui-s «ulanlt ; M. Sjl»••"•«
Francetclii , Mlles LUj et Marie
France»^ 1 Mme et M. Jowpk Fran-
caactu. nuiaire à Baatia ;

Les fauuilw* d» ttavel de Pycomlal,
Natwio, BUuic et Barct de MarMiile,
docteur Franceictu, NigogUooi, Man-
nom «t Mattel de Uuttttn , &KO, àe
Lun ; M. larchiprêue SMCQ, «are
de St-Jflan de Biulia ;

Ont l'immenst douleur d« bure
part A « u n panuls, amii et con-
naiMancsi de la perta irréparabla
qu'ils Tiennent d'éprenrer en la ptr-
•oane de

M. JeanM»rie Agostini

Le* A.Uiés arrè'»ront la
Charte de 1 Ënksute el impo-
seront celle ci aux délégués
ennemi» sans accepter des

CUtBlODS.

La situation intérieure da

Dc
P<:rmi les invités on re

marquait: ti Ui les amlwssa
deuis des uni-» mes aUiees,
les présideuts des IHUX Onam-
bn>8. tjus le< membres du
Gouvernement, les r»p(icr-
teurs et les> préiidcnis des
Uoaim stioas du cénat et de
li Cua^bre.

Â L1Û1ËL DE VlUE
A. 4 tisur-.-, le Suuvenin

An^ ai» a Mé reçu par le
Président et las membre* dt

UUkuer A- 1̂  Lâ îo
Titulaire de U Meusule c

de 1H7U-71
CDmnuuMlinirde i»CouronnedltaU*

UKMH aq«t»ioH au tuf telwUon 4m moU
Oe U Corsa (arméa de la Loirs al de Hat}

leur époul, gendre, père, beau-pèr»,
grand-pére, beau-frère, oncle eteon-
SÎD, décédé à Baatia, Ieï8 uonmbrfl
1918, a Tige de 73 au .

Les obuèquei aaroot l
OU, à 11 heures du matin.

OD M réunira à la maùoo raor-
tuaira, i, &»urs Sebasuani.

leur époux, père, frère, beau-frère,
oncle el cousin garmain, décédé i
li&alia.

L'Buterrament, qui wn* fixa ulté»
rieuremenl aura lieu à Geaiuri.

Is, prewat avu uent iwu de Mu-
dé faire part.

La famine M reçoit j/tm-

Les membres participant
Société 1' 4 Union de», Empli

Territcim libérés

l'Allemagne
I) après le ^atiooal food

Jouru;.l. M. lloover, contrô-
leur du ravitaillement dit
Etats Unis, se rtnd m Euro-
pe pour conférer avec les au-

nU d« la
Unioa de» Employés «le

Comment > soûl priés de VODloir
bieD assister aui obaèqnea de M.
LËVIK-HAMUL1NO, Mur reftetté
membre bonoraire-

U Préaido», J. AGO3HN1.

aux ithatêeuri

Pour la. m i e da «olra | i bw
TOJ^I Gam^odoaiao, afgtician , Pn
c< « i Ho., -dt- Vi le 7, B^iua. «», «aaa r

Ujeabaao, a Niée.

PetitBâstiaTs
I C C.TVTIMrS —

J O U P. N A L
LB PI PU FOUI TinuGE DES

Q U O T I DIEN
JOURNAUX DE LA

Le Premier Président
LEVJE-RAMOLINO

PaHionni pour MI fonctions de les Etabliwamtnts Public* et de tous
magutrul il l'y dévoua uoseompter les cafés,
jumu'à ioa daraiw souffla, voulant Le porche et tout» la nef de \'B.~

«•«« qilit M » faite p«>

voir, partout, la ju«tu* •Uictement «lise Saim-Je«n-Baptiile étaient en- » \ W M U " Li"y L " " r
0 I U - ,

appiiquétt n'entanJantrieii, uecora- Uèremeiit tendus de noir. He*d«t ia quBle, M. Gianaar«l
prenant rien, en dri.ora du droit el Mais, si grandiose que puiss« pa- M J*" «••««'• *v Ma pratuigiou
df J'équilé. raltre toute celte pompe I D i t é i T1(

Uo« bal!* figure de gentilhomme
Tient de dispai-allre brusquement «n
l« pemonne du vtaéré .'remier Pré.
sniint Levie-KainuliQû, iluui ,a inurt
maiteadue a plongé tlaug la connter-
nation notre ville entière.

Né A Ajaccio le ajjuiii 1845 Louis
UTie-IUmoiiuo «but ie neveu et l'ne-
niier d'Andié Kamoiinu el, par con-
fléquenl, peut neveu <lw MiÉJiàio» Mè-
re, LetiUa B<Juiin«r^lUuiylmo.

It éuut jeuue *»ucii daos s i villa
natale longue la tuurl«ri« «Ikmaude
Mot détbaiutir U guerru <JUJ devait
t̂ tre le prélude de ctlle ai neuretue-
ment tarounô© aujounl iim.

A 1 »ppei de U latrie meuacée,
toute U Corde, Iréuuuiinte et înoi-
guée, M iuv» et accutirut olirir tout
m>n MUK a la F iauc«; -ux premiers
rangs de nos intre^uitM lusmaires ae
truuvaieut Auwme Biadclli, colouel
de» Guides, ei son trère, tUpuaûl,ea
ptlaine, murtgioiisutuimuut a la ba-
Uiile de NuiU.

S j noui^eut «gaiement 1m deux
•efeux de ceux ci : les lieutenants
Lvuis et André Ujfitj-Kaunumu : et
ce dernier ne de*iiil plu» revoir sa
ctieie Ue n«Ule.

Lieutenant au & • dlntanUrie,
U IAISOII parti* du i'aiintki atnuegée
daua Muu et,.un>tjue lui lui aunuiigoe
lu capiluiaLiuu du uitla iielu «rmée
nijdut j>inuna cuunu U dciaiie de
ce.ui plaùt iiapreiiaibic où ils s'etàtient
tjiiit ^ourerw Ue gloire, u sauut se
reutler loulnou uuoie BAUJ de ^rs^-
t*to «i du uum. 1. a'evaiiUet, orgn-
li.ajiit und cvuiptiguie île Inuica-u-
reui-m, d n^rculj uoa «unutiua 11 huit,
laaiLfureuaainem, par tomber entra
Jeuru uiftiiu dtituraloa et ilepojrrues
Jegsneiowle. rtyidnawu.il lut tusil-

la place de la ville. Itaia gnn ,

d. J-Aqi
^Affectueii* el bienveillant pour

câu&dout il «avait m uieu dincérner

*e seule, eutouràe par te* forces bien
supérieures du général Trealcow qui
l'entourant, la inamteiunt de front
ta prenaal de flanc. Pour ue pas sa-
crifier inutilement la vie de ceux qui
s'étaient volontairement placés sous
ses ordres, le capitaine L vie-Ramo-
Huo dût, la mort dan» l'àma, se ré-
soudre à mettre lias les armes.

1 U Légion tl'liouueur vint récom-
ser U vaillance dt

enacun svrupulfla»enient rôcompea-
se BUivaut son labeur et suivant *es
taculiés. 11 s'y euunaissatl en hom-
me*, etuToirëlé reinarqué pir lui
équivalait à uu véritable brevet de
droiture fit du capacité.

Homme du muiiUti portait, époui
et père muJéie, jamais il ae pensa à
lui mm* toujours M dévoua putir les
autres.

U est parti sac

feu te Uunp:
Ramalioii eutra

1*.
à>o Iràre Louit, lieulenaut au lor

bataillon de Mululw Uo la Uor*. s»
Un, «lès le preuuer Jour, remarquer
par aa uràuerw ai par lu a luire^imie,
Apra« fMoaa, une aurie J# muuuune
i*e prouuil Oui tous lea batailioiu de
mutiilee. L'oa reud responsaLitod il<j
nos delitue» tout at qui. Je pré* ou
de loin, «xubte louciior au régime
lui Tient du aouruuier, et le lieui*-
uaut UviD-HaawUuu remi sas gaiuua,
ii ayaul d'auu a auiitltiu* que île aer-

g ^ ;
ik- rtMtj>/«ui( nuiplu au.ddl. Mais la
toiiuauce des tiuiuinua eu ce jeuue
cijel, auan vtui.ïui que luvai, auas»

ua btenvullaui, e»l tulle qu'à
ié ua ( eiiwnt capiuiiie. Ue

tuun neu.aui ayaut mè •aacuonné,
^ cal à la télé de la 4e cuuipjguitj
qu» Luiua L«*l«-tUimoliliû va auiiu-
tiuer la rude irfiiuuoyiui où l'oa pour-
ra apprécier combien le chou de sel
iuia.tu a été bou ei juiltuieux.

A 1 allaire de Viliei-aes^i, ks colunel
Wreui ptaot! tout sou espoir en la
te cuiojim.ae, car la toi qu >1 a «n
iic t t eu sou jaiiiit: ctiet eai luébraii-

Uine. L'euUe^iac iluu*. ù tut cuarge
*! parut» ueremcui haidie , cuûle
ue caUD*,i, taui reprendra la localité,

pUMUsaiuu ollraut un mienèt
piuU. Le cornoal au yUce an Wie iid

* lauieu» V* coiupa^uie, tnaii, a
eine arrivé aUK lltutirt» de la ville,

l"Oba, Irappe a moi t, aux cotés
u (^tpiuiue, cuire lus inaius duquel
• trjuvd alura toute U dtuhuaa du

^ t-^rps. tu qj^ilcd main* ptua
arw Mit» desuuee pournit-eUe
uiuber -f Avec un «airain admirable

ipitaiue Levie Hamuliiu, a la

il «lait aumuoé aAjac-
Cio juge supuléam cllargé de lirii-
trucliou. L. lâdMi était lourde car
à celle époque, le» Imu» politiques
se trouvaient être à leur paroijame ;
vile étaïc particulière meut Uelicale
pour ce jeune magistrat dont le nom
seul indiquait la parenté étroite le
raltatùaut au lirarni Utname dont la
la Ltrw ne saurait irop a'euoi-gueil-
lii. Mai», pour ce canu^ere droit et
lOjal, que rmu de ce qui néuit pa»
l'iubiKiAlfl Jd.lice ne pouvait ellleii-
rer, aucune tâcue UB suiunlait trop
lourde ou trop daUcate. De suite aon
lulsgrile el sou eu liera indépendan-
ce, juinlts a uu graud amour du
travail et de sa carmn, à une intel-
geuce d élite, sureut la laire reiaar-
ijuer et apprécier.

Lu Iti7a il était nommé juge dins-
trucuon à Curte ut, «iaq ans apràa
prBiident du taége.

LorU, ou les passions politiques
étaient décUaiuôta, passait, dans la
magistrature, pour uu poale tntana-
ble. Le posUs éuit mteuablapour tous
mais uuu pja pour un iiomme de la
treuipe du p.taillent Levie llamoli-
nu. li ae iliaiiugua a Curie comme il
s'était distingue a Ajaccio.

UuiiBeillor à B43tu eu 1893, il gra-
vit alors rapidement le* échelons de
la biêraroui* judiciaire. En liàO il
est i'i-esideut d« Uuoibre , tm 19UÎ,
Procureur Uéuéral et en lin, en 19U9,
il occupe le pocte Je i'remier Pré-
sident, dana l'aouvité duquel la mort
Tiunt tinisquem«ul le saisir.

Pendant sa longue caméra de
magistral Urna u oui pu qu'admi-
rer ses Uaules qualités. Lunaur de
sa carrière el i*inourde son Ue ae
trouvaieat chez lui remua en un mê-
me culte et, lorsque du haut de la
tribune, un député osa soupçonner
outre nugitiiraiure lusutttire, il en
téiuoigua luuM son iniligijiiUou avec
la iMUa énergie do ta race. Sa pro-
testation lui valut un blâme, ma»
des biames comme ceux-là ne peu-
vent que gi audit lm magistrat* aux
dotsiara desquels ils ligunut.

Ue«i qui voyaient pvu. la pramié-
re fou l» Pi-euiier l'resideul L«ne
ltauaolluu etaMiil, du Huile, frappés
par la UiguiM, je Oirai ta^me la ma-
jesté, de «ou port et de son ailur» ;
par la Inuiclase da sou regard , par
sou graud air de vrai et accompli
genuluumine. lia avaient la senaa-
l.uu <ie »e iruuver eu Ucts I uu hom-
me ileptusaiii J« beaucoup U géué*
ralita île nos couUiuiporaimi.

Mats, pour ceux qui luppruehaienl,
pour caui qui éiaiçnt aumis daus
•on lutiiait*, quelles nouvellea M
mereMlJsuM* nebesw» iia décou-

maat. Sa morl a été doue» et belle
car, avant de la trapper, elle lui a
p. rmu do voir le tnouiptie de U Pa-
irie qu'il adunut ; elle IUI a donné la
!uusl,t(jtioii de vuir uos déiaited de
l«7O ïeagéi», et vengé, égaiemeut, te
lâcne assasauiat d« sou liaro André.

Kt, s U peut exister une conagla-
tion pour la perte Uun tel homme,
ceci peut en être une pour tous cous.
quilattectiounjiu.it tendrement, pour
tous ceux qui, aiyourdliui, le pteu-
reat, pour sa TBUTO eplorôe, pour ses
liftes, »ed gendre- et wa peuu-en-
fauni qu u cbérùisait, du mémt) que
pour ueui envers lesquels il avait au
se montrer oou at paiernel et qui lui
avaient voué uue i inmen^ «t iuè-
braulabJe allecLum uliale.

Une foule émue •! recueilli» ic-
compaguait lufl, à u dammre d»<
meure LBI bumme de bleu qui arut
•a gagner le mspect et lailettiou de
tous, qui «ut *lLra pour tout un M
beau modela de grands LU «t de bon-
té, d'btuueur et do loyauté.

Le deuil éuil conduit par les |tm-

raltre toute celte pompe IDusitée,
ivaposnatM que puissent paraître
Lotîtes ce» aolennitéa, combien tout
l'ela semblait petit pour ui
au caractère si graud
contre, semblait plus beau et plus
loucbant l'Lummage de toute uue
Mlle se pressant attristée pour venir
raitptctueuaeuienl saluer la dépouil-
l> de celui qu'elle comprenait iio ja-
Imais puuvoii- être remplacé.

U diaparitiou de cette belle et
énergique ligure laisse, parmi tous
ceux qui l'ailctctiounaieui. un vide
que la siupeur dsl'inattendu ne per-
met pas encore «'approfondir. Mais,
pour eux, combien va être grande
ia douleur d« cliaque jour, lorsque
tuus les lieux familière où Ion ai-
mait le rencontrer, on ne le verra
plus, on ne retrouvera plus celui
(Junl les doux et paternels conseils
étaient toujuure dictés pur une gran-
de lagesse et par les tiésore inépui-
tables de sou cœur généreux.

Pour l'Orphelinat
du Bon-Pmt*ur

Duxa.ch*, 1er dlctttbra, rUil
I .gi.o «arouuite ds S.e-M.rie. n i
immoi de cb «nie sera pro«oa«a à
J "•»« "« V«pr«, qui coameiM-
roai > 3 kflnrti «i d-mie. ta profit
d« I O pleiiiai du B0.-P44.eur.

l a r«uo» Û* la ne chère — slui
chi e que jamaii — qu j , t e dais
l'sagiiis.e t«a, de fimilus qui
efJOuv. a HI rartii:ohèr«m«ut Iei
«laOïûirmeuts leu q«e uJm du
BUD Pasieu-, nca> BDQI permei'om
d« rteottmaBder i mu coBCiioreai
"* {«atreoi à U •ufl:« d'ia-

rioloi el orgnw.
*y •.mi, H. ii^io L-oa u .

homme «.mrni bmiVn Ue fupen de
$?. **• djml '" «•« t«"O- on «>,<

»ao«iii«B de iiolwo *.. o
M- tiuu«Ar«k ei Unie S .

| u - .

.1. . . . grade da «oulua-
IL. ii> sv ldui ida«gud«-
Kvr.n H Bà« ; ge^au aK S J e

lM, ; La,n,, aa 117.

dre» : MM. deun l'ivaugoii. uépul* janfd'fctti. Ui» 1* leu rvadra aa
de la laoraa, docteur tJiui-l'*emndi c ntotle.
et Comte tWctoii-Ooaii, qu* IUI-

rgùeut les beaux-lrérea et l«s neveux ''tÊÊ^^^KÊÊÊÊÊÊÊKÊÊlÊÊtt
du défunt.

Les cordons étaient teuutparMM.
Gaston AlUia, Pralet d* la Corse ;
Louis buuu, Procureur Iréaéral ;
Uébailicn Ganm, l'reaig»ut deUiam-
bre «l du Creatiie, OJUWMW.

La Uujr, «n ruM, venait darrièr*
le cercueil.

Uemére la famille venaient, en
grauile taaue, M. Omboul, sou» pré-
let de nanti* ; |« oecreuire Ueneial
de la urne ; le Consul g«aéral d lt»-
li*. Puis, en robe, la i'nliunai Uvil
auquel s'éUit Joint la l'ruaidant du
Tiibuaal de Corte , l'Ordre <MN Avo-
cats ; la Lompagiiiti d t i Avoues ; le*
Juges de Paix ; le fribctuai de Com-
merce el It! -Pantonuftl ôumajjnant du
Lycée,

Venaient ensuite le Maire de Itaa-
tia, entouré rte son Conseil Munici-
pal , le PnWnient «t IM Membre* de
la usambre du Mjmmorce i le colo-
nel d« gendarmerie et da nombreut

Brratom

rritr. d. UN dui l'aria
il («aiUJe Aaarà ; Hox
MaM. m n AHi:ai^.

WMt.ll. *| t.,W/lil

"«• «t d*Dtr«pnMs
par Kxibard, Ù£, rai

(iwSrado, é Nies.

la IMfM Laanal Bottai.

iaenule m garnison , les t^ciéles,
ioas. Asth îatious au tifodicaU

crêpe , l
a de
naui

person-
diracleurs dea

redactioo et le pers
nel ; le» directeur! de la banque
hranut; et île la bociete t-éueiaic av«c
leur p^rsc-utiel, tt, egaleuiout avec

te d* w «.iuptujHii«, pé««Hne fueifu'i ht droiture étaient iutoiupurtl>l«a.

nés ; I Agent Ueueral de la Compa-
gnie Kmtaa.net , le Directeur de U
UKDDISIIM de» U. F. U. ; ift* Htu{a

consulaire* , etc., «te.
Tous les magaUHQs étaient fermé*

Traieut, cbauue jour, dans ce COBUT en »igae de deuil et l'on remaruuaii
ti non et si Irauc dont la hobleaM et le pavoi de iHoLei do Ville «u ber-

Au Pauvre Diable
BosUa — 21, BouleTwd P»oU, 81 — Bastla

Pour quelque» jours seulement
k partir de Luoui 2 décembre

Grande venle réelam*
d'an lot de petits coupons dt. velourt pour garniture

Affaires exceptionnelles enlièremonl ftacrdiètis

Si kilos de coupoos de velours poil site en noir e1

couleurs diverses gennt soldes.
te coupon 0,95 — lea deux coupons i tr. 75

Dernière gamine de vente réclame de Tricots, lapons,
fanlalont pour femmes et Caleçons pour nommes.

Noos solderoos CM articles d iiirer
ta Pièce an eu u 4 tr. 45

ATTENTION
fcu suuteuir an ia (jiaodB (iuerre nuu» donnerw.'
•a- 0,15 a tous nos clients et nsiteura 2 superbe-
tries Publalfs au Bromure a'drijeat représentant r- •

Ibui urauJ» uoiiuiea du jour M. CLliilt; -LE \U SKI
uuuinje la Père la Victoire; le Marécuji *'Oi-H surnom
me le Lbéraleur.

U. MAISON EST

a»1 t> U II



Informations
Officielles

Paru, le 30 •oismbre, 7 h.
ÂDJoiird'Iiui io> iTitit ( i r d « OBI

Bit̂ k-L II iroM'cTP •IlelWid* «tir
Mut If fos l K " '« ••ni d o ! < •
v a l » w « n lu uuisage d E«
pria.

LE DEPART

Mme veun Juan-Marie Aioîlim et
son lils Flavien i 11. el lame Domi-
nique Agostiui ; M. et Mme Louis
Anosliul : Mil» Jeanne l-slll i M. el

ï

àLO"DBES
~ip<«, 30 Doiimbrs.

Le président du Conseil,
ministre de la Giwire, est
parti pour Londres, cet après-
midi.

Il tst accompasné de M.
Pichon, ministre des Affaires
étrangères.

u'abseace .le M. Clemen-
ceau sera da irais à quatre
jours.

D'après des information»
reçues de Bâle, on parle avec
insistance d'un mouvement
contre-rtvolutionnaiH en Al-
lemagne.

Ce mouvement aurait a s»
tète les généraux Kaiwitz et
Von iVoitu. U partirait d'Aii-
la Chapelle.

Pria, 30 uowinb-s

i * roi Georye a quitté Pa-
ris ce matiu, à 9 heur s,
pour se ren Ire sur le Iront,
cù il doit inspecter ses trou-
pes

11 e>t accompaRDé du prin-
ce Ce Galles eldu prince Al-
bert.

11 a êU salué à son départ
pjr le Président cte la Hepu-
bique, auquel il a exprimé
sas uutiiuenu ds raou'iais
sanc= pjUT te ré^jttoa qua
lui avait réservée la popula-
tion parisienne et a dit coin -
bien il avait été enchanté de
son séjour i Paris.

A. i<rop< 8 du voyage de W.
CtiEeuceiiu a ^oudres, le
Daily Mail " b'ie ua a-ûc'e
duût ta CODCIU ioa^-stqueron
don dire. saasa-icaaH rr ia-
te d'ei'L1 a • •.' î^e sms
le Premier Ministre fran-
çais et le maréchal Fock
nous n aurions pas connu U
triomphe de nos <\rmêes

XErATS-UMS
D PAHT

«u

D'après d'autres renieign»»
menti1, apportés par des pri-
sonniers qui ont travetés
l'Allemagne, an grand mou -
vemeut de pruoa((ande se ta t
eu laveur iiureunir » l'impé-
rialisme.

^3 partisans de ce retour
sercmuenibe. ucuun; ilsiien-
n̂ ut des iéunio»s presque
tous les jour» uù ils «tirent
btaiKot.p de sollata

l«s jruauisaieUiS de ces
réunions prêcutni 1 ur̂ anina-
tion di U vrïlaire i» l'ordre
sur l'inar^ma, et lont crjira
qae cela tai nMeawiiM p mr
obtenir quelque» conceessioos
fana 1» Uaiw Je pjix prtpi-
'n pir les piiss<n3ei

AlMIim ; Mlle Mans Paul, de MIT-
aeilk; M. el Mme Aujo-Frantois
Krancescbi el leurs tiilas ; M. el Mme
Louis Francestlu ; M. et Usu Jeao-
tuc Fraucesckj et leur ills ; M. An-
loin» Francaaolu i aima veufs Jean-
Dominique rranceactn, ds ffonia ;
M. Dominique sUtaeli si ses enCants ;
ht. et aime l^juis Uiurdani et Leurs
enfants , M. J e u Ijiordani at ses
eniaits ; aime et M. Autoine liiui-
dani ei leurs entants ; M, Sjlïeslra
r'raugesclii; Mues Ulj et Mari»
FranomoBi, Mule el M. Jusepk Frau-
cesclii notaire a itastia ;

Les lamilles de havel de Pycoalal,

5B4IUNTK (.'IHTRlEMB ANNÊÏ — K" *0

Mme yeuw Aleaeandri, aie
cbioiu , Urne w u » Itojliano, • *
MarcUloul, et son sis ; M- « « J »
ys uguM» rtaaalauina, nie Marchlom,
.1 u,ur» en lu l s i M. li°-™u.«

née soulèvera, M. **»"« « " - '
liupeci.ur d » postes et de. léla»™-
pht» a Tunis, el leur» eulanu -, Hase
Krueel Maicnioni, née «aejer, M.
hiuesl aurtuioiu, inspecteur d* 1 en-
reguueatent et des uc-uuuusa a Tu-
n ï el leurs eniaui» , Mme Meil
UrdAée Alessiiudrl, ». ho«' lisrdi,
piaprteuue a Cardo, et leurs en-

docteur Fraiicesdii, Nigogiioui, Man-
noui et atattei de C m a n , Siaco, de
Lun i M. l'arclupréue Sisco, curé
de StJean ds Uasua ,

Uni l'itnmeuss douleur de faire
part a leurs parenu, aaus el oon-

uicae de la perte irréparable
nenuent d'épreuver en la per-

stnne de

M. iean-UariA «gostiui
MCMUut

leur époux, pare, (rèrfl, beau-frère,
oncle et cousin germain, décédé a
baslia.

La levée da corps sera laite ce
matin, a 7 tieares et demie, 9, Dd
au Fatals.

Le présent avis tient lieu de M U
de faire part,

La tamill* ne reçoit pas.

dn, neauciaot à UiMo et lour mw ;
Mme eiaL Jean-iiapusle «Jeasandn,
propnéUire a Lardo, et leuis en-
laula j

Les lainilles Cardi, Lorenzi, Sam-
nutui et iierionciui de Uudo , l e -
te.U, Avanu, àaalLjul et lirais;! de
butta, uamugll, Ouït-, Moruw, io-
lexu ni Eisa do âUraeilie ,

Oui la aouleur de Uire part de la
perle cruelle qu'us vienntsul il'eprou-
var eu I* jjarsuuiMj de

M. AteianOre Alaaauidri
leur époux, Maa-liêre, oncie, grand"
onde et wuam gai main, ûéeédé a
iJ^Ua, le ÏW uovenrtni l « » , a l'aga
de 76 ans.

L±a ul»6quea auront lieu BUJOUI--
d'fani dinaucbo, a 1 heure àe l'aprèa-
mïdi.

On se réonira à la maison raor
tuaire, 2, rua Fatalelli-

Les metnbre» participant» <le la
ikiciété I' « Union d u Kmploy*» iiâ
(Jommen» » août priés de vouloir
bieo Msurter aux owèrfa»» d« leur
regitrtté cotiigue M. ALKXANDKt
ALESSANDK1.

Le Pré-iJent, j . AGOSTTIN1

U; roi de Grèce vieuir»
bientôt lui : u« i à Paris,
très urobablemeut dans U
première quinzaine ds décem-

b r e - _ _ ^

LE PKIX
du charbon

tins, 3» Etmnbrt.

Le Ministre de l'trmemeat
vient d'ariêltr an certain
nombre de ni. sures qui au-
ront pour coaséqueoce, à
partir du 1er dèctmbri, qne
baisse sur 1rs p-ix des char-
mas ini isiri-ia qui atwiu
dra 30 a 40 0/o de? prix
actuels.

£M HSP-

L'AVÈNEMENT " " ? " " "

LA PAIX

HO
WunBKioB, 30 nossvk s

Le prévient Wilson pren-
dra la pirole l-tn ii o-ochain
du Coi »;rèb.

Di s li s ••tria ii lanii, il
lancera son ra^aa^H au peu-
ple américain, p)nr «nli
quer a ses conciluyens le but
de sou viiy ne i Paris.

B. Wilsou s'embarquera
pour la France mardi, dan»
la matinée.

LA. MA.Lft.DIE

i, mioil
Puii , 30 BOTonbiSi

Les nouvelles de la santi
de V Edmond Rostand, qui
étaient meilleures pendant ta
journée d'hier, sont devenue»
dt nouveau inquiétantes au-
jourdkut.

il avait ce mutin plus de
40 degrés de fièvre.

Le goovernement «sptenol
voudrait célébrer solenn»l!e-
otnt l'avènement île la | * u .

0 in? le conseil d^ miuin-
irt>s, on cliŝ ut i actuelliment
las bases de l'auionoiAte de

a oaU>U>;ne.
Dès que le projet de réso-

lution ssra arrête, il sera en-
voyé aux -li inabres, qui le
ducuteront caos reiari.

L'Autriche
it

la Guerre
BirD», 30 naniLb-»:

On prête au gouvernement
Autlm-liowirms [intention
de puliliar, dès niinlmanl,
tous la liammenh sur l ori
gine de la guerre

A Henné on espère, par
celte pubiicilton, démontrer
ipu. l'lutnche Honqne a èti
mtruinée i la guerre

La Bavière
demanderait

if m nniw
gtatf. 30 aortmb'i.

On fst ires ,aa certaiu que
le ministre ':e Bïïière, en
Suiise, a rfç-̂  J«s in»lruc
tijns pour deminler bieaiot
aux iiUKS<sBC«g alliées une
paix sepiree

|je *in stre bavarois exp>
sérail que 'es populations d«
la Bavière réprouvent unani-
me:oenl les actas de l'iaipè-
haWsiie prussien et qu'elles
entenient diriger librement
leurs destinées.

Mais tout c«!a cache mal
le but qui fs'. poursuivi dans
touie I »ll-ma«ne ; «lut d'ob-
tenir de meilleures cm Huons
de paix.

L à SOMMATION
contre le

DOCTlXK SOLF
La gommalioQ du Comité

exéctiui de --UDicli coolre le
docteur Sol! provoque dans
lfg milieux [oimqoea de Ber-
lin le plus grand nMscoDtea
temeut.

Un craint qu'E'.sntr ne
veuille te srpirer de la Prus-
se, dm» l'espoir ds procurer
de meilleures condition] de
paix i la Bavière.

Avu aux <,Aa»ieurj

M. QiarlmClauJe Mansion ;
U. Jules Mansion, profeneur, ojo-

biliri. Mm̂  Jules IdansiOD et leun
ootinti,

Ont !• doolear da fur» p«rt de ta
perte cruelle qu'il» «ienneot <l'<pn)«-
ver en la pertonoe de Mulïme
Marie-Alexandrine Hansion

Née LiKHIN
lenr épouee, mère, belle-mère et
grinl'iiKn, decéeie i Baaia. le 1B
'o.embre 1918. i 1 «ge de 60 ai».

L'eBterrement civil aura lien le
1er décembre, à tt heures du matin.

On se réunira à la maison mor-
tuaire, Villa Rmmaroni. Tofa, Butta.

U prteenl aru tte«t lien «e (etoe
d. fur. part

La famille ne reçoit pas.
Ni flenrs, Di COOTOor —

(CEHV1ONI)
li. Biaise Virgilu Mo» Biaise

Virfilti el leurs eulaots ;
H. Paul Virgitti, Urne Faal Vir-

gitti et leurs eafaoti ;
U. C4s«r Biaueoni, eenseor dei

éludas du Lycée, aime Caaar Jiian-
coni et leurs eufaats ;

Les lacmlles Valemioi, Clementi,
O»la et bcrlODCiai ;

Ont la douleur de faire part de la
perle cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

H. Edouard Virgitti
leur père, beaa-pire, ira»» père,
beaulrére et onde, décéd» i Cer-
noue, le 18 norembre 1918, i l'aga
de 70 ans.

L a obsèques oï l eu lien i Or-
vione, le éV novembre.

Po.r li <
»f I Cauod
H i l I B4.«

i, n.tr« «itiar,
J», a'ggcul , PU-
. <t, 7, B.IUI.

Grande Vente Réclamer

AU PETIT BENEFICE
BASTIA— l i . Boulevard du Palais, 11 — BiSTU

i partir de iourfi 2 décembre et jours lalraatM

i f f l ld i l PliPlS £1730.13
800 paires BAS mousseline et ajoura, n-ir et tOTlenrs,

njur Iemn.e, d'une valeur de 5.95 seront vendus
1 !a paire 2 .95

1 000 paires BAS jaunes pour tfmm^. d'une «slenir de

4 50, sero t sacnfiées : la paire i 2.40

Un GRAND LOT de FLANELLES des Pyrénèt». et *

J U P O N Ï grands et festonnés seront vendus * 5.78

Une affaire exceptionnelle
150 GHËM sEITES en drap ei eu litoage. an pau dé-

modées, seront sacnnées au prix de 2 . 9 0
Toutes :es nulles n>srcn»ndi»s en m»ga»in sénat veD-

dut» a des prix deBant toute conciimince.

ENTREE LIBRE

J O U U ISTA l_
— LE PIUS FORT TIRAGE DES

& Administration -

Bàstiaie
QUOTI DI EN *

JODR&AUX DE LA CORSE —

ABOKHBMENT8

CM*. Ki fr. 12 Ir.
» tt

CITATIONSm M MHl^A||A A H MAI! • • tt'OBgQegueireDoupermetd'en-
¥ H wlinfflriffn TITf TlHfl ff Vuagtrce«equtBtionav^claPlu»
I . ! • t l l . l l l l l t i I l l l F i 1 1 I • I I lvoas ^our t o u J ° u " l"nmé ce
II M 1 I L J 1 | | | J 1 | UU 1 UlUU P«uple d« proie, ei 4u« DUUS Ue
H IIHI Vwll mWW M f l I V launons, pour aeit huiimenls

d une seosiolene mal placée et
— * ^ * ^ •- presqoe criminelle, ménager, au

détriment de noire noble race,
Croit-on, vraiment, qae ces cent qui se sont mis, d une ta,on

hommes, qni ont leqais la pleine | j abjecte, au ban de l'Humanité
notion de leur valeur, consenti- Qae les Pouvoirs Publies eia-
root à laisser ainsi détruire leurs ruinent donc cette question en
belles qualités ; à les laisser pour toute cous ieace et en toute
toajoar» improductives, deméme équité. Qu'Us songent à l'avenir
que resteraitot impro ucli»es •de ceux qui ont tout sacrifié pour
toutes nos belles ressources na- ooire avenir Ou us songent qae
tarelles, privées des hommes l'avenir de ceai qai oal aèlendu
que l'on aurait versé dans le lonc notre liberté actuelle et notre
tionnarisme ? prospérité future ne peut être

Non. Pendant ces quatre an- qa un avenir de liberté et de pros-
nées de durts épreuves, m con- périté. Qu'ils songent que de
tact de laborieux travailleurs l'avenir de cette torte et vailtan-
énergiquesel entreprenants dont te génération, dépend l'avenir de
les idées larges et libérales les Ja France,
ont séduits, ils ont appris à deve- Et ainsi, d'une dette sacrée que

, __̂  nir des hommes, de vrais nom- nous aurons remplie envers nos
n'ont jamais douié Us boa» Frac- mes, des hommes libres et indé poilus, nous récolterons les Iruits ,-
çais dont la foi inébranlable en pendants Usquatreannées qu'ils à profusion Nous verrons nos T*™ u i * j " , "•• . ._,„
leur sublime Patrie na jamais ont passées 4 celle rude écale innombrables ressources aatu - d e '•u«,»« du l i iept«o bre 1918
été ébranlée, permettra d opérer d initiative et d'énergie les a reu relies acquérir leur maximum de

De vieilles classes ont dé)à été
libérées, d'autres von' suivre, et,
i.sen*iblemeDt,La démobilisation

commence à s'opérer.
Nons voila donc mis hrntqne-

meaW-n face du grand problème
que noas avions «a l'étoarderie
de ne pat envisager OJ qae nous
n'avions envisagé que d'une ta-
voa toute saperÛaelle.

De ce problème une malutade
d'autres vont nature el its revéli
roui, dans notre Corse, un carac-
tère lont particulièrement aigu.

La guerre se termine dans ces
condi tions que ̂ -elques- ans osent
qualifier d'inespérée ; et cette ter
i maison heureuse, de laquelle

mis •ou 1- i«§8i en d*M du '17
ûùObn, 1018 /adjudaBi Guia Sé-
btstjea. da iiti d'mfMUiïii, 1s
coap»f.i«.

G« viiluBt n»MfScier • fait li
cimpt(B« detK» le dibui (U It
guarre ai s etl blesie à lner»eî r»pri-
84». Voici en quen tonnu esi upri
mes la deiaikre autioa :
« Càtt de itsClioa d« premier or^re,

A'»a* BraViiure »f ie^dida, a m*aé IB-
paibemfai is seciioa fc l'alUque :
crou du gatiriQ a*ee palmt, qusirt
alaliOas. k

No. leUc.iat.OM à »a frère, le
lUsmatal Cuit, a at» UoU tierei
moh)ti>«i t là Unl« si funi la.

IA soa* ijeutDwl Ferelli toi<*ph
Luireat, du 70- B- T S., • été etlo
i l'ordrs de n divumn :

c Officier pista d'à lait irèi mit-

p
d. Saut Btàmmtu.

VTAT CTTIX
dm ai Mvm r̂v Î91S

m(A • ! PiJ.m(A • ! PiJ.ppi JiDgiJ» PrugaÎM i
IBBM.

une démobnuatioa lente et sans dus hardis el audacieux ; a déra -
i coup*. ciné en eux toutes leurs ancien

Mais, si cette démobilisation nés idées, mesquines et suran-
lente e< bitn ordonnée est de na- nées ; leur a douné conscience
lure à atténuer d énormes dilfi- de ce qu'ils soot, de M qu ils peu-
cultes, elle n'est cependant pas vent et de ce qoila doivent être,
de nature à résoudre le problème ••>* se sont auublis en versant
tar lequel on a voulu, oustiné leur sang pour la atrie et pour
toent, lermer les yeux. 1 Humanité ; ils tiennent à ce que

Par celte lingulière altUude<ie • on s en sou vienne-
noachalance et de désintérea»e- Leur idéal a, de beaucoap, dé
ment pour tout ce qui concerne passé les limitas étrilles d un bu-
Tavenir du soldat, queue respou re»u poussiéreux ; quon sache
sa ui u lé énor.tie a t-ou encourue qa'»s n'accepteront pas avec la
ti* a visde IUUSCËS brsvcs cosurs même passivité qae leurs tlaés
qui ont tout sacrifié pour iiôtre l'idée Je s expatrier pour conser
avenu- É nous. v e r t e o r mdéptsndanLe et daller

11 a tatlu que, du iront, ceux-ci au loin cultiver « s terres ingra-

rendemeat sous l'impulsion an
dacieuse et énergique de cette
belle et lorle génération rêvant
de pouvoir déployer le plus lar-

il sa saperbe activité.

LES GENDARMES
de complément

Giordan, le sympathique

tûiil i'aicui.'tet qu'il awt mr u i
tiriiilean »m se maiateBUl iur uas
pwiuoa psiticuliiremeai bttitto par
us un meuririar ds mitnilleutei et
s nmi.a • na liolaai tir d« miaia-
w ifor. Ufijl cité deux foii à l'ardra
de U uifisma •

Co jauna ot&ciar qni npporM sa
Sd ciiaima, uci«i «lève da Lycée ds
Buiit, MI I» Û!i da U. Jutph
Feretlî, •! la aeViB ai MM kBtoiM
et ViiCBil Fer*ui, lu »4gociuu
KB tmitacs biBB co*>ni duu u n
«ïllo.

Noui Ini adresiOBJ aiui qt'i •*•
pvtats soi Beilleurfli téliciutiosi.

PalUfrini LwAn. —

Nipo:*OB, Prwnar Pi^nd.-nt dt L»
O w d'apptl. O.âtkar à, U Legioa
d'bouMr, 7t «u . d'AĴ aoio.

Ziaiai AtplwaM. jwiraaiiw, 68 vu At
Fioija-

Agortiu Jus Maris, S6 an,, da Cea-
tari.

Oixti (MIURIM. aiteagV^Ss B:t, 4m
St-Jau da Ù « U

dra, tf

taoceut an appel à ceui entre lu tes pen ant qne lenrs terrains à M. Uiordan, le sympatmqne
maios desquels ont été placée* eux, ce» terrains aux ricnessei député de Sartene, a reçu de M.
leurs dettidèes pour que Ion inépuisables, serout laissés en le Minisire de la Guerre la lettre
comprenne eolia, que de graves friche faute de bn.$ tl laule d un suivante :

U Qénnt U-r.nt Birtiui.

omprenna coda, qi
misiii"11*. mtexcsMiiil leur *̂
tence tout entière, Rllaienl
poker

h

appui permettant de les mettre
eu valeur.

Qu'on garde donc pour d'ao-
poker

ht, croya.l donner pltine et Ire*, tort intéressants sans doute,
entière sali»faciiou à leurs Je*i- mais incapubles de mieux faire.

' « b°n* et trauquiiluspctiU posdents, on a imaginé ae rèaeivi-r
pov u i >>es pièces d- ûurvau-
crBies ou sutrea analogues

A-t-ou cru. Tiiimcai, que, de
cette (uçoa, te prooiÉ^e *v trou-
verait ré*olu et 4ue ce» hjmines
qui, d« leurwng oal su oéfenare goûts ses aptitudes
notre liberté, consentiront à atté raclére.
ner bén*voi»»»ijm la leur? ***"" ''

A t -on, vraiment, une u b u e
opinion de ce» homme* uont le
Courage el 1 énergie oal lait I ad

••non du .Monde l

les bons et irauquille^petiU pos-
tes de buralistes, d agents de po-
lice, de gardes champélies ou de
cantonniers ; que chacun soit mis
t ta place qui Ini convient sui-
vint ses capacités, suivant ses

on ton ca

Mail que l'on conserve leur li-
berté A ceus qui, de leur sang
ont su détendre la notre.

Qu on les aide a conserver leur
rang d nommes libres et iude-

on les aide a se

Paris, h 14 novembre 1918.
Il le Députe M char Collègue,

Voua ares bien roulu appeler mon
attention sur las gendarmes da com-
plémsDt habiiaul liastia avant la mo-
bilisation, et mobilisé! dans celle
place, qui M pl^i^ounL il'être eicliia
du bénétic* du remboursement du
prii 4e leur logement.

J'ai l'honneur de vous fjire con-
naître qu en priocips les geudarmes
de complément duiveut *ire logés
dans les caserne». A délaut de plaça
dans ta casemea, ils sont logés
cbei l'habitant aux frais d« l'Etat.

TouUjfoii, certama gendarmes àe
complément ayant demandé A louer
un local à leur choix pour pouvoir
i'y installer avec leur fa mil la, d a été

d 5 «Croit on qae, des qu ils «ront P"''«J» ; .q" Jj; "" u " ^ " ™ " .^rit p*r lai circuUin» des 5 «-
rendus â I» vie avile, .u verront créei des situations ou. en loule pr™- ̂  ^ dernier de leur
leur belle âme s'amollir et que,

locatiun de •& cliambre que l'Etat
oit leur assurer.
Os iliiipoaiUâDs sont applicables
i geniiarmes de complément ha-

s par l«ur adoiiraulc
énergie, aépuuulés ae toute u u r
remarquable loitiauve, ils con-

ainsi étoufier

-ulf Itur lotelligeoce, loule leur
ut milve

a ou leur douue les moyeas
ftttr belle iilei.igeiic* et luul.s d« ™><ire "Olrf France riche el ,,,unl
leursmei»eil»iu««rea«oiir<jesen« prospère et de lai con^rrer ton-
qoi d>as 1 avenir, ont atqau ooe jour» dans le Monde la belle fh-
lol inelirnnl.i.le l Vlu il» », con M que no» poilus oui su loi con.

* J "* '"' — saunil ja-
care ; que, sans audace et sana

labilisatio
dans cette place mais

elles ne peuvent recevoir leur appli-
cation que dans le cas où il n'y su-

oer dans de mesquins paru, ae de vaincre Ira première» dilncul-
clocu«r. n ayant plus d'antre le» du début ; qu'on les enconrt-
siuDinon que celle ae graviur ge el quon lea soutienne d uns
peniblenieut le s.nuer.iided une taçon rtneuae, «elle et eluesca

e a noruton borne ï L heurtme lermuuuwn de cet-

Agrées, etc.

tire è la deuxième page
no*

Au Pauvre Diable
Bagtl» — 81, BoubTMd PwH, i i — 3MU«

Pour quelque» jours seulement
A paiLir de Luaci S décembre

Gronde t>enfe récLomt
d'un lot it petits coupons de velours pour garniture

Affaires txcpplioDmllw eatièrecneQt s^entiew

25 kili« de muposs de velours poil e u en noir et
;ouleors diverses aer'n1. soldes.

Le coupon 0,95 — les deux coupons i /r . 75.
LVmère sPiDginede vente réclame < e Ir.cots, Jupons,

Pantalon* pour lemmeset Caleçons >.c.v 1 ^oies.
Ni us «oliWiiu en arlir.les d niver

U Pièce »u t-.tvx 4 tr. 46.

ATTENTION
h)n n.uve ir ue a ûiaode lîuer

pou' Q,iS & tou? noa ciieats el v^ti-ars 2
es Postulas >u Brumin d'ergêiit .* urèsentiDi .

Jeux urands tioinues lu jour M. CL,H oli-i.E \U .-
mô le Père ta Victoire ; le M»âtu t f'iJw.H sorno

mé le L'bèmleur.

* e

LA KAIbON EST

On SI Afc m
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chiqne et impériiliste M v o -

lent li paix à tout prU. e*

qu'elles l'aKeplerout i n'im-

porte quelle» ciniiticni.

LIS

tiiDisuiin
il

:= ardi matin, 8 décembr»,

le ministre des Finances re-

cevra d*<* renseigiwnieDls qui

lui v«rmeUront de h ire ryn-

nai re, dans l'après-midi, Â

1» Cliatubre et an Sen <t, es

rôtulials dt ce quatrième em-

prunt de guerre.

Ce nouveau foire sera coté

demain, pour U première

lois, a la Bourse,

D'awè» certain? loum'Ui,

l 'E'-urantdel- Ubtrjtiooa

dqiasserb.t toutes le» espe

noces.

BELGES
«F R S

Bincllv, iirdeaaBbre.

La Tinila dn Roi Albert 1*

en France est olliciell>-m«nt

fixée a jeudi prochain, 5 Aè-

cenibi e.

Oo ne sait pis encore si la

reine Ebsib-lll accompagne-

ra le Kui. Sa M»ieite est très

rstignée, et \f médecin du pa-

lais craint tort que l'émotion

qu'elle res:Hut>r>ut au cours

de r• voy»jre n« U tati>ni«

Si la Reine se rend 1 Va •

ris. U princesse varie-José

Contrairement aux asser-

tions des journaux bolcbe

yistfs, l'armée rouge révèle

des sitrnes de décomposition.

«e Worvaerts dit que les

bolcuevistes sont loin d'èlr»

las maîtres de l'AH-nuKoe,

et qu'ils craignent le penple

el Us éleclions comme le chat

craint l'eau.

c ^assemblée nationale

est nécessaire ; le jiarti socia'.-

damocratique U veut, Its pur-

tis bour«eois la veulent éga-

lement, les milieux m lépsa-

dants ue U repoussent pas,

> Nuus ne youvons avoir

la p'ix, obtantr des vivres et

le crédit sans une assemblée

nationale. >

ATI» DI DÎdU

Itaa m « llatlûm Gandolû, oee
C u u u n , el ne anlaoU : Jacquee,
Kart», Pierrette et Meonplion ;

UDM veuve jlngèle Gandolfe ;
M Loui» UaDitulli el se* enlantB .

Jacques, Vktaire et Uathieu ;
11. Ain» Gjndolli, nulalol, mo-

bilue;
U. et Mme l'urre-Nonce Cmanova,

de San HarttDO-dj Lota-,
U J.-Baptiste Casanova, mobilisé,

al aaa enfanta, de San-Slartiao di-
Lota;

Km» et M. Robert Àniiani, mo-
bilise, de SaQ-laartia«-di-LoU ;

Ont la praude duuleur de faire
part À laurs pareBU amis et con-
naiesancee de la perte cruelle qu'ils
vieuueat d'éprouver en la personne
de

U. Mathieu Gandolfi
leur époui, pire, fil». Iràre. gendre,
twau frire et oncle germain, décédé
a l'âge de 34 aua, el leB prient d'as-
sister A ses obsèques qui auront ueu
aujourd'bui lundi, i 2 heure! de
l'aprés-miai.

Un w réunira à U maison mor-
tuaire, à Lupino.

Le présent avia tient lies de lettré
de faire part.

U talMé» té ,M-é Itaasali Imf
«m. 7. M u ftiét, M n M

lt.HEMil.nle>>

«Ml • • • I I - , «a |4 • M, et .
(.état,!* la s> 11 <s atHK BMM

Mm* S. CB
Aé)éMéicbé>éM« éle twm clasne,
up>i»aiis i* la Faeuité as Modseine
dé faru. lelrsais d« a ItatiirMLè. a
l'kéantar distérnur U éabhs qns
)..• liabisel ds c«Biulia<iaas ett oa
tén UHU 'si jouri, dé 1 a S h«oréj,
3», BMlauié l'««li, au 1er «U|l.

L'ABUlCVilON
2 0 K&ISER

le

lk SOISSJS

a CHAMPIGMY
Pa tt, Itr aeoMtb'aJ

Le Président de la Ripa •

bliQue, actOŒp'K'rô "e MIBÔ

Pomcartm de quelques mem-

bres du 6juve< urui.-Dt, a as-

sialé a la manitvSti<tion or-

ganisée dtvan: le mrnucnenl

élevé a la mémoire des glo-

rieux rujrls de 1870.

A 1 tieure 45, il a été re-

çu al'HOwl de Ville p»r M.

Alton l'Uomms, maire de

Cbampigny.

An oiscuurs de bienvenue

du maire, M. Poincaré » pro-

noncé uii fcwuuvaal discours

dans lejue! il a rap[«'é M

gloneux épisodes des com-

bats qui turent Uvres, a

30

Guet , 1er

Au sujet d<3 l\bltcUio i dn

Kaiser, la preste suisse a lait

r marquer que, cootraire

rueut a ce que lit k Tsar de

Hussie, le Kaiser n'a signé

que "Oiir lui seul l'acte d'ab-

dication.

principaux organes

bo.lanî lisent que les

Etats allemand* vaut vers

1'élablissemeat d'un Directoi-

re qui exercerait »es pou-

voirs sur tout l'empire alle-

mand.

A Berlin, on tente l'imoos-

sible pour eni|ê.h«r l'éinifit-

tement dn çrand empira qui

obéissait au Kaiser.

Fournitures
Industrielles

J v i a * SeoBomique «Triomphe •
JÉOUI vapeur k ktntfl el bmiie pras-
noB, rèiiuaat a » acides, diûola-
noft* cBimique*, eau de mer, etc.

I M B I I M du irawauuiw, gruau
ooaiiiisotb, ciouiCBooc. untaate.

cuir, aie., me . t*t»ur
m, automobiles, machiaûa i
r, nuebiau agiico.e*, etc.

STÀATH-SUS1NL
ire>
:HASTU

H^ana. ré- U PfllfitLa pressa dlemande ré-

pond i la noie suisse en lai

sant observa, que le Tsar de

Russie n- [n ivi t pas a^ir

auireuient, le grince héritier

étant muieur.

Tan lis que poir le Kron-

prin2. qai est majeur, il est

nécessaire que l'a ta d'abdi

cation soit signé par lui mê-

me.

el iti 2 décembre 1870

La Ligue des < atriotes as-

suia.t a ctue imposante cé-

rtniODie.

_,es Troubles
DU CB.L.1

boad-M. 4ir déMatrs.

D'après les tel grammes du

X j ,a, de nombreux agita-

teurs qtrmanoiihiUs ont pris

part i.vx éewrdns qui vien

fient de «e proùuvre au L,hiii.

plusieurs maisons de corn-

m,ce françtuses et unglauet

L I H I J I , i*ra4ouab.-*.

Le prince Rupreshtde Ba

v èro se serait rétugiàen tiol-

lao'e. lls'ôtaitenhit de Bru-

xelles, où parce qu'il n'ttait

plus ea sûreté.

Sun lràre e. lui empruntè-

rent des «fois à desouvriers

eu maçonnerie pour passer

ia tronUère.

ËTRENNES-CADEAUX

Verres el Cristaax de Nancy : DADM et Giul — Cristaux
de BACCARAT — Toilettes, Flaconniers, Boites a houppe)
Bonbonnières, etc. — Articles de Bureaux et de Famears,
— Maroquinerie riche. — Objets d'arl — Coffrets — Arti-
cles de lanlaiaie — PARFUMERIES en ecrins de luxe inx
Pwi RÉDDIT» des Maisons de Paris, etc

(pràa l l U i a l 1 « Voit**.)

Le l i t c o u
Be'bi , 1er d*KiBJ<«.

D'après des intortnatiins

reçui-s de Berlin, !e (tuuver-

nnrent des bix ne voudrait

tnx Ur a a l'a v. prépon-

dérante qu'un etémeut mino-

rllainj da'S sua p irti

Sou lira-TOUS 7? ?

de lesionut, léTtalgu», duul

• t t i . . .

Pre«ci ton» 1« j » " " • * ' •

(niiiu Jeuie ûre
C'HI K e u i t pour loai. el le meil-
*O' depuratil du saag, da (oie el
lej r*iaa

Pru : S b . S * la Mit I • IV,
a 1(3 Mie.

Ea teste daas toalea lat fc«Ma
•haraucie.

Mp6t j'iSnl i Basùa • ekai M.
LUIG1, paarmaci«a.

lueni i h UiutrutiH
BB TODTO S01TU

l i , résl - - mrtlioli luement

\r i>':,m ôiabi é, m i» il r.';

suit-: de tins igotm^n:» 88-

n . i q ; les maaies popu-

la r<* al.eiflaudêî Sont l»ti"

Asturuncet LartUmei
Jean bRAZIANI

ijéin^o'Oasl de

YBxportaum- Fra*çm»

18, H: Br

Grande Vente Réclame

: AU PETIT BENEFICE
BASTIA— 11, Boulevard du Palais, 11 — BfVSTIA

A pstlirde la' di 2 décembre et/ours saivaol*

800 paires BAS mousseline «t .ijiurs, n ir et couleurs,

pour temiLe, d'nne valeur d» 595 seront vendus

1» peire 2 . 9 5

1 000 paires BAS jaunes pour kmn», d'une valeur <*e

rSO, sero X sacrifices : la p«ire < 2.45
Fn GRAND LOT de FiANEL ES dei Pyréoé«s. et .'e

JUION- gianr'a el festonnés feront vtnrtns i 5.7S

Une affaire exceptionnelle
150 CUEVl^EITKS en drap et eu Uinage, un p?n dt-

modee». seront sacririèss au prix de 2.95
Toutes les antres marchandiFts en magasin seront ven-

dues i des | r u denint tonte concurrence.

ENTREE L1BBE

Le Petit Bastiais
1 C i.ri»ri«ES

J O U R N A L
— LE PLUS FOKT TIRABE DES

hêdaction & Adralnlatrattan s Bouktvan! du Palata.

QUOTIDI EN
JOVRli'VX DE LA COfiSE

LE PROBLÈME

itiomimiin
J'appelle l'attention do klims

Ire da Commerce *ur les besoins
de notre exportation. Déjà les na-
tions alliées se précipitent à l'en
vi vers tons les pays susceptible*
de débouchés Cest ce qu'on peut
appeler la course à la rie écono-
mique ! Combien de fois ai-je dé-
jà signalé que nos Alliés avaient
conaerrélears positions dans ton
le l'Amérique 1 Aucune dé mobi-
lisai.un d'agents extérieurs n'a
été opérée ni par les Anglais, ni
par les Italiens ni bien entendu,
perles Américains Quanta nous
hors de BOI frontières la plas
grande partie de nos exploita
nous agricoles sont abandonnées,
;os maisons de commission sont
vide-, les guichets de nos banqo.es
sont fermés Voilà où nous a con
doit notre lolie démagogique !

Quant BOX spécialistes qui sont
encore aux armées, il me semble
qu'il est inutile d'attendre la si
gnatart dot préliminaires de la
psii pour le* rendre i I intérieur;
dans ions les cas, il y a une me -
sare légale qui peut être tont de
suite appliquée, c'est le régime
de ta pcj-missioD de trente jonrs,
permission qai pourra être pro
longée snivant les nécessités. 11
s'agit de réparer sans retard ces
erreurs.

Ainsi je me résume : il y aura
intérêt politique et social a dé-
mobiliser les hommes, classe par
ciasse, ea commençant par les
plas anciennes et en évitant, an-
Uni que possible, d établir des
exceptions, saot ponr charges de
famille Dans les plas jeaa-scias-
ses il conviendra cependant d'ins-
tituer no régime de priorité, mais
il iandra que ce régime soit sim-
ple, tacite i comprendre, et sur-
tout besc sur les principes d'une
justice étementaire. Jnsquici le
(jouTernement n'a pas de décla-
rations formelles à cet égard,
mais il paraît certain qu'il agira
avec mélbode, résolution el ra-
pidité.

Maories MAIL.

[L'SmTfûriatmr Franc***)

bourse qu'à sa vie, qui ne l'ont pas
fusillé grâce a son sang froid, Â son
esprit d â propos et à l'attitude hau-
taine et digne qu,il conserva toujours
durant ses vicissitudes.

Les Bombrmx amis de Césaire
Colombani, si inquiets sur son «ort,
apprendront avec grand plaisir qu'il
est bien portant, toujours amtai réso-
lu, et prêl à reprendre avec vaillan-
ce la défenw des intérêts de ses élec-
teurs au Conseil général de notre
cher village.

Noua le félicitons de tout cœur
d'avoir échappé à ces lâches assas-
sins Nous retiendrons pour d'autres
moments les renseignements si pré-
cteur qu'il noue a donnés sur Li Rus-
sie «t nos agents consulaires, avec
cette voii loyale, rude, tenue que
noua lui connaissons et sa logique
indiscutable, et l'assurons i nouveau
de toute notre affection.

ANDRÉ DE UOI.TIT.IO.

niait ce jeuie bimme li lynyt'.ki-
«se.

Nom prtnoni fmsti la Aoateor
ds » (uiille et t« •«• uiii, et ol
trou IH et Un» J»*»« T»«r« «1
k ha ï fi'", BU familles T»»»,
Gi«c»rii. B-ocu Guitloi tt Girard
nu coafeletteat attriiiétt.

La Cùdi fin ••JIQI ou, bi»
i'tlis a<t tmiĵ â s i&mlan, en

•pis* atoir eeajaal p l u i s j » mou
eipoie osa* l u U-BBckèx d« l'ArgM-
ne i t «aillamie p o i n w t o i bailoi
pmsiieBBOi. B'B j u a s i i «awè d'ias-
[lirer k u n élèin» le p ai «f tas t pi-
inaiume avtc s o i iioqatBC* C M -
tnimière, « coati 6 la foal« i la^nar le
drcptati emfttaie d« la Pains, H
*'e*. essuik luclué divaal le* vaa
tai , les or ikel iasct le* pareil* des
beftu qui ae reneidroai plas, ei a
bai «a fsissDi t b u u r la Mariaillai-
es a ses «l*èes, qas la fouis é c o i u
tête âne.

Un lui eh m m l r e j u t lervi a t*m
le* hsbiuD<» «t Iti maBifuiatioas
•e p o u i s u u u t i i jiitqa'au loir.

rail pu qwiqu

lien ds le juger par d*fiau
Aiiesdn qu'il rt.ulws, an ffoca*

varbal qaa le 11 d s BKMJ 4'**ùt
I t i 8 la pr**eaa a, k Vaipajola, coa-
irevflBD l 1 arrêté pititaorti du 10
octoora 19i 7 sur Je prix da w a U
du Iramaf e corse • • *i>ndaai ce pro-
duit i rttios du troii frase* la lirr*
tafihaai UBC U u s a U cens «eraière
«11 Ûiéa à de u Irsaci ls livre.

Attendu que te lu i coaiUma i l
coBinvwiti os prévue ai poaie ptr
i'arucia +7'J b du Go le F e « L

Par ci* i4iJI;t., n o m , i k a r , Paul
Prdtideit du T ibumdobif l i^tuPos

GMCHTI â'tliiim

IU fctht Iimlit

M. le kiaistn d* l'Uiimcliofl Pt-
bbqos a décidé qie !*• caididiti
i u 6eol« BD-nulBi qm eicW-it
U bmi « digedei9aai seraicBl
r < 1 p^^u «•«-r* adnU à i'isi-
cirè.lioaH d*j» nns t«r. »u cou-

rfgiooiou aire*, parucip«r depuis
piui d j 3 mon 4 la rett ' i iuon da
chaibaa laiie par ilottlu da ckar-
fcua des Miaes d'*J*u, a eut obiigta
d*eœf ruaUr iuf le »UKV qu'elle avait
pa c*uu>(iur dan* le c o r n a i de
l'aaoae

Us nock é u a l inr le poïm d'élre
épuisa, e la »e *«it eontrualc
de iôgi«mmier, Broriiairmoeit,
d a i s liaiAiftl de U b^na« dutxlbD
lioa de reuuiragfl pablic el uai par
UGBiiart, de ls nuaièr« mivaau
1 koraire da ttrtici de duu-ibuiioa

grave* daa* la Bémone de c u i q u dâcl«ri et jticisruo* la praveau c ,11-
«oreBi a joie d'y BMUIW. - X . p i B l 6 de u. cjnirBV.amia a - a ( u o i

•ÉVBB ipeci&Be.
profoa- " " l f t > u a < *??'c*iiâa de l'iru^io— Cuti

ds tmouoa qua BOQI appreioai la
mari, au canap d'koaaear. de noire
jrjuae ami J 11 BA»U*M Gn&obbi,
tous lieuteaaal au 358e d'ialtnte
ne.

Parti, dtpuis le d̂ bat du aoiliii-
téi, duu oeiia immeaie tou-iiis» qai
I ittvore Uai de jeune* |oa* u plaise
de vie. ii avait ia par » |eauiiasH
l'auirar la IT aptihin d» su c avait rt-

i*oiB».v«iiie«i e n qnj vesiuosi des
deuées au û;>» du pm aie pu la
tue ifiniu u. laite ai satuét ».

An. lui — Li parue qui auc-
combtri -1 a eoadauiaàe aux iru
mein» BM> i la parua (Hâbĵ ae, itu
dèseai m '-il liquide* paria jû a-

Géuire COLOMBABI
e Rtutie

MORTS

U Sergent Tarera
Li i r ( i i \li c T«'jr», l i 5e
(TiaouarM. neai da tam»er l«e |
l'eaBemi, • , 1*16 •••babra.

Ce bravo MJBI officter »ui ig* lia
* Bfi dam aal ; BB d but de. hum
litéi, il laiiita lallameat aap'as d«
ton ptr», ai«b lis* «umais chef de
baiatlioa da g'Qie terruonai, qu*
celvi ci u po> faire QBiucle à 10a
oé*ir st s Ufiiar • ?*tn" *°' *.
lui fcenvaii-ii. m i frére Jui («dju
daal aw#ara uapuiOMIX »as), »aal,
a i honneur as tirer »«r k'AUeBand,
il k'bsi pas ja*u qs'Ù • ! ail qna
lai a» tra-t : je sanu uii biareti
ftxt k au c*ie*- *

PkrUaBl»i4.Urcçall;s gal«as
da caporal el da stmeat nir la
chtmp d. bauilla, «1 la» décoré de tm
coà de fasm. La V «ai 1918,
.. <_. •.>•* * ,'n,ar^A. la hrtffMllI

L« urvtca du |as as sera annrA <
ptrur ou n«i-4r«di k dèc*nBre v a -
riât qua de 4 houTci da l'aprèi ml
di a 10 baarw da soir.

LêDtrutevr.
D.HQDÉ.

j . 1 - l . i t Mm,.
LDAPIL0.

de iou» lieuieuai doai BOUS BIOOI
Ali si hearBBi dt 1a fiâctwr A H der-
•îàra parmis^oa,

II vaaait de repartir briTemaat,
soa «)•(* termiaÂ, qaaad la mort
ilapide t\ cruella est vea&e le frappsr
k soa poix de combil, au moanm
en ao* Arnatas ticwrieai.j aiiaitai
tnfiB gotier 11a ra&osii jiuUoioBl

jouTkaux pariisuai » liulia.
Fuoas 1 ciaq joari U diria dé la

coatraiata par corps,
Aiau jogè «1 proaoacé «a aadiaa-

« pabliqua à GamputUo, le 10 saa-.

SU-RIP4H&TA UlBUàtiMA.
De* qu« a nwx de* cloché» sut

asBoact U c*#imiiui>B d. l ' i l ean
gae, ioa>« ta pavolBiioa él«cUi*a«
pu- l'eatawiasaie ie rn»dil a l'agliit
pour c l u u r la T« Dtvm,

Les rAjoaiuaaca* populai'at M
derouter.oi paadan «<am joar*.
Dimamcka darnar, i'anuiriiè muai
cisaJo avait wgiaua BBU graais mt-
aifasuiioa religion** e> psinouqua.
L«* kftbiiaBU d u quire villagu ds
S i a u neparsUH totmuieitcariiga
tBEatiaai la Mar*uilfeiie. 1 • péaè-
irttai daa* l'ègli»* powauiater k na
MIq| IOICBBSI. l>e tuctuairc par«
da draptaox et ds fleur* ae pa^vail

Repou s i paix, brava petit soldai,
la ¥r*mce eoaa«rv«ra »iea»etD«nt toi

ir sacre.
Noua pnaus la tanulle &iac»bbi

da vouitir biea ifréersa aeue dou-
ioureue aircoastanc* BM ijrap»-
iîua«« cotdoteaBua*.

Extrait des minute*

exiitant au Greffe

du canton de

Sig i i iP . BBlitt.
Prtiidaal d«

laHlpuft,iqud Fraa;iiu a n a l e si
ardsaao k IOB* kantien iar «e r«-
faii Aa Motire U jagaaual k axii
cauoa.

ABX Pruaarsort tiialrau «4 au
Procaraari piat la* inbaaaaz da
premiers iBsuau d'j kaair la maia.

A M U CamiauasaU si Otnciari
de ta titto» BaDliqiK aa prlur oiaia
fan* lonaa'ilf sa saraai agahUBsU

B | M u .
ïiifié h la a
Uebx rtnl, jtf-i à» B

J

M. U Jaga di pan du cukoa da
Gtnpmllo, HTOB1UI«9«BI de B u -
ua (Gorie) a reidn le jUfemeaidoat
ls leieur mit : Auduace pnbliqnt
4a 10 septsanbra I9l8, uan« par M,
fidhr Paal, juge de put, présides!
daTr.boial de Simple police du can-

l'sar upâdiùt» uifarme delmA»
I la reaaâu de Ma le Ptoainu d»
li Kapybli^ue le 5 aorualtra i»Ts.

U Greffier: P. J.MiZZUJL

iêUtë **Mëtt%

San» arow eu U joie profonde de
•errer la main à un de nos compa-
trio*» las plut «a vue d« l'Ile, Cé-
sure Golombani, maire de Moltifco,
vrée prtwdenl du Conseil général 4e
la Corsa, rentré k Paris, rescapé des

otcuenka.
Retourné en Runie depuis 1910,

où I appelaient U grande eiploita-
UOB qa'il dirige fit lui appartient et
• n «OMiru, t ra ire Colombani a a»-
Bisté ao grand soir, à U Révolution
«l à toubn les tracutioos épouYsnla-

• Sooj-otn loi", pliisu'aidear, tM
jours vnHMiaice p»ur las IOUIIOBS
OtikKertQiê* '. »»«« qudqnes RTCM
m m d'èuw o« *OB bâtai loa, 1 fait
dtaa l't '1g*'• easttBiiea altuieai
r t u i a i i i a i e u hardi** qui ea- pro
caiédu ie«Mig»eB.tati uaamièrrt-
Baa>* »ar krar uccaaauoa ; *7 rooss
de f « > . »

li «llau Bm proBia aa gt-aat u
aoa^lKaMaaat aa rtcampease des
Hrncai readu-

G èuii I» fila da rhoaorabla usgé -
aiaar du poaw-al ch«uua«i da Bas
1,.. «ai • Aux sviu-M ai* a u sr-

nuem.nl t»nu l«la à celle bande da C>>" "0.1 prtaia,ar«e a profot
qai au vonlaienl plu. t m Ma«i t è a i W l o u qa. ooasaia.

d'.ktoQKf la a f« f« f si M. le chi-
a«ia«D.rciew Pi^-r«ccia, praaoïc)
ata vibtaatfl ailoeaiion, aptat la-
queie aa* Bccismauoa lolmaala.
c«unft attrawni dii le* bochaj, r<j-
itaiil aoas le* VMUS «CI**« : V.T*
|« Froce !

A "mae de la»èe«o*ie raligîei-
•e. >t fOBuliuon «icirual !«• aa-
tori k*, 1« fj«cii(«niir«, sa nmi
•ar >a «Uce Saialt-Aaae. M. le Moi
matdoar Siinai. eoBiaillar geoeral
«t mure ds la c»iaa.nn*>, proajico
as rcmsrqaabe d iconn. H ttlue
l f e c sto«iioa m aoBibr.ui pailot
dt Sasta-Heiw-Bii Oini aae *BBar-
»e «volt* 11 f oiifid iéi 58 héros da
cftie Banque locaiiii tombea aa

Foodiçà, qol

Mi-mére public.
Dans u ciD»eàl inqieM da Mi-

litière public.
Contre le ao«Bé Miïaetti P u q i i i .

55 a u berg«f, dern ivaBl t Atco,
V d

BOorss,
t'j plaît, «l M oaaaa da portar U dînas
paroi* d«u* laa ftimiiftlm jiaffuiiiii,

6m iB*trB<moa* oai aie v*t f »B «M «4
fonBasJtnKùi toiv *t. j * paroi* <u*int,
• • VOIX Bal J-aDs-Maat («TM, KJB U -VU-

•ipiflto le 3 septembre 1918 par
Grima JI, huitMnr t Csilifso. lesdin
k es que le preveau Mit ûABdamaet
aux peues voalBes far la loi poar
CJBUVVBBUOD A l'arrêie irtfecUiral.

Va le projet vwbal dr«ss4 par
D«muai ai Gtruer, gtadaraui à
ïolpsjoia, doat la iMiars t aie dM-
aèa par 1* G,-»l6dr.

C l I* QU&uian pnbuc u Mi re-
quuuûoa*.

AmBda4«el*pr«reo iu

nmuntu-
WS. Sa* gr.Jl BMU.IMI d* loi El Uf«-
tsw mmen i«; -iur* Isa (•Mm, 1 . t B -
(raJM, Wi ,ertami». laa ataes*à ls pn-
ttqi* i- t-iot- *«1aa.

AiHt. '!-«i l'aroir MMsds aaai(tB.
•Mai pMd.^i u w ragaHa, BTBBB H M
M trè* tauin a'a»prasjir« qa'U *.
MBB VJBJ* »04BpMrd« ariabar ta pro-

q>
J«M-U«f,ittt II pwt 4m a

11 ïiil il
•Tt"H

U ^ U J



Erratum
t.,M, d. Un daae l'irà de daoii da

U tataUUe AaaBrM '• " Nirta* U ° *
U N I , 4 f « - Wil

On dimmnde
Informations

Officielles
» » s. .«•• * » * <<"•
, M ta Mali, » inuttrii
]«, M bail, m 1«

*** L'HONNEURf
~ LA DÊCHÉAWCE

HOHENZOLLRftft

Urne ol M- in»" C j r r " . » " * " •
leudul, [fiiiwuuiui de (juene un Al-
bnuiue , el l«wl « m » i »""«
wtiiî *an« U"»" . a "" •* M- J°*"
Qduu, uiimuluui- |muu|dl da cuu-
lnliulu.li» .Jlvoi** il T«ul»; M""«
veut. taw«H u™ U J " " ' "' ™
lin.me, a. iu«i. ; «• • ' «"•• • " " •
ute lijieu, el leur» culaul» , Mme
el il JtfttU-Ayel Uil>su, JJJUUU il«#

Un, iJJilU

Pa u , 1 dMMObt*

Les jouroaui anDoocent
qa'une journée en l'honneur
des mannes britannique et
française aura liea l'an des
derniers dimanches de dé-
cembre.

I o n i « n t pour (««ir pipi u Ul«»
MMlTulMi

i Uuot. (S| i N.

lALTUNl-VENACO)
M. l'Uiliiipe-Auloiûd batteatt, gref-

fier uuiaiiL- «a luJu-Chjuc, el Mme
Lwbtlui lUu*»u, uée IV1I1 , Mlle
M.im liilUs.i , "Aille J.auurlte Bft-
u-su, M. Uoiui. .-lue l'.iwi<, nuire

F l i

LESAUTEURS DE^EB

Quelque» juurnaux barli-
nois preweat lo gouverne
ment actuel de proclamer la
déchéance de la UmilLe Ho
beuollern.

On espère que la Comité
exécutif révolutionnaire de
Berlin m tardera pas 4 faire
paraître une p'uclamation.

AU COMITÉ
DE BERLI *

1er dtombre, uir.
»rin»« «mèncMiic • ir»n-

Mlle Miu.i '

leur

de rfc

r , j
usiii ci «lue,

ec, ojuiu ut-»

ueveu,
»* 3ia

,i , aime et M Jean

J U I U t i m M tr à liasùa, et leur»

euioiit», -Wuie el i i . Jsau-bapunte

liaitusu, J ^ e d« paix a Ulel.a , Mme

t l i l i ' iet .c i"aui iiattesU, bug.tdier

lies douanes el régir s de j'Iado-Cbi-

uo *"*«= <=' i1' îA^Uel Ifiitfcsti, buis-

euienl aura lieu «ujour-
j m , , uiuiai, ft ̂ beuietî et demie de
l'api ùe-widi.

«Lu»m mortuaire, »'la« J'Ai mes,

Le présent avis tient lieu de lettre

de laire parl-
eriez pour Lui

itiiunuilio ;
<ta 1-iro part à l«on

•wiouLo, «uiia et uuuiiiUMwiiCW de la
Sicile uueiliî^u'U» vitsuut-ul .i*prou-
n r ou u (KiaoïUMi ém leur petit

Util U

A u u i u c
leur M*, Irère, pelil-fils, mvea et
cousib, ilêcélé 4 Altwui, le ai no-
veuibr» 1V1H, Jiua sa troisième an

Le préseat a»it tàftt liea i« tottw
di hira part.

M. François Pamnn.nio,
ureal ;eut du Tribaual civil
du Havre, «st nomme oliicier
Un lurdre do -eu(iold.

LA GUERRE
seront traduits devant me

i COUR OE JUSTICE
U ee confirme que le gou-

veraemeat a 1 intention de
citer deï.iii; une Cour de jus
lie» toutts les personnalité!
re^pinsibles de la guerre, y
comir.i l'emoereur Charles,
les comtes Berchtold et <"zer
nn, ainsi 1<M de nombraui
Kèiiérattï, parmi lesquels
Conrad i» Holtzsndcrl et Atz
et les archidwa Frédéric Bu-
gène e. Pierre Ferdinand.

Fuit, 1

M. Elmond Rostsnd.mem-
bre de l'aradèmie Irançaise,
qui était atteint d'une pneu-
m»Dieàdouble, est décédé ce
matin.

i, i «outra.
La tension entre l'Allema-

gne du Nord et l'Allemagne
du Sud s'accentue de pins en
pins, malgré tuut ce qae l'on
tente à B rlm pour mainte-
nir l'unité allemande, en
montrant à toas les États
qu'en cas de dislocation le
désastre économique, finan-
cer tl industriel serait enco-
re plus grand que le désastre
politique.

i"*"-,., " E» puis, on ne desaspère
M. Clemenceau et le mare- g | ,•„„„, «,t m a i o U n u e i

chai Focb, qui «ont le. botes ^ ^ ^ ^ u ^
de Londres, depuis hier ma „ M „ „, to | w

FOCH
acclamés
a LODHES

Une fiance oragtute
•Um, 1 «MO* •

An sein du Comité exécu-
tif rsvulutionnaire Ae Ber
IID, la situation est de plus
en plus tendue entre les ou-
vriers et les soldats.

Les premiers veulent do-
miner, imposer a u soldats
leur programmât leara as-
pirations.

Tout prouve que lotuvre
de ce comité restera illusoire
et qu'il si trouwra acculé à
U aissolution.

En tous cas, sa situation
est tort dilficile.

Il se confirme qu'à la séan-
ce du 29 novembre, qui a
été extfémemant tumultueu-
se, les soldats ont pris une
attitude très agrewiTa et ont
montré qu'ils n'entendaient
pas servir de marebsoisi aux
exigtnees des ouvriers.

(.eue séance s'eat prolon-
g é très avant dans la soirée,
et ee n'est pas seulement 1a
politique des ouvriers qui a
été I objet de très v;o'eni»e
atta.uet, m*is on a relevé
contre certains d'entre eui
des (Ciels personnels très se
neul.

L'est ce qui a amena plu-
sieurs O"ht urs à tait» <t«s
durours infcrminab'e*, sans
debrouuier la siUation.

mi hmu m\mm
PiEBBE McBZOGCH

«1 et 4» •••lenrt C«aU — Butlim
Asaortimenta ne travaux en1 tuas genres

Chemoées — Balustrades - Autels pour églises
Entreprise» de Jombeauz ei 'rfcwumf-nts jmtraires

Dtuus de meubles, etc., etc.

D;FuT 18 lABCBli, ikliii HT ÈVirti t, fifM Dg tUIN

t * MtiMK lâ ttelt k l« dlipoiuisi de« ̂ QiamUBOa poflr l««r{jaroir
p^wi et d<-m pour la cattlracUM de mnaraeiu t\ pUqtu OdameaDs
n u r u u tue d hOAortr lei e«t«aU mom pour 1« Pltrie.

— /'ri* (rà m«Uî « —

de Londres, d p
tin, ne cessent d'être accla-
més par une lou!e énorme
toutes les toîs qu'ils se mon-
trent en publi-

De la gare a l'hôtel de
lambas>ade de France, où

d F i

ple obligé pp
HobeDiollern pour repren
dre son rang.

Hais lo mouvement sépa-
ratiste s'allume de tous les
côtes.

La Bavière ne veut abso

UNE ESCADRE
A u L ÊE

ira à la renoonlr»

h i:m

, „ deux Grands Français ia m K n t pimMbî,|adomiiia-
sont descendus, ils ont élé . . .
accompagnés par les ova-
tions ies plus enthousiastes
duoe population rteonnau-
sante.

M. Uemeaceauet le mare
cbal Fuch s- sont tendus a

, utiu d'assister a la
i praununaira De la

p
tion de Uarlm.

Us grand-duché de Bade
demande p «s que jairnis la
séparation avec la kTUffse.

Le Départ

DOLTUTH SOLF
1 11 se conurme que le doc-
*teur SoU, secrétaire d'Ktat

Pu», IWIKWbt».

Une eseidre composée <b
navires français britannique
et italien se nortari, * la no
de cette semauw, au devint
du président Witeso, i"*
l'AItlanti^ue.

La floue alliée esoortera It
prébident Wilaon jusqu'»
Bnst.

Le président de la Répu-
blique de. Etais Unis >é|our-
nera en r'r<.nce ph»4e T"-
tresemaiues.

Le Petit Bastiais
1C

' J O U R N A L
— LE PLUS FORT- Tin AGE DBS

du Pallia. Baet ia

rrud m rionaui Du Jnaraal.
!•> - *• t«#*. a»™* DM jirfn;. O.tO

ÛU OTI Dl EN
DE Lit COfiSE — 10/fcfcM^¥Kfe

•ante, .ait ainsi voulu réaliser ton
veau le plus cher.

PuUae la brise lé$«ru qui, clia-
«aa»»**» que jour, moule a la tombée de

la nuit dan profondeurs de la mer
A l audience solennelle de ren- vers lai hauteurs boisées qui abritent

trée de la Cour d Appel de Paru, aon tombeau, lui porter

dirfc 4M NHiau Allie*. M. t'abbi dr. « M irocau, auofiiait, t>

p de i'4Utc«-Lo-rai*a
par toi ihMBM fraa««i*M • p^oagi
l klitfiAga*, «0* Miiittuieat l a > là
r*g«, n>k esioBr» l a u aaa i&diab a

M Leacouf*. ProcureurC
a tait, en ce* tetmea, 1 éloge de
M Fompei, CoDiciller hooorair*
de celte Cour :

s el nos reg ets 1

VISE LE 11 RE

CiliLLE FLàliJUOd

Cula a ir«o.c«
tain Biwnul
iioa tonus <rtttr»«Mida paWwuanM
Mailamo DftlMiei, m.« JUUM tbasme
d'ufDcici, a c i i i tu u Svu* Mmi*.
de Fauro a«oc IUO nuètUll qui »t»u
• reveié UJIB vermine aru*u.

A|riè« ia nuaM on « ckaaii «n
Te //MU» »i la procuaMO» du a*oié-
UBur H (Mxcatuu i«* pawapaiu nua
au

n,ni. u an de«J

la popuiauoB >'B*I eaaitité
iu u e ptftbe p«biii|Ut où

del >ai)iea «tsUa d

CM p.yckologaei iaâraiea do Bw-
,1» «i doitlMin B« M Bfmrmid»;-
i j pu avoir nlû6 l*i po^au'iuo»
d» M«X « dd Sir«ibo«rg à Inuri
u,i aixiei d« uMuâ or|«tit»a.ioa ï
E , u* aeia*. d« g»ra« ku oitam.

Qt bur«ftuX d« (HMM •BOautlutUUl
« m - f K t l w mi iu iru in.oaipafa
t>i«a, 11* usfaioal ê*va ••'«lut la
•up.T4.il du bi-si-ft-ru, «, ÎJB as dl

Mitai MaU •UJl* dtlUit t — U«4

v o . i p u gie <Ui «tf<»i
t*m 4*) «ou» *">
p«w taire * i Jeun n«ut«* niiei
ndiuu*, w i rua* kucorauea «t aux

« tau*. Ou aie» mua

Loraqne U. 1« cauaeilLar Aiuoine
l'ompei Tint occuper an 1897 uu po»- «a»^^an™»
te da aubatitut à la Cour de Fans, il
comptaildeja.Kii aua*, dalongasar- Let « l'oilus Rabelaisiens * d^nwoilt» de*
vite* (laua la mauislrature et venait noas commnniqaent Ut lettre couii'«>aBi^ii
de diriger peuJanl piUD de twpt an- goivante, adre»»ee i leur prési- um leaun
nées rimportaut parquol d« Itor- d e n . U Dominiqoe Vecchioi : Meura». autu aiou;
deaux. Uutaot le'couxs de sa lou^ne

Bien char Collègue,
Merci de cette- délicieuse diver-

sion du cteur el de l'espet au mi-
lieu du spectacle actuel de l'humani-
té terrestre. Admirable peintuie I
Quoique nôui babitona une pUiiii-
te de brutw, U y a Je belle» Heure
parmi les orties et da britlanb
ravooa da lumière il travers les
nuages.

Votre trae dévoué,
Camille FLAatalAHlUN.

at. Goaaca joigoùi à o u ctmlo-
tiaticai C«HM a» ia CoauuaanU du
A«ouec.

fut», ai quolquai ptrolêi, qui
produuuraai tur K>«> l'audiuir* ua«
tfè» pitfiikda iiuunwiigai, ai. la
l'rèwttttai <>a*iAi,defflaiUMaa l'éua-
dua da deul qu l«^a*il uu«i / -
d km l i graado Itaida jadi-
eitura ds mu* Ile, rematciai* H- ^
Uâiooater «i M., la fratueai ûe»
avTuuei, ai d«eiaraii la tteace lev^e
oa iigaa da deta»

!ere, il avait &u gagner partout
da aet chefs el la cuiittaute

Lioura. L'était
un homme uàs uiudette, iiuua bien-
veillaut*«X£e»*i«, d'uue Intule ^ui
louchait pai'fou aux lioutaa de la
laiWesse, ci dont la cuirecUon et U
droiture paraissent avoir aie les neu
lett aubiboua de sa *m. 11 adoiait aa
terre nalale et u ne me démentirait
certaioeoieLt pas s'il mtnieuilait
voua dire que jamaui il ne s'ont cou-
sole tle l'avuir quuttw. Quand parloi»
je le renconiraiB, au aurUr <le vos
audience*, une quel entnouaiaame
louchauL ne me aarlait il paa '-la cet-
te Ue tl*> Corsa, oa s'étsuam écoulées

de bu j«uQes-

i. A deux
ta a u joui

divers . cwucacB uau iai taxa, balai
ruatca, mit! Oa uvca^ae, a>u-, ayièi
quui u a . lait IO UMt du TUia^u,
niuia^u «a .en, e t Juatami ta Mar-
HkiMU «t io Uuutt Au L>épvi. Awu
H U M ttOaaMtfi, *»eiî (lUiau:, i)u« wu
lea loi ujuao* «i
u.ajuluàfi Uur jitto,
ble il e.t vr«i, a««c ua «nuaui aftOia
bia.

sera complais
to axait de vote

oat

JuAJCii

L« 30 Boidmbre, à i'oaaùat
OBiequot U<: al. wTie-IUmeuao,
mier pre*i-toi a la Ooar da^pe
llutia M.. MÉUÈI, juge da paix
canuM de uanu, a laie l'
tu tigae da OaUlL

I / » * , part, l .uuor de BLES-

•i«c um» ia daraiv cuainrl. * e "'• •
AU* g i r a a j « w J l'^peraaca " ^ lw*

qa« ieaua« oo» ariq
ad *ar>ii j»«s accu<uiaa

*au ta*t do d a^ai

war do puUCiarj a

e»t tut œ
aux tcaiuat.

ae p«u»itr
6af«cae ai Ui.a

Biiu, «la C4Uftiu>-
t da irtlwa«ux

u rornl-
Uù du*ia l«a

trenori et tuu* les cbaimes de, Kléber, t ic .
qu'eii» réaerva a sea larrea pn»ité- r -
giéea.

La iamille Fompet comptait parmi
)«!> plus îlluati-ea de la U»t»e, soo pe-
je anut aie pielet éo la UoDarubie
da Juillet, et kllti éuil liée par daa
liesn da paiauta au maiàcluu babas-
1 un' et aa duc da Uioiaaul-PraBbn.
kile éui l origiuaii* du canton de La
l'orta, que noire collègu» a repiéttan-
tè pandatu (lil-litiit aunéaa au con-
seil général, al lorequ au 16->Ù, rate-

a'auegcMM, acciamauotu
qui», tgiiw la gtinina da«

itaafi i-
plu «-

6mtte de la Balagne

La Victoin!

t i tui.a coiniunai t u l urnuafee
w ta ««Ma I6ie au coura da iaqa«ila
a'a ceisô Ou iaga«r l'ordre le pini
Imitais

Légion d booneur
«h.1 t o a w t aa gr«da da abatabar

da ia lajjUHj d boaaaBf :
at. Zaaaaiuaei duptunopoll i»*»,

• A' Lua , uiraa «xaaauoaaaia : a
praava laaa Jo. c m a i U M . dU&-

d'ana (raai« twturiM, d'an rt-
jaaOls •aa^-iroid al d'aa coora^a

li^Ba ; araBda iaaa«r(iaas 1» ^>iu
a u a

au pr»-4r» u n . c« bmu,

IM ài.«uu»u«i uau ai M M moatr«r
battei le
pecUr U

Uae grtade dais, u n i précédait
da«a i h «t*)ta d«a paupl • at qui aa
pourra p>ta K reproûkjre daju 1ns
aiècits i Takir, maniait dâaalû.èe
n^a tout l'ecUi, toute la pompa,
loU l'utbonMaana, IODM la joia
que comf i*rt*) «ai evetemam tuiior-
dikaira. Ua a'eit plui la d u c e , ce

naex, leur écr.Vait-ii, a voua •'«•) piot l'fturo^e, cVil U àteadi
loléianu at mo lérea, corn- eB U e r qiu ce ebre l'.ff-ancku aneal

do* Aa Ma» menoaw «ta l t

ooaauadaat la lUa MotHM da ebaaioa
da (.* da caoïpa^au ; oariiui Uoau, d>
raalaar da la aoaata da tré/*rmUo* a J
•erviaa awiiain da oaroatai, Unaoni

bordeaux, il réwgii>i IMB foDCtions
éleclifes il adretuta A ses élavlauiB,
dont la bdélHéoa a était point <lé-
m«tjtie, une libre qui le paint tout
entier :

à u uuuu
UB LA CiH)R

la iiniflt <i tflTtr*"!"' aa Biidali,

draaai M M I U I - A B ^ ptjaai aa kJ» ai

M a • * • dinatoa.

Mouvemwit prttoctorml

aweai p a t eOJi
taau bi aefiua.i

• •4M* pailM •!•<

fiaab». àiuii;
Ddiuia far mafid, l» rafo eOi;
a.Ul«aUi|tW *»«'* flair o •

k^uar Is

I opiDitfEW auiia cemier de i rat-
a j^rauuuas cl cbuiaiaaez aa
j.e qui roua cunnauaa et a;ui

voua aime et dont la principal aouci
coawate, non dans las calcula de la
poiitiuue, maia danB l'amour do bien
public et la aoliicitude pour voa in-
térêts aaiiiemwit enlendud. •

Le sont ce» priuuped qui turent la
conduite de toute *. vie el donl il
ne s écarta jamais. Sacriiia iiyuate-
menL au 10 mai, «n raison du aei
cun«tuoua roputolicaines, il reprenait
en ÎÔ'S place dans nos rangs commis
procureur a i>nta»e, oa*aail de U au

La mort
dtM U Prmitr PrésidaU *• ««** i«« *• * *«. -* • » -

ai* prafat da LM-at-UaCoaaa.
u, aoai-frélai da nùan , aat
i-pratet da ttruj ; M. Laça,

I ] i qjaiquai wmtiBea, la jour
cù parveaaii, a baïUa, U awi-

d ' A l a

abtaaa l i

pièie a awoibier
Uni tAter ca uiu

da

to wo«BUab e. Oae cfeaque atuo*,
tkaqie mie, chaque «Uaga, ai mo
u o u ion ii, ccien.e aujourj'kut cat-
la graBde jouiaia, ai que la i l DO
vee»b a w u . à l'av^dor, la (ela da ta
nt*.auo* a« Moaja,

Lt t a B B t M d .rcgao.éte d »
Q^nuenu - fkMittar a»re «cla m a

p
vado Oe ta capitulation da l
ga«, oa aumaii. au ralau a urne cé-
rèauiua parucnMrcBieB.1 «BOfl -
vanta.

civila d* 1« CMC,

f

da LuA«f • , aat a

NouveUes

a« ifl7<J, M. la fiOuura^r |4ueral
Boaaa qu , unnma jadu, aoira fra-
omior i r«HlaaS a, a,g.-«u dira, ga-
gae an iaa .a uo ix Oe la LAaioo
abouna*r fui «ru.a t«r ta poikiaa

nir avocat général a
Cbela oui a fournit»

utiai**, r«|NU«I. jui>u>aa-«
aa..a«m.k a MUUT uwl

•aed, au M u *•*• awtoa* be**»

a «a* MI • ) • ' p^l

taA> u-e Ua.w, iaa
piau oi « rW-ai*

ittpellier. Set
tiiiïfôi rendu
brillantes et

sulide!tT'QaLru'l> l*aWneuif passion-
né pour aes lonctio.ia, il au laiuait
reoiarquor par « parula élégaaU! et
facile, sou «rgumantaliou vigou-
reuse, son esprit drort, son jagement
jùr, U a oouUBHé daoa mm ïaaga à
nous duaner Usa mêmes exemples
ilintéfnté Ot de Ulent ; noua en con-
serverons précieusement ia rtiëaiûire.
Itevancanl lui *aaM l'heure de lu re-
trait», il noua a quittés eu WU pour
aliar vivre son deraiàxea années au
milieu «las sien», sur sa ten

geafei *,e.
Unua.cac, 17 a>ovaabra,ioutont«

n u ig.6*b eomal lévoillu, h l'aoba
•aU'aa.n, fin ua|«*yaui carilioa dd
doubla aigaa>ia«j ni aa) lalfet da
deilf raaea qui tonl vibrer a la fou
la. n,ro»«. ia* c(»iua. TDJI ID moa-
de «>l aux pied» M l'appr** k c&le-
ferer IB jour M flou-a duai na« a*
uèra comnoaioa da aaatimiait pi

q
A y i- uru, rtiiaioi »ur la place d t

da la Mtine d on aoit défiler te cor
en têia et dra-

caquaai au vaut, pour M ren-
bi l l é

u«a *A lierai* w i ama da u r t u n ,
ceteJtrc, •* «luiVU» da aoa armai al
d^nniui a la CWBJ- oa Iwsr l'an
diaae* to 't(Da da réjouiaMaca.

Artai-éUoT,, daju unité ateata tai*
la, la Uuur ie ixouvaià r^uai* ion*
ia yreiutacfl de at. tianai, f r u i -
d«at da Lbambra.

« . ia mcuieur |èa«ral q u , u
cetia ciruaHUca. occapait eneora
Iw-ajena la aiage au miautère p i -

i , 4atu uaa uuchaau aiitKU-
qaa aoua *aad i««a biaa taaro-

ici, MIB« ta toeiBOiia da M. la
r*temjar Praildeil JMvia hantaUno
ni raquu i» U>ui da lavtf
tD ugaa de deuil,

M. <U MMtora, bAhoaiarda l'Jr-

A.^^^^^ a'aaauaiairatuu <u I n o a - . .

• • •
Dana l'armée

auiik (111/u.u, Oâm riBiaatana, AO
gtaâa <H cnti da batailuia. M. la c t f -
taua Vigwiu. du 4 .0* ; aa grade .!•
ff iai ia». *A IM iMUaùaaia f .on . ,.u
43a i PranciMCtiaiti. l a Va Ur*Ui**. ,
Ornai, ta iaJ<>,

b t kruait» «h graaa da MBIIIBI l.
H a . laa M I unuiauaala, (îvdl, da luja
d'artilkm

M- n eh. i d» balaiUaei da raaarro - * -
•MOiai, dw uraiiMan t*n«falau, tl
aftaeté aa camp da Kmjaa.

p j
te metière de U l'orla «lil «emble
•ue la oortf poor une fois luentai-

ti ti » et t; i l M Tlfl JII m a» m ' M •>



. , ..iKus ta /InmlM att
e»l.« Manu a l'AlMM-LomiM Oel-
k i m i .lioir.k « pH- da fael 0»-
te. Bf.ui U*i»». &*«

- .,., 1 . » 4Be«u-

i ,,lu»li.iM)a, Jolm»
{ • „ , , „ . . , ,i.iuu«e de be',!ae 1-aij.e
« aeligfafB

b'.i,—r i M F»«a »
futurs Saml-Jeaapb.

Bouteilles vide»
"Sa. «».,„. 4. baaMIlai «ta,
8V.~-râ al. »«"«• 1", '•">»

Informations
Officielles
Ctaaitiqié 'aériaii

? décembre, aoir.
La 3e armfla emé-ieaa% coati

nuaalioa aiaa a en âjle—aviaw,
a ail""' anjourl'hU! le li|>a geae-
ra't Hri-wlnkcl. «ICIrrleai,
• l tra , lch M.raehend, l l a p -
Ck»la1crh«r

k'i«>|iotuaie ni.» de »•>*»•• a
itt occupe par oui iro»pea.

» la légation alla
Berna.

us MIIUM
BELGES
aPtRS

farte. 8 « n h :
Contrairement a ce qii a

été annonce, le Roi des Bel-
ges a tait savoir qu'il rece-
vra tontes les délégation» be'-
gts, jeudi soir, a 5 heures,
au taïais des Affaires étrau-

bar U guerre que le Ktisir a
voulu. _

k Berlin, on craint que,
par la suite, le Conseil (tes
ouvriers et soldats ne de-
vienne ni>e sorte d»s-emblée
nationale qui pourrait tenir
ttle i la futut Constituante.

Les communiqués dn gou-
vernement de Berlin révèlent
que Us ntrèmUti» devien-
nent de plus en plus auda-
cieux et violents.

Kurt Bianw ouvrirait in
cestamment de» néKOCiationa
en vua d'une paix séparée

• avec la Bavière.

u nuit
«••tat, 3 oManbra.

On aunre que le gouver-
nement de berliu aurait l'in-
tention de demander an Pré-
sident Wilsoû de venir visi-
ter Berlin pendant son séjour
en Europe.

fJDilUNT* QDiTniEin! iSS«« _ N- « JEL'D. fi DECEMBRE 1918

La Reine a -décidé qu'elle
accompagnera le Roi en Fran-
ce.

Sa ..UMiU ^USM.11*,

Gw~».u **•-. u.*-n.uer. ati aaa, de

«l iJn . i l>.u-«iU».aa. i.,neeLiaaida
a,«,i«.,c.. ai • . , J-.«W|i'»«.

Si^lju. l*o. . , < • - , a» Lorato-J" Ca
•iiica-

Laiou Inue-Aii»>i.q"e aurgamle, oe-
u«.Uir., 7» ua. la uaUla.

MatlaU

[La Situation
• a<

très critique
\L'intervention du Pape

Le Convei! des ouvriers
reproche au Conseil des sol-
dais de ne pas vouloir don-
ner satisfaction -ux repré-
sentsnts de8Ouvrie'S,decoiB"
promettre ainsi, pir cette at
litude, une des conquêtes les
plus essentielles d» U Révo-
lution, et d'altérer l'urion qui
devrait régner entre les Con-
sens i!ej ouvriers et les Con-
seils de] sellais.

U N ARTICLE
il • telutr-TifibltU •!

Dans un article très docu-

bèration De o p
parvenu» ai! Miul-lère des

? ; 14 . 4 V La Gsz-tte de Francturt
Les résultats connus a ce , . , .

jou, pe.mett,nt d,duanw les «ss"7 9 " ^ .ia d ™ a ' f *
Ch.ffressu-vanis: Carchevêque d* M . U

h ape aurai! adressé une re
qvéle au Président Wiltan et

l d« J£n„_ ... . aux<.'o»w
27 milliard* Loi.quarts tmU pour tes ^ ^ nli.

pflÉPllf ckn un peu te» rtoriKBrs d
eilCblll d iUllUUe

•Vna
U «Aimai 4. > - . lUaaal, <««

|o, «a jraau, aa lar
«, u . . . » a» nten t timÊtm, M|

* _ »a,aiaea. aa .4 aa a*, at I
M a , aa 1er a» 11 ae aaaaya aaaa*

" • • . .

blocus et de ravitailla tille •
19 milliard» trois quart» magne.

La situation
W. Ri PU l î l \ alimentaire

Le gouvernement de Berlin
aurait également insiste au-
près des membres de l'ipisco -
pat de toutes les nations al-
liées, afin d'obtenir le ravi-
laiUtment des populations.

mente le tserliner 'lageblatl
dit qua, dan» la situation ac-
tuelle, tous le» a lemanda
doivent désirer la paix immé-
diate peu importe à quel prix I

LE KtLONPR^Z
S.oeknola, a deeanbra.

On tient de source autori-
sée que le Kronpnnz ne veut
pis renoncer au trous et qu'il
relnsa de signer l'acte d'aoli-
cation.

t*, Bnimard ffU, BAS1IA

MM — DBU-«BOS — DtTAll

La CfauKtt Aalinal» aa Mal
pa> lue e.pediee anaira nmboiine-
maai. Bile eal alraeeaa fraa» par
la aoita coatre naadal de :

Homme SI™
ranima bottai . . . . 2 7 0 0
Femma R.ca.lieu oa Derbj 2 2 7 5
tifaad garyO«*el l d a B< "

aiaaSt l ) 3 « * 0
Graiida fiilel* (aa n*33 an

«•36, 2376
Fuieiwj et girçoaael (du

a-18 au a- Si) . . . 4»,75
E.uel ido a' I* an a» 17 17.00

MB.— -a Gh»fl,»re Ifaiioea'a
offerte a u prix ci d-etwe a'aei pat
i K oa.oi,ota it /ait/a», auii »i a

tinlU.

U 1B1T1 Dl

LBÏ IUIUL18THS

i Uiiirumi
• I TOUTES HOaTI»

QmUsCLEMENl et C
aai Maïaaias fiaoaraai

Ues Socialistes hollandais

TIME
TTEÎ

à LOi<DB£S

Lesiournaux en relatant
l'arrivée de M. Glemmceau
et du Maréchal Focb a u>n- L«s Socialistes hollandais
dres, rtéclarem que de mé- v o a t (»„•, jag démarchas au-
muire des ixmdomens,jamais prèjdei sociilistes ie tous
dépareillé* acclamalioas ne lespajs alliés dans le but
saluèrent des bôies que cel- d iinèliorer le sort de l'Alle-
les a'hur. nugne, pendant la durée de

C'était du délire, et toutes l'armistics et d«a negocia-
les clasats ie ia société y ont t,UB8 o u traité depaii.
pris part avtc uni jo;e dé- , 11 parait ce, Uin que la si
bordauU-, jm pirtait dn tuation e»t vraiment #pm-

3ur. vanUble de l'autre c6lé dn
Les deux Grani* Français -Hum.

^ liUiation poiltlque

Lt situation -e complique
l

II parait certain qua tous
les memBres de la suite au
K«fer, qu> lavaient accom-
pagne en Hullan H sont de
retour en Allemagne.

LA BAVIÈRE
La Baye, 1 Qtoanera

La rupture entre la Bi vè
re et l'Al'emsfne serait un
«ait accompli.

Photo d'Art
« . BOULC.VHHD OU /ULUIS »

^^•»~^ BAST1A ^~»~»~
««rtgaaaee. PtJPlayr^aWMt

PHOTOGRAPHIES
- KN TOUS GKNRES —

1 DES

Conditions Exceptionnelles

Installation éleclrique
Poaa A la lamiere artificieUa

et à U lumièirdujonr

"pHOTOafiAPHIKS

Photo-MlgDoaneUM
1.50 la douzaine

Cartel PoaUlai Phou>(raplnqBet.

i Baume Tue-Kert Biriga
S- MAUX oi DENTS

M liUm\[ ARTlSTI
PIERRE MARZOGGHt

1 rwll Umt

PIERRE MA
« 1 t* * * aato»kra-awa1

uni ete portes en ir.umpLe.

E« SUISSE

HYCIEMiOUE j
EXOUiîEJHCDTtVE I M i

L a e ' Bt H*ttlanl.

extrèm*meot ea Atiematine.
Nun >eu emeot le-i pirtis

se disputent le p mvuir ea
s x . s maiQ. UJÎ* aussi l't-xas-

• oMMht*- j p è r t u D d« ta population
O R aonnuce le départ ds 'croli tous les \<>an, k mun

V.D R< tnb-'g «t luiummau- / r e que'le sa rend onra U de
daul Vuu Bismark, at yc'.ejl rabai&btaitnt où l'i lait t)B>

Assortiments de travaux en tous genres
Cheminées — Baiustradet - Autels pour iglita

Entreprises de lombeaui et Monuments funéraires
Dessus de meubla, etc., etc.

La MaiMa »e liaat k la dupoaiuoa de* Oamnuaai poar laar foani

i au*«i u »UB a'koaanr le» ««tuu mort» pour la Paina.

— Prix trù modéré* —

Le Petit Bastiais
1C

" • J Û U I I N A L
— Lt PLUS rom TIRAGE DES

j\«dactinn *t Adminiatntisr. K H<iui*v«rd du P*uta. BaaUa

QUOTIDIEN •—***» r
J0VRMVX DE Lé. CORSE — 1 0 p ^

Préfecture de la Cône ^P1*^ •" ••!«*• *fofganiial«w. rem.rqaar^ wa ealraia «I ion da Nord, go o n rermiuioD de W ataii ranpU dei mudatt fileetifi
«a ncotnat ua «onrage ^ptrtoaael c*u'»je in-ouci.ui p iBdul focea- jours pour la Cône ci l'&lriqae da pou plas dt ireaie m ,
hori da pair. piûoi d i u i pciiiioa «loiaouual Nord, a> nie autre Mrmiwu» de 10 M inf iulia Ptras a koaoré

é bombu&èe; t'-H dApttU uaicom»- j l F ilU d B i U d
M " " " » )o. Heuèi (Uni

Wlei !i nul du 31 juiilit au for «oui
1»17. *

• Aa coun des dêrnir-a o«4rt
uoai vi«ai ea.orct
vaiear prcfntionael
qua lié» raih aire*, i

etiei

M le Pritet de La Cône vient
dadreaaer aux Maire» du dépar-
tement la circulaire »aiv&aie :

J'ii l'hjaasor d'ivpelflr votre at-
leaiitw »°r '*' d u p n f OBI de )i loi
du 15 asvemb^B i d i i ponant de
i fr M * i Ir 75 l'a ioca'i«i pria-
cipâlr pssr l*i :

qui ta «ot bbméb-îirt* an titra ds
miliwiM i«i prè»eiuaii corpt, »oii
pruofiaiiua de guarta. >oit diiparu*
ou (iÉcèJé» au coun dti campagi^
aiai. que pour lei W« tia«irB* da
il loi <)>• 9 «uii I9i& (noirnu cl-
Tile» d» >a |utrr*).

La loi MMTuèe aagmtBie, d aaire
part, kl mtjfauiMB kùCofdutt aui
cattgonai ci d«*ju* A. H, C ; elle
,ei parie de 1 Ir • 1 ir. i 5 e i ce
qui ccQorae iei de i p'taner» m
liDt» à (éi de moiai a« it> »ni ei d«
1 ir. »1 Ir 60 pour IOQC ealaal k
par ir do ironie*».

Je «oui .«Baie :a>lammeBt tjue
pour obtenir OBI IU| (D6»U«I0I» MI
(•Biitei méreisÉU coifeai «drutu
Icor DeDaade • U prtteauir* pour

Le Proviaenr a l'honneur d'in-
former les tamilUi que M. Le
Recteur a décidé la termelore de
l'internat juaqa à ooavel ordre

Les daines continueront donc
feulement pour les élèves exler
Des burveillés et extero«a limples.

Le» tamillea des pensionuaires
boursiers, logées en ville, rece-
vront, de la Caisse da Lycée, la
différence entre le montant de
l'allocation qui leur est attribuée
et te tarildal externat surreiLié
ou simple

L braaevdiAr V.mai Soile a
ob'eau la cilauoa auifaaU :

a Brancardier lié. a>ur«g*.iu tt
dÊVOtié a toujOQn tv*iuè le» b BI-

ilarÈ île ira* Vig taU bou.bar-

Nord, a»
j » n pour la FVaace.

'J* lifairat et Afriqut ou *n On*nt
Ea ce qui coocijr*e iei mitiuirei

d-Tàlnque da Nord, da Maroc, de
l'armée d'Ori.ai el da detackeaaeal
fraaçkii de PaluliBé Sjric, la per-
mit • soi coaiiattura k ttrv calculée,
juiqu
mém •*\ tui reflet ea vi^Uaar, i;'âil-
i-dire : 30 jjura ponr dftili mcîi de
prête»en aul mUnairei de l'Afrique
do Nord «t parmiUHM proporiioaaea

U capiuia. B.r,.H F,.d.tic, du " ' ^ *J , ^ '^TtZ
D. F. P. S.

A périir du itr décembre, il ie

aaiaia da Boaiiuu. doal la
populatioa eaiiërt, itmae ai raeaeii -
lia a iiiifi aa d#p«uJle mortel e
juiqu'a 1 éflim taruiu-alu où a au=
dnaane l'ataoule, et do là juaqVfc la
caapalla nwriuaire.

Nom oflron» au biia u«certis
coadoUsacw m M. L..J..JB Pira», *u-
eicB cotuenler d- i>iéf<ciure,et à s;n
fils. Hjui-licuieain jvtai ar, a Mme
et H. Fiaa^oi. aStiLmarcJli, cm U-
miUei Str.a e ».O«LI1L

mm

^refeciunu, poar 1«- aalr<i arna
d i u v i u , Cet « deaU'di d *n
meaiionoer ia mmtffl du CflOiÊMl
d'ianituoB di tau par le p « attau

Je foui p-ie d a t r u , MU ftr
«ô e d tlDC-e* ton i»di«0H3tleinfiai,
les p*r.oain* de vav« comamae
cooiprittw o u i 1*1 cauganet A, B,
G, u datait deuriii'Beu et ut lu
ikfilar I tiab.ir celte deaaaale ea ;
joigaaatl

1* L » tralksti-i de aaiauaca dei
oiu de 10

II y a qnelqau Juan, aom a*ioBi
le plaisir da ». rrec u mi a > ua du
DOS jeu an* «i iu l m- u otfiijèr. évadé
A' l emaga-, la iiButaaa«i S«a>eUi
Toutiaiaii, fin do r-grelt* Culoael
Saatelli qtii lai skine «êuit (vadé
dÂliama«ae «a 1870, el de Mm*)
SIOL«(U d; Huteri

Ea c»nifHt5 rfo^uii la 30 jnia
l3i& le lî u aaaai SiawlU. dis la
piamitr jubr da sa prise, dirigea
toute fan lateltigrace. Ion le ton
Aierfie vert l'tfaiioa. Six fof il
M I S de t'6nd«r il t -rm trop ittaj
d̂  doo«actm.i Us détails, evptn
daal la.aTVBttav, de u»Ua ICI ken-
uuws.

p
baiaillo* de thu>eu<i alpiaa :

« Vira. d« te outioguer d> •ou-
««•u »ti combai da îU jailleI 10i7,
fa rpjjigûuii le. elémean de piu-
iieurt aoiie* prifâa* d<s leori ekaU,
ea IAI por aa> «fjuureut.me at a T
l'objecut Mil,HÉ at CB te^>n*»[i>
tniui e lue iuiieuia coiue anaque
aanemie, a coalirré la i airain «L a
or|aai*e U poaiiioa avec la naît
mun a'tproiKit et de rapilirà Ur
areda 11 août 1917 »

Le Mas-lieuieaaat d'ialaiteria
Oito'i Jtuqas* Tuui'aini I l'e^ci
dnile 31 :H 1» | u n id,7 a a i a -
que «l aaittu a*ec tteui autrui pi -
loiu «B a*ioa tDtemi iur ••* Ii-
g i e t i UB »H re via* «Ihinaadsa
,réteaia«i. il l'aitiqn» saui ai t'a-
bai iiamâdiatauiut pre id» lignas.
O.-dfe du *3 juillet .tf!7.

A pvti ,
inr« p<ti, uau cotnpe dv* périod i Scote d'arLnient)
di * mou nui, cli.qae mon d^ T^ZZZIZZTamt la DODM U
préseau» doa.Br. droit aux mihitir • T.-i, q« o. t . . , « . , « ,,,«6. i. « « a
dé-ig.éieidwsii I uaa >UiKttit>a d# p«,f«ilurilWia,flt. «^t aouiih,. u
de5joun. gnu« di . u u . Uim.amiit a'ktftn^ra

Kxempl-' : 18 moii de prêsaac i au daaa 1M corpi c, «trei : KAM.OII, U
Itr iêf, ier donaurool àfOi' 14l)j >ur* 3&a ; ««rtiui, «u 8*t», jiaoai. au iSô

d 4 i Lwd

Le n o w i a Régime
du permutions

Oa iiit q

> Tuâtes aiteautiOM i-Ucs di
inairfi coacdnaat la li-

•VtleVtUfmta n de leur Kmuta.
t^BS «MaVti biea kar recom-

oiudar d'avoir MID de cooiii>aer
niu doa*iar aaaciemoat mua a ces
iadvtuiMaii au* dèfiur 1M i s i d i

luuuliiaa

U. C emeaoau a rft-
]e qu'k pariu da i "

dsraiflflorid- ia onqmAB ita io«, dec-mb-e 11 durae des parffliilijas
n lui i n è i 1 caai mèua. ae la f oa d« dei«Bia sarail portée k M jours
tièie ha.laaniaïae mi> ea prittD à yemî l«* tniliuiet aux an-ées el k
Puch«ur (Mtkl.aitMnirB), avec pre- iU jaar. pour les militaires de l i>-
VEBUUB da tatied da g narre pour ttriear Uae circulaire du préiidsBt
Bta|e de laui papiers èubiis par da Uoauil, rami'tra de la guerrt,
|b i (Ltoa p i^iae If) madame dapp'ciuna

OD IOUT.IU rtrnadei perminioii.

poar lus quatre périodes de 4 raoii
se temuaiaat au i*r décembre, et t
lOjoar* pour Ks daui (mais lapple-
meaMiifli. IWI 50 joun au total.

Préfecture de la Corse

Avis aux Vitioulteurt

11 est rappela at» liticnltaan qai
OBI nais de di'poier i la Mairie de
leur coniHDnfl les demudei de
IOOfre ei ialUt* de cuivre qai leur
met laiciiiairei pour !a aampigte
1919 d'avoir k remplir, d'etlrerne
argeaee, calte fornulné s'ils ne vea-
le*l sVipoiar k recftfûir trop lard
dei prodoiu aa.icr;ptofamiqaei et
même k ai 4tre priiù,

rentre 1918.

u 7Ua ; Taiii, aa 6ô«

. \ in . . r dadmiaistraiioa d« 3*
Otti.i i'Mrrt, dw t«r*ux d» i'ta

, MI prom<i M grada d'olflû.sr
d'adaiamratioa dt ti l

Paràn

Vm br*tml*i »n or.
Pria» aa la rapport», antrt ni-

• da r<alrf B*UimiM.

ETAT CIVIL
du A iétembr» 1918

NêCTOloaië

PotlS

Iteé iatotaa Jaaa-Baptiala •<—I.
l é i la Bao^aa d« Pnaoa, at

rilW

*-ttahe,

Pau
pi Î IOB

ttOBBO

a»*.

i ri|oureu«
11 jouri

ir du pas:
aoe faiu; e.

BDeatit s'Cvida da
p ai tint ai eat le
er ea Hoilanaa,
Hiau*aau ni péri'- II «r* iccorde ia i nrjtai"! anx

ORtvTûiu:auNr-rio^i. — A
M. aiagatiia Piru, qai depau r o o n a > O D da k »M de i'.maMlà,

' liait Butta, uoaoaptwa. aoeua eéraeaoata aa MM
n.ilO dt Sdl «éét>r«« ot jur .i d*u la dit oritoiri

ttstti
alîa d« se n-oover au
«afaalt, août avait qviitei an corn

pour » 1er pasI B M de 1.10U lui«mèu-«i, afiê.ft irraée« da NorJ at da Nord K il, à
p m i u s fui. il i e ' i ^ S i ' â ^ h partir du 1er d^cemb» ter laa mois de »acaac« daw
u .rê»ea.;e i'éipru .1 ueoaDiit- ») U«e pormuaiua de 50 jourt, ^ ^ T l W ât BBBINCI», qv

' - - •- ' - ' - fa.abepow >D̂  p*>»<l« de • « « • ,

Itrrict aiUiobilt éi fiif d r u
co-npt*ii pai de cuoy» plot aUsche

ai atUiiauoai .

, . . roui aHKAcaiè ion itfla«ce pai
famé qu'a d«oaaaa * 1 A d m i r a - t t e flfl piUlleur»i«ari stai Tnr« et b B . i ^ 9vnotmtAiatm Maire p.adaat
h«a «e « gtwre Oa d*un«r rapiifl- p,Mqtu .aaïaigaai.aaaoarriuaiLda p w aiMptioo, .«s ippeles Ai la ^ uè/.oaK«e fW»io<U, au «wrs de

•taax po.Utaata lea ctutiticau pommes aewiracnias qVilpamaait c „,„ Wi9, apparteaut aax uaitej l â q u o a t. „ „ da boa.ï.cio a Ta»e
. . . . . . . . — H.».. .A*. p.rfoi. à déurrer. d'utliucUoa qui a'oal pu Ut au feo r**ii«r dimponaaits amtUaraUoasî

Naas le iHnw bwatôt nfnn [MntÉueioo.d^ IOjM»de pwnis- « o , ^ . r g*aera, t plmiMrs npn-
drB » f » « * '• i*» <»«. • « i c r > lioa par période da 4 uou. l t a > u w * lW] Mrt tt ftclM œ o . .

ira tu fraad painousue, na d&ioae
«) U -« pernitsioa de 10 jours, «a -

labié poar aie période de 4 noit, h
« U H 4« la Fraacn ccD>ia«Bta-

lijé

Les BoahrMi aoxii du doreur
Aag*. MMaata chat d i 1er da m.r-
<.h« de .irutivirt liraal a n c laii ir
ii b liante auuom djai U *ieat
dttre de nouveau l'objui :

• MAdaMai major de ta c'a*»
absaiatnea.' remaïquibl» pa<- ie»
II.DI. . . qt>a>ile> »rof«*ii<>OBtIiei «t
tsi tattau twJiwires» >•»[ de lernoe
d u e aeii*il« incetsaBie ViniaW»
• M c c B d cha«|) A« MUi'i» «ù it

conbtl'aau au B I in dtiqualt il
•unu voulu vivra duraai cei voti
deraisru aaaé a.

Mfloi Ki Bdreann n»i bien cka
Itareite* fetiaiitiMi.

le, (p.uiea he np.,1,. . ,1 d« la

CITATIONS
Onl iili diét ' l'ordra j i l'araia :

L» bniadior Lan Paal, de la
4"anili«n« coloaiala, d»jl n u a l'or-
tr* a . bitna aas i- cliatuiii :

c Trti boa bi l ial ir , i w lali

m l oonaiai aai lat^iflit ds aa til-
le anale, aeolofiai p»ur laa loote-
aJ> Uma éaaif .a laiauable.

giiai uia«aa U via irei acliffa à la
• d ' d l l o a o i M 1 *tV) Uue parmisaioa de t?> joan va -

labln pour uae période de n i moi», , . - .

",, L . ^ sa kauie >aie»r murale, Km impar;

U,.u.a d. la Ua». at d. l'ÀMqa. <••'«' *•«• » " " ' " " " • * ' * "

bçouomiqau
Nouvel arrivage

Raaeemelec.fOBe-aa«Die w «iaufj
•an», I M mwÊlUmr, paua ea
eair cbraiae. tout araaara, iauabie4

b 100 ie caex

.Staalh-SuâlDi,
Otfit *• fammararta)

raa a» l'Ootra, 2). — M<T*la. H

Le Sanul Laanat BaaBaal,

Tin _ I A U ta 1k
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LE PÉCULE

us nnnm
ELECTIONS

M DESCBiSIl

Li i t u H eal ©uvarte k 15 k.
L u <t°> aacreiairai doue l u i v i

do procea v«rbal du II daraiaTa
l l u l l , qui u t adopla.

JLa rentrée

de M. COUTANT
A l'oawnra d« !• a'aace M- l«

•rêtideat Dtacaanal aaloe l'arrlvia
te M C n u n , ^P»** d« '• 1""
même ciicmionpuoi du Scaaui,
pnaoiaisr de |uarra. raalraal ta»
loi pava aprèi <"" • ' •" ' ° a i ° e "
lilifnlaciptivilé.

la. Coûtant Henri

A la rapriae de U efaaw. l'ordre
d> jour >pjalla a diimeaion du P'O
jet de loi porual oavarmr» am
btdgeia dei miaiiterea de la Guerre
el da la Mariae d u crSdll» aecaaaai-
ne pour !e pSuile d u loldau et
psariaa.

Sur la dimaade du raaporlaur. la
projet da loi « i r*avoj» k la Comoni
BÎOD comatleale pour l'tiamea de
diten arll;ei.

aWaiauw a l . i atéceamh»

LA LOI

LES MINES
La Ckiiab e a =

lépubl.cun aociamle, ramirce 1»
ptbideai il • » lOuaaiu pi.» (ail •"«
rapide ei fcmouvaai rêcil 4«« '0"l-
liucea eadu:e«a pu lu priioaaieri
« aMlamrgae.

L'EMPRU.Vr

M Kiou, aaiaialra d«> linaacef,

l«.d coi"?" « " rt""ul' d" ''*"'"

l a , ctlitoi complet! ae l » l P"
£ .co.e arme., » « • 1" '•">•»•.
oeil parveaw doneaai •» • •"•»"
27 milliard* 853 million»
251.000 irtnes.

19 millurds 720 millions

1U2.UOO traucs.

IVBI, j atis d'uamite
le p o\e\ da loi *»po.iaal des uodi
fictvoau ia.por.-ut * à U loi sur les
miaei.

M. Léon Perrier
député raHic*>»û-u.!utfi do l'Itère,
ex 'U*B f é l o n n e do «ourd»!! projs»
de loi qui t i»o -f b IL d'os* oa-i, de
lupp'iui r lapip f l . iuiî &>•* C.BCM
IIJII mimée .

L. du -aa de la coaca.sioa ait fi
lét) b» SOI.

D'au>ra part, il supprime u pria
CÎN delà gra uiiée» a«urn >a parti-
cipaioB do IB ai aui b*«*fi'.î.M.

M. Léon Pdi-ier damait » U
Chaub.e d'adapter la» co.du.ioni
4c ton i apport.

». Uargaine
dépote radical locialirte de la Haras
développe le coa-ire projet quM a
dépose

la sétacfl e a l*?ee • 7 Béerai.

mm n uni
•wia, a deoesafa.

Dans 1M mi'iwix parle-
mentaires le brail court avee
persistance que 1» procuaîne
oonoallation se fer» sou» le
léjtime da scratia de lista.

U aorulin d'arronlisJ»-

ment a vécu.
M. Vartnne, présideat de

U Commission de la réforme
électorale ''e la CUambre, est
comulèteuunt de cet avis.

M. WILSON
[CONGRES

e m t • «• ' •» f r u u à

aui^ al aui d»pau >it|aal>a >
lion fraac Où eaaiiaw.

Ki ou.re k l'iuertiai du |»(t
Beat i.lerfemi lur toi jouraaui
parantaal k Betua-

Kuoa» • ciaq jourf la datée 4a a
coairaiaw p»r corpl.

i j e l o o a (P R O V I S O I R E 4i*" >'** " •">"M* " •na"»-
* * * W * l O W » n » a publiqua t Camiiullo, le 10 «a

Ba-a.,

U gouvernement actuel de
Berlin semble pris entre deux
feux ; l'agitation mmmkUte
qui grandi/ et le groupe Spar
taciu qui s'aqite avee une ac

tivîtè extraordinaire.
La presse allemands est

unanime pour tâcher défile
ver le prestige de l'armv soi
dùùnt invaincue

LES POSTES

Ka caaaaqseaee. le PrtaideM de
la Hepub.iqa. Fiaataua m u t e al
ôrdoeae k tua* aaiaaora aor ce r«-
, , » i, meure le jafaaaaml t n i -
CUUOB.

Aux Pneiravl CiaeraM al aai
Proott'aon pi»a «a iritaanu *
pt.ui.ere laakeaoe d', leur L. ueia

A. tout CauuuaiaaU el OlOcicN
de la force paoliqie ae prêter uaia
iane rtraqaila a* eeaem laaa*«:ai

Sianei t la
babr Paa(.jdga da paix, elalti-

.jai J., grelùer.

radio lélégriphiquia ^ZXT^ÏÏZ.TZ
la République le & auveaibre 19iH.

Lefir«Uier;r'.J. elaZZOSl.

OSÂRANTI CDATPIEMÏ AKNtl — N- 44

Le Petit
.•.,,,»... • J O U [ i N A U

1C CKNDIIES — LE PLUS FOirr TIRAGE BBS
QU OTI Dl EN

DE LA CORSE

CLEMENCEAU

ta anaai»»
t e laiulial t» «apioJ l ï ' c " ' "

d a cia,uaile pour c a l piua «levé
que le p-u» V r"»" 1 d e vm 1M

aasoruaU precëdaaia.
L-Alfari. a v.ra« 500 mJlioa. el

le H«»! S66, « .it» «« 1 «"*•
l'aaaee dtraièie

Le muaualdel Baau veraii etl
w^rieiu au TOal de ou. lea >m

noscé un long
ble discour, au ̂ a .rès , qui
s'e.trëjm IUDIÏ a Wi.h ng-
•£„

U a eiposé. a uue minière
Claire et précisa leBorl réali-
sé par les Ku.s-Uas pea-
dant la tîueire, e tau connai-
tie lea rai^ns qui lui (ont
entrtprealre le vuyjgud'Ei-
rope.

Il est de U plus (cran le né-
cositéde mettre oiainteuant
de l'ordre lans rorgauisaiton
de la paix.

LE DÉPART

Un télégramme de Herlin

Ornent finlormation portmt

que les postes radio-télégraphi-

ques avaient été
DC nicàa

top»s'« ™(m( so«« la
mime dirwiion Uckrutjiie que

io ?I«IT«.

Extrait des minutes
existant au dreffe

du canton de Campitello

M. le Juge da oa l du ctn*oa de

M Pascal ftalomadi et sa fille i
M! el Mme Joseph Blanc et leun

entants ;
U et Mme Pierre Calomadi -,
Urne veuve Vecchini oee Blanc
U. et aime Paul Blanc et leurs «f

'*ïm'« »eu« de Bernard! née Ukat,
M et aima Franco» BUnc ;
Ume veuve alan: BUnc etaou lilt;
kl. et klme Juaeph Siaorani al leun

""us l'amillea Fragasai, Braccim,
EÙmi et Ponsevera,
à d douleur de tain

L'AILBH&GNE
U Miamre •jOT» 1 " """*

r ï _ ~ « e futaus a iea« • lauo
' „ , ,a wMuira. B" aajunïtai.
l'ugaal fiaatau pread le JiaBÙ «e
la realB'

H. Klo » di. tacore que aotre
ciaue raaeUora aur loui loi «ar-
ckia «uropfeM, a.» leimia. iao
...erautal di.ooura ID remareiail
UMUCeuxqu.eaicoainb.eauaac
Ci, d. i « - r

U W*aw» au I i<e • » « « •
saaL

Noaa r.ponon. ,'inaaeur da ca
necia l aoa admitaawi poilai al a
Uara caeli.

(AppleuilieMmula proloaj'a aur

iou> 1" bue')-

KM E uea. Uluai ei D«pi'«
l *

I ,e« que. •••• •» "'• '""
du fimacei, i i i n t u u ' " ' 1 " "

•ataa. t dteaaian.

Le Worwaerts eiprimo les
crainte» les plus vives sur le
projet du Maréchal Foeh d'oc-
cuper 1 Allemagne entière el
Berlin, si les clauses de
l'armistice, concernant la li-
vraison des locomotives, ne
•ont pas exécutées dans les
délais voulus.

CHARLES T
etl exjmlté

d'Autriche
6eaev(, 4 deoeaaro:

II se confirme qu'à la sui-
te de l'agitation contre révo-
lutionnaire, mtnèe par 'es
élément» cun-.ervateara, la
gouvoruem-ut autrichien a
ordonna a l u eiu,«reur
Gtiarii»da(juUter saosiotard
le territoire autrchieu.

LA FRANCE
Le président Wilson est

parti aujourd'hui P'Ur la
France, comme cLet de U Dé-
lèjçaUun amôncaiDa à la Oon
lereuce de la paix.

Leitedele^atiou comprend :

HflL i-ausmi/, Le coioiul

Houx, Heury Wrjite, aociea

aiiibifes-t'leur m t'raace et ea

lune el le général BLiss.

Li\ ARTICLE
DU « SUR »

il leimir mit : Aadiiue pu»iqua
du 10 iepitmb à lU.S.teikia par Al.
Bear Paul, JB|i4epM*- prèwde:-
du Tr.boi ai de 8imaie police du CED-
loadeCamiiitella, aitiuédt Ka Hiz-
B«i.gc*lfi6r,pr(se«iM BigaoliJeao
Fide*. rem.tlitiasiiri toDiion da
Miauièri p^Wx

Dais la ciute a lt<™|»é.e aa Mi-
liitire pub'ic

GODUI le lomri.è Veioinai Am
b oiB', « « " br-rger, deneumult
A»co . . .

Va l'oridiA-l d -.•e.uuoB im«i-
flia le 3 .«tiieinb.8 1918 par Gti
mi 11 bni»l«r, »Ca.UÏa» ie«d«DLà
CM que le pré«»n "Wt tXMdamié
t u X p.uei «aloei par la 'oi pgur
Caaira««uoD - l'vrttA (.ttftcun..

Vu !• prasfciwb». dr«irt »ir
D*r»K«i t.\ C«"i*r. geidarmat à
Valpajoi** doal la lacuim a èU doi-

d'éproaTer «o la- peiMnw
de

Madame Jeanne Galomadi
Nie BUHC

l.or épouw, fille, belle-ûllo, aonr,
nièce, Musioe el petite-uieea, déci-
dée dan» «a »iugt-el-uiii«ne aniM,
et les prient d'assister à aon euter-
nnnent qui auia liau augura liiu
jeudi, à 9 beuroi et demie.

On M réunira, maiwo mortuain,
8, rue de l'Opéra

<CAÏU.LH>I -VERDK)
M.lemajorCa«lU,Ma«Ca«!tt

néeViDcenU, « toura e^futa ; *-

Le Sur dit que la résolu
lion du prèsilent WiUon
d'assister À It dm 1ère ace de
paris n'a pas été ébranlée
par l'op^wsiton unanime dtt
public américain.

Le pràsiidal Wilwn n'est
pas h-tinne k croire qu'il do-
minera la Coniérence.

Noire participation à la
guerre a ete impartante, mai»
nos sacrifices ne sont pas
comparables à ceux de U
FraiCd btde l'Angloterru.

Ouï U Bioaierd pubiic e« wi ré •
Q(UllaiOaM>

kivtmàit que le artalU empara»
«t »TOue

Ai.eada qa'il rfcnlte, u ff'to
wtUi, q « i« » *• "">» d*MÛt

1918 1« preMoa a, à Volpajolâ, coi-
iretwa » i arrêté pr*f«oral do 10
octoiir, 19 7 .«r u pm da m i l
da irwaaae con» aa «cadtal ca pro -
dail » rai«>« d i t » » franc* a 'i»r«
Mcbtkt qae la la&e d« cetta dearèe
ut fixée à deux l ' t iu '* >>̂ o

àvwada qae ca fui coutilie la
coairaT'-ni oa prÉTue ei pnaift par
istiicie 479 fi au Cote LWl.

pu- c i wuuii i Noai, Bekr Piul,
Pruidaai du T-ibum d* Sinpl« Po
tica d« e»«iou de Ct asiisLo. afaai
dfecl** « BèûàârtBi le pretweacn-

,t.k d« i* oûatraiïQiiaa ci deaaai
,èc.Dfe.
bw iaiaaa. ap/.icaiioo de l'arucie

L.réci.A aw.i CJ»ÇU ! - S«ro«. #BDÎI
dktnudj de o.is > quinte lra*M
iuiauvnneei c » qui we.vo.l dai
j«a.è« au-dfiii d« pri* nié par la
Uia eg* -m o. tuw «« «••"•' ••

* n . Itti - U p.ru« q»i • «
cjoilwa •«•• evwuuuiM t^i (nu

et l«un enfants ; Mu .«h{«n1,J*
Cwdu. i t ao> enfant, k. * **
Pi.rr« SodiQi, née CaaalU, el i«

née Casaltt, et leur enlaM. , _ • -
M m 0 Charl» Franchim, net Ca*^l

leur eufaat; Ume CaaalU, <*•
i, iiirinluti; 1

*Ont la dwileur de faire _ pw»J |

11. Edouard GaulU
i e a r oncle p m a i m * * « • * « * •
di-Verda, le 39 nor.nbre HH»-

U présent a™ tient lieo d» K
ée frire part-

M TOeni aVOitaW

a«i ktataiiai

éuuranoei MariHi
Jean GRAZ1AN1

L'Angl«t<*iTe, qui t'y connaît en
homme* et qui tut toujours gran
de idmirairice de l'indace et dt
I énergie, vient de taire i notre
grand Clemenceau et à notre
grand Foch la réception U pins
triomphale et la piaf enl'ioasias
te qae l'on ait jamais vue chez
nos voifidi d'outre-Manche

Elle a •Q recoa.1 attire en ces
deux grands «éoies, deux des
gloires l u plus belles dont I lia
nudité ait jamaia en à s'enor-
gueillir.

(Joedesoavenirsévoqne l'énar
giqae figure 4e Georges Clemen-
ceau t

Noaa le royons maire de
Montmartre,en IS7L>, saluer Tavé-
nement de la jeune République
en laquelle il place tout l'espoir
de noire chère '«trie.

Noos !• voyons, jeune député,
aa lendemain de nos défaites, si-
gner la protestation contre le TOI
odieax de notre Lorraine et '1e
notre Alsace ; el a cette époque,
il (lira qn il arriverait à rendre &
la France i w deox belles provio
ces

Pois, ca fnt nne longue carrière
de publient r et de parlementai-
re. D an esprit mordant, d'une
Terre endiablée, d une force de
travail prodigisu», il savait, en
denx moti abattre an ministère.

Il plaça toujours, aa dessus de
tout, son grand amour pour la
France ; mais 1 indépendance de
son caractère, sa très grande
trancbiaM, son horreur proton.'c
pour tontes les médiocrités, lai
attirèrent, souvent, beaucoup
d'inimitiés.

Qae lai importait fiaimitié de
tons tss intrigants, de tous les
incapables, de tous les indécis,
de tous les indolent», de tous lea
médiocres, L* but qu il poursui-
vait a élut pas d« leur plaire on
de s'attirer leurs sympathies , il
poun nival t un bat autrement
noble, autrement élevé : ion bot
était ae voir la France toujours
p l u telle, toujours plus tarte,
toujours plus prospère, toujours
plus reapeclée.

Lenate Is guerre éclate, Cle-

menceau, dont on craint trop
I iadépendan e d esprit, eit laissé
de coté ; et la censure, abusant
de sou pouvoir, s'icoarae tar
lui, voulant lui enlever même la
liberté d'écrire.

Malgré tout, Clemenceau ne se
décourage pas ; il attend Et, en-
fin, on est obligé de reconnaître
qae tontes ces intrigues toutes
ces routines, lous ces préjugés
n'ont qae trop duré ; q 'il est
temps de taire appel A I nomme
auquel le graul amour de la a-
trie semble avoir infusé une nou-
velle et bouillante jeunesse

Dés «on arrivée au pouvoir les
choses ne tardent pas & se modi-
fier , il sait s'entourer d hommes
aosM énergiques que travailleurs,
aussi entreprenants qae compé
tenta ; il sait placer chacun tui-
vant ses aptitudes

U retrouve Foch qu'il avait mis,
jadis, malgré loul et malgré tous,
à la léle de I Ecole de Guerre ; il
le retrouve et sait loi confier la
misiion 4111 convient i un hom
me d'une telle envergure.

A tous, il sait imposer ses vaes,
ses idées et ses hommes ; il ne
tarde pas a s'attirer l'admiration
générale, même celle de sas an-
ciens ennemii

Ne recalant devant aucune fa-
tigae, on le voit partout à la fois,
^'occupant de tout par lui même,
voulant être renseigné exacte-
ment sur tout On le voit parcou-
rir les première» lignes du front
et s'entrt tenir lami lèretoeat fcvec
les poilus qui ont pour lai un
culte qae rien ns saurait égaler.

Kl, grâce A sa persévérance et
A son indomptable énergie, il ar-
rive i faire triompher notre ai
noble cause et à nu..s rendre no*
chères ^rovinees, comme il t'avait
promis.

Aussi conçoit-on facilement
que l'ADglelerre, généralement si
iroide et si flegmatique, se *°1'
sentieéleclrisée A la vue de l'hom
me que nos poilus ont si bien
baptisé * Le 1ère la Victoire » et
lai ait fait une réception telle que
jamais ses annales n'en avaient
enregistré.

p f ce eiie fat le magistrat,
ce que lut l'homme, c* que (ut le
bon F ^ i

magistrat, ii l'incarnait dans
toult J'isxpreaaioD du terme, par sa
•mute iulégnté, par ua ïereiue indé-
pendance, par la aupri>uje autorité
de aa couacience nui s'imposait â
tous. El iléins ce paj* du Corse, aa-
•oilîé de justice, M. vi« aéra pour
tous un axemple el uu eastigua-
ment.

L'homme, tous ceux qui l'ocl appro-
ché ont subi IWnmlaul de ua bon-
lé, le charme da son accueil «l de sa
haut* couriOMie, le rayonnement de
SOL gr^wi cœur

La Fraiaçajs, qui le fut plut com-
plètement que lui, le HpiUiiie d*a
çiirdea mobiles d* lu Cur*6, décoré
a viugt-cinq au» sur I* champ de
bataille de Villeraerel, le patriote ir-
réductible qui, dan» leï jours les plus
sombres de nos luttes <la géanla, n'a
jiiiiiai» déaeapéré un inotaut de la
rictoirs liiutle 7

La mort lui Tut douce comme lui
avait élé la vie ; il a'esl éteint tanu
douleur et sans agouie, et la mort,
en imprimant à *es traiU le icuau
de Bon auguste majesté, Lui a Falasé
son tourira.

11 3. asser. vécu pour vivre ces jours
du triomphe de k Patrie qui le
pu fait des rancaur* de u jsuuesbe,
et c'est au milieu de l'enivrement
<lt la victoire qu* 5a grande 4mô de
patriote t'est endormie dan» l'éterni-
té.

Nous avoDs l'uonneiir de requérir
qu'il plaise à la Cour levtr l'audie
ce «D aign» d i i l

LB Ftmiuiiuiiru
de la Cane

Une juite réclamation — -

leqtuiii«u it H. Cerbère

Noua recevons de M le Comte
François Valéry la lettre suivante
que Doua non» empresaous de
publier.

U. le Directeur du Petit Baitiaw,
Je voua du eue couiutiaaaiice d'une

lettre aJreeaéa u la uoaipa^uic Frai»-
siaet, par H. l'Amiral Commandant
la Marine, à Morsciil» :

J m l'honneur de vous commu-
niquer à luutiw bas uliiei ua eilxait
d'un* cnuuldire ministérielle mot-
Uni uu aux rattrictiuns relative* aux
rfluMigueiueuto liléjjraptuijuoai cou-
ceicauL le» inouvoinoiita dut navires
d« commwve,

« l'aria, le 10 novembre 19itf.
> Des milructiun* nont envoyées

aux commirtioiu de contrôle lélégnt-
pliî uw au vun île lu duppreshiou dea
rooliii;Uoui imposée» aux télégram-
mes pnvéa aiinonçetiu <Jeu mouve-
meuts de naturel év cumineree.

f Ku ctmitequeiiCki, 1M Cumptigoiea
d» nivikjîiuon el leurs ageuia, lea ar
uaieuiB, capiiaiiuea et tiulrea MIXIHI
auloméa à ae servir Uu télégraphe
eu France, aux Coluaien et a l'étraii-
e&r pDor las coDUHuniĉ UOBS r6tâtiw

vea aux mouvements des names
dan» les mëmts condiuonu qu'avant
la euarre. »

Four copie conforme :
Le Maire,

K. VaUXRÏ.

Pourrait on main tenant savoir
pourquoi les bureaux da Télégra-
phe continuent à reluser les télé-
grammes du public foulant in-
lormer les tamUiesde» départs et
arrivées, et pourquoi le public
continue i être dans 1 ignorance
de ces mêmes départs et arrivées
de courriel-» maritimes t

U. Paflie^-Conti. députa da la
Conte, ayant demandé a 11. le minin
Ire <ie la guerre si le» militaires uri-
gioaire* de U Coi'se peuvent bénét-
cier. A deslination de la Corse, des
permissions exceptionnelles prévues
en au do nuilaiiif grave ou de mort
des pareuls, et quelles août les instruc-
tions eu vigueur à ce sujet, a reçu
la réponse auivaiutu :

« Les œiliUiitts originaire* de la
Corse peuvent tir-néUcier des permiit-
sioaâ ex- epU^uuelles prévues ;i l'̂ irL
127 de rius-itm-'lioii du 5 septeuiljno
li+17, et sons l''s iéfwr»es iuil^uéea
dans la cticuUu-u uiMit«rielie du 3
septembre J'J1"< *

AU PALAIS
Noas doanonici dessous le tex-

te des réquisitions prises devant
la Cour d'appel et devant la
Cour d issues * l'occasion du
décès de hi le pramier pré ident
Levie-Kamokino :

AIUIBI.1 . Cnriippsi

Héqaûitiomdê W. itouu
PhOCDRllîH GtrttllÀL

Mewieurs,
Une pieuts trkdition réserve l'e-

loje lunèbm dea nifcfiatrat* k la so-
Uaoité innuelli d« ta reprisa dm
travaux judiciajrw. liai» «u moment

où la Cour s M ai douloureasement
atteinte en !• pardonna de ioa Cbef
vénéré, alon qu'une ville tout en-
tière, tfjppee de stupeur par cette
mort si loudroyante et n inatten-
due, lui a fait de si émouvante» ob-
siquea, je ne ci ois pas mmuquer i la
tradition en m » demandant «n
quelques mob, au moment où se
ruuvre l'au.lience de eelio ire Cham-
bre qu'il présidait depuis neuf an-
nen, d« noui associer publiquement
it la douleur du ressort tout entier.

C'est une grande ligure judiciaire
qui iiispuniii aujourd hui en la per-
sonne >ie M le premier président
Ijerie-Rimoliuo. .

IJepuis vingt-cinq années qu'il
vuu« appartient, parcourant tous les
échelon» de lakiérarchie,ïucc*wtive-
ment (onseiher, préiidenl de Ghim-
bre, procureur général, et enfin pre-
mier pnM.-ienl, vous BSVÏI mieux
qae moi, nouveau venu daai notre

Noas sommes à cette aeur*
sous le «oap d'une poignante «t
douloureuse émotion.

Le magistrat àminent qui prendait
U Cour d'appel d* Baatia, l'honnie
de coniviunce et de cœur qui, par la
BUiatè de soo jagemant, l'indépen-
dance d« son caractère, w bienveil-
lance, ton urbauite eii/iise, tMtbau-
tesquaiités inifllettuelies et morales,
avait nu, dans esa délicates fonc-
tions, s'attirer le respect, la lympa-
tni* de loua, nugiatrata, bomaiea
.1 «flaires, justiciables vient d'être
subitement enlevé à la tandreaae des
siens, a notre aQecuon à Loua.

Nous adressons au haut de ce
liège l'expression de notre cordiala
sym^ataie a U famille éplorée ; nooa
nous asaociûui leapectueusement et

leur, el nous gardons de l'homme de
devoir et Je bien qui fut notre vàné-
r* I ramier Présideot un pieux sou-
venir.

J'ti l'honneur de requérir qa'il
plaiifl à b Cour 4e suapeadre Tau-
liwnce ea si/na de deuil.

kbiiiUM à la uru

OMESSA

A l'occasion do décès da très
regretté Premier Président, M.
Levie ÏUmohno, le 30 novembre
dernier, M. Pieraggi juge de
paix a levé l'audience en ligne
de deuil.

Uoeoce é^-letlrea

KOMIW l'a '- al, d i Ul

d« la li'ex:
Notf io.

Cootribulions indirectes

n t n dm aoDtnsatioma îadinatM, • été

To«l« I N filiaitat^Nu.

Médaille militaire
Uni t u «doua «a traitement da la mé>

daille m Mur* «ai Uar s è<J> conférée,
Iw ( U J ^ B I M Urrtloriaoi UMkit J M I
•t imi 'Mon Jaii-Fàiix d« la 16. lègioa
Ut, ••idailian miliUirai H litre it !•
réMTT* pu dôkw.t du 7 stai 1914, •«
•oat ptftMialiiraBMJl dutLBfnéi dans li
répreialoe d« buditum n Corse ; oat,
aa péril d lur Tia. fait p m n d'as
aaag-fririd *t d u coaragarMaarqaabl«
M oamn rf'opéntiou, su ils ont tmtji
Am flonpl dt l«a, *t qu ont aia«4 l'ar-
nstalioa i t d-soi déMrunri dugirtgi
•iati nm la dmlrietion d u trouùma
qai taoait la fluspegu àm^mia plaa d«

Par décret du là octobre, ra la
délibération du Conseil général de
la Corse «n date du 30 avril 1918, la
subvention exceptionnelle de 5UU.00O
franc* accordée pur l'Elal au dapar-
teraenl d* la Corse pour l'exercice
lui», en verlu de U loi du a juillet
191-i, sera atîecté» aui travaux d'in-
téréi public ci-apres déaigaés ;

1. Subvention aux commanes pour
les travaux des chemina d'intérêt
commun et des cbemins vieisaui or-
dinaires, — programme 1918, — i
subventionner eu vertu de la loi du
18 mars 188U, tw.UUU fraoca.

'i. Travaux de parachèpenisnl des
principaux chemins vicinaux ouverts
et tousiructiou de chau&ées empier-
rées, ~ programme quinquenoal,

S543M franca.

Poète» el Télégfapbw
Soat MaUM dans

postas «t Wlflfrtpboi â« i'Al«éri*, à
r«mpM da CaeWDr N N T W , «kl. Arri-
g u , * Lkwworb» i Paon,i PuttniiTt ; —
4 l'eapioi d# UaUnr, MM. Um^oinl, à
Bomtv ; Zuh««Ui, i OtMUa.

Perdu
Un brtûtht en Or.
Pri^rn d* l* npporttr <ntr« ri-

H boraai. iu. P«rif

ORATOIRIi DS L\ CON\1K JT1ON.

3. Travaux de rois* en état de via-
bilité des route» départementales, —
4e annuité du programme, — 30.000
trancs.

4. Dépenses d'acquisition des ter-
rains nécessaires à l'établissement du
chemin de far de Ghisonaccia à Ro-
nifacio, — à valoir sur la part Con-
Uibutive du département, — 150.0UU

Lin A la deuxième pag$
no» Têiègra m m#rt

SM-di, ••. >> d« la faw, à 6 tu rat,
SMBMa, stnayo, oosisMaii g(kAn.«,
ateasaldo TvOtam ; (• mu, i 4 h « -
rai et d»an. pr+mitm vesna.

U jow •• « »U : Issssas bstm •
partir da 5 u«ur« ; i 11 hesns Orae .'
HMSt. ,.• i ir, à 4 tMana, vaprw «t

; â 7 h w « »t

d* •

* » . OUaffiier

. ^ ^ . ^ ^ th. £E fej Ml kL IL .



Informations
Officielles

•énau
4 dSctmbre, ioi<1

La3« armka maiicna», CO.Ù
n u i 10a a-aac. au aud d« La
Maar"- > atuim a»jou'i «ni
U II," ««•«"'« aVwaWlMeel.
•Bal fc»» . Ol*e»«»«i««a

Au io,<j OIOTI de awawawlel
Mlro ligae reile la même.

Utaauiijii Bfituiiqu
i dicambrt.

U» iroupM « 1 « F » k i " r J " r

marcha ai a»aal wri le • » • •
Uei a«a»l jard«a atai«»i tma",

U , , , . ir •• " « • • « ' » 6 r " e * • ' * •
•Mk»rB-Schl.l«««-»"""

BELGES
à PARIS

portée et où périrent plus de

cent personnes, le Vendredi-

Saint.

.imiinni
du Kaiser (CINiLE-M VERBEl

l

A L'ELYSÉE
Les Souverains Belge»,

•près avoir pris quelque»

instants de repos, sont allés

rendre visite au Pritidrat de

U République et i Mme

foincarè.

M. William Martin, direc-

teur da protocale, attendait

les Souverains tu bas du

perron.

A. l'ent'ée du salon, le ge -

néral Dup>r,e, chut de la

Maison miHta\ni, so'è' avoir

salue les Souvarains belip»,

' las a conduits auprès du Cuel

de l'Etat.

t e p-*siîeit de la R*au-

bliijueest venu devant ses

hôte» illustre;', qui lui ont

très alhctueusemerit serré la

Uadaf, a

Les journaux annoncent

que le» AJlié» n'attentent

plus qne la confirmation du

président Wilson pour de-

mander l'extradition du Kai-

ser.

Moraiilia al Vice ï « a tara retv
UBae et M. le docuur Caaalta. me- ^ , p^fa £„ feadfeoi 6 déceabrt

deôD-cbef de l'Infirmerie françaiae 4 imnal
S«n« (llalie), chemin- de U Ujloo SecieW du « M u M « t1» C't
a'kooneur, et leara fillea ; _ y ^ ^ ^ /

Mme et M. Jean Uaaalu et leura ^ « ^ e «

enlasla;
Mm* veuve ftoee Valeani et N D

Ils;
Urne et U. Pierre Sodilù et

fila;
Urne el U. Paul Domarcto, c -

ploT* a la Banque ae Fiance a Paria,
- . •-. ._ A I . .

Nouvel arrivage

BERLIN

ON DBHANDE

1 TRIBUNAL
WllllMIllIt.
POUR JUGER

Ira

Uarrivée
fana, t afaaabra.

Paris, aujourd'hui, a léte,

avec un enthousiasme sans

bjines, le roi Albert 1er, la

reine Elisabeth, la prince hé-

ritier et la princesse Marie-

José, leur taisant un accueil

vèriiabtamenl grandiose.

Le temps était gris, mais

sec, de sorte qu'il n'a contra-

rie aucune manifestation.

Dès ce malin, l'animation

était grande, et chacun trou-

vait daus les journaux le re-

Uni ûe aa propre admiration

envers la Motion amie.

Sur tout** lea voies, les

drapeaux, les oriflammes

claquent au vent.

Le roi et la reine des Bel-

les, accompagnes du prince

héritier, de la princesse tta-

r*Jo3é, et de M. Himans,

ministre des Maires étran-

gères sont arrives a la gare

du Bois de toulogua, à 14

heures 30.

Ils ont été salués à la des.

cente du train par le Prési-

dent de la République, et Et

sont ren Sus ensuite au * i -

ni^ère lies Allurei eirangè-

i-es, où ces apparlemeuig ont

été aménagés.

ue» acclamations dont la

reine a ete particulièrement

saluée, l'ont beaucoup lou-

ctwe ; elle ne pouvait cacher

son émotion.

i l'ejltti hm-ïirn»
ua relût Eusabotu aa ren-

dra ;emain mtliu a l'églue

Saiut-UtrvMi qui lut bom-

tarife p*r la canon t longat

fTIHIIl

1-ms le roi, la reine et les

princes se sont renlus dans

le grand salon doré, ni ils

oui été présentés i Mme

Poincaié.

A 16 heures 30 lea Sou-

verains out pris congé.

One luule ènurnw, missée

aux abords du palais prési-

dentiel, a longuement acclamé

à l'arrivée et au départ les

Souverains, qui oui répondu

â ces chaleureuses ovations

par des saluta répétés.

Ut Délégation* Belgu
A. 17 heuras, les Souve-

rains ont reçu au ministère

des Affaires étrangères le»

délégations belges.

Le IKner Officiel
Ce soir, à 20 heure», dî-

ner de gala à I Elysée.

amia el cepum.."1 1"- — —
Jerle cruelle qu'il» viennent d'épron-
ver eu la persuune de

Monsieur Edouard CaaaH»
leur oncle germain et grand-onde
£ d é â & n . l e d i V . r d . . l e M no-
vemnr. 1918,1 IS.e de 67 an..

L'enlerremeat a eu lieu j j j
di Verde, 1B 1er décembre 1S18

Le préaent avia tient lien dt I
de faire part

u ràpér.

Photo d'Art « Avta
U •akltu *• J*m* MIMU ««M

fc,. 7, M «• ÏHila, an nuHrl|
1«, W r a r t . « l «

LES WM\
ANGLAISES

5 1é

D'après lea résultat-) déjà

connus, il appâtait que les

femmes ont peu le chance

él

BI* ESPAGNE

Le Nouveau
MIMVVÈKt

Hier suir, le Com'e Ronia-

none» a a: nonce an R•* ou»

sou uii.i-tèe élut délioi.ive-

ment conati ué

Les nouvejiix

prêteront «eim^n. duos l'a-

p-èsmidi

Le Journal Otôciel du

groupe Sjartacua da Bar-

lin publie ia note suivante.

Nous demandons <'inj!t(»-

tion immédiate li'ti» tribunal

révolutionnaire pour juger

toui les Uohmzollern et leur»

empilas, tout particulière

ment bethmam llolweg

Le prolétariat entend qu'il

faut écraser tous le» compli-

ces du plusgrand crime qu'en-

registrera l'Histoire, afin dt

pouvoir se présenter devant

les prolétaires des autre» «a

lions et s'entendre avec eux.

(U esl w<r»ltable que les

prolétaires allemands ue s'a-

perçoivmt qua maintenant

que leur nation aèté vaincue

et rednite à mena, que l«ur

•ouver.u> ait commis un

grand crime.

yue ne M sont iU montrés

plus toi, afin d empécuer toas

les actes du bdrparie que lea

soldats allemands ont com-

mis pendant ciuquanU>-ueui

mou.

G« que l'histoire eongu-

imra avec borreur, ce n'est

pas la toile ambuion du Kai-

ser qui a |«té le muiida entier

dans la gu«rra, mai» la ma-

nié e barbare dont cette guer-

re a eu tare, ia meimue qui

a t*eaide auxassa&siuau, au

pillage, * t-»" •** t*6**'

menu de la cruajw).

PHOTOGRAPHIES
_ BK TOUS GKNMS —

a DES

Conditions Exceptionnelles Mm* S-

Installation •Uctricru»
Pua* i U Inmiere •rtiBcielle

et i la lumière da joar

PHÔTOSRAPHIKS
Miusas

dle..aa> 1. •• ' • «"*
«, Pana lanraa» 4e i a l . . u <
i ' , . , 0 , . , dioleiiii'r >a ^»*n« 1 "
..a uibii i M a.a..Ui»M aai • • -
,.r. » » le. |0". , da 1 a I UMirw,
K B..le»r« P»^l, ai lar eufa.

1.50 la douzaine

Cartel l'oatelei Paowjrapalqnet.

OS TODT0 «OBTaW

CJutrlesCLEHEM «t Cf
(alr.ftu au Mafaaua 6*«tn»i

el Embellir U Chevelure P««ii.te U
Fait dwparaiinv ic&Poux.lcs Pellicules. WCE5T1ON
les Lentes el la Crasse du cuir chevelu Dana* de la

~* .. . ...._ VIGUEUR

mm hnmw traui
Assortiments d* travaux enjtouifp«u«

Zte - Bahatrade, - AuteU pour êgU*,

d lomitau, U Homme*, fntn*

i.im.u u umiiiiiiiii
en wu* yeateë

~ COLUMBA

S.MKD 7 DECUMBliE 1-118

astiais
""^« • J O U U N A L

1C CKVTIMES — LE PLUS FORT TIRAGE DES

à AdmUUMMtlOO : «. Boulevard du £».«ta. BiïitU

QUOTIDI EN *
JOUflA DX DE LA CORSE —

k. BOMHEkTBNTB

10 . I <*< « r^«nl p-« d

L'EMPRUNT
d«

vouloir faire la guerre qu'au seul
Napoléon dont la présence »or le
(roue Iroublail la paix du mon-
de Personne *u surplus ne •>«
méfiait de ia France qui o a ja
mais considéré les traités comme
des cbiflon» d* papier.

Cour toutes ces raisons. Les
plénipotentiaires de Louis XVIIILA LIBÉRATION

dans le département
IDE. J-.A CORSE

—^-^a>.r^_ Les Alleinaodt» se sont acquis
une réputation si juslifiée de di-- «Tiuil -in«i &*s

Mardi ont éié connus les CbiffrM exacU dfl l'empr.lilt de plomatea trgoleurs et double» 1 Gipp«l a. B^dere, lluro el Ile-

la Laiton pw ..»««o.Mi UC-r«. 11. »,»•<•. T^iï^JTui?1£.^t^Z%'Z£;
i que la prOkhuae réaarniioi de t'tri-

l*t *er» taiio au u u i d e Î30gramme»

NOUI I0QI tlMCÏMl prcfildi^
notai k la graadô dosUar du cou-
ua«daat fil d* Uaa« Baa^kati, de
kur âlifl el du Isar tmina «L Leur
havoyon. IVxor«iton bina alviiiee
de aoi «lut iiffictucuirii candjliia-

Maint é'iU-Kotut

AVIS

U Maire d'Ile KDOMA, cbir^é da

devait l'enpo-Ur u ma mut oà il
aliail reteair h 10a p«tU pour ier-
*ir juiqu aa bout ce piyi qn'il l i -
BUJl I U I

TJUI caibaiitx tiit» oat été brui-
<;aeiaeat ducbîi ftUinUual tu re-
potei, maa cher «i ^aavre atm.dtu
ua petit coia de ceitd terre da Fria-
ce, maû aid> ioia di loin Csui qua
tu aimais ul qui p;eU;eai qsi itlaure-
toal IOBM kur «a, celui «msijii el
ils avaient lj«4é itu. dtupmr» ei
dum ils [touvaieBl a'eaorgueiiUr &
juit^ liUe.

Atoap. i

les premesse» les plut cpumistes.

11 a été souscrit;

1.307.1H8 fr. de rente

ce qui représente un capital de :

francs

e loi ni
parole ni à leur signature.

Alors que faire 1 Tout simple-
ment adopter le parti et s y Unir
de leur interdire l'accèi du Cou
grès II faut taire par la diploma-
tie ce que uou* avons tait par les

leur imposer aoln

e ^Ère » U i * i r je ua
ri. r do btaala* puule*
; je mu puit t)ue p«r-

Ugtr leur I U H aie cii-gri* c* tiicu-
l'a

««« P*r '« « '8° am»» le 3 déctm:
b ( e égarant.

Ce>« léjwrutwii» Aott ie n u pro-
f d 330 jr*

G. P.

Ofl tel* Chiffres se passent dt) Commentaire? Re l'»r- lonlé qui ne sera jamais aua&i ira- lumat lia prame iei ai-omAts, ïst
looos, cependant, que le eùiffre atteint mita aimée par le s p.acabie que celle qm devait pe- ra«Bawa P.r 1« nntaiii.mtai de Notariat

ouscripttons à l'Ëmi rtint rei>rè^nie plus du doubla de J ^ ^ J ^ j M
i e a e 6 U ° a u u s *" " ^ "'*"""' ^ O l U w i

slui altoiot l'aaaâe ^eroèr^ qui était da : "£]. momcnt'veaa nous leur I M " Sl^r^a

fî22 000 tr. de tente prèstmeioos on papier quils Sàfi-Iitlltflil-lll-liOlA - t o " c — - '

souscr.pt

celui altoiot l'anaee "ernèi-e, qui était da :

622 000 fr. de rente

13.050.000 de capital
représentant :

ETABU93IMKKTS FlNArtClIftS

Trésorerie généra e

Banque de rVanct 'e Basm

ld. d'i|»ocio

Société générale de Bastia

ld. d'Ajaccio

RENTES

579 409

460 DOU

•aoouo
47 000

30 780

CAPITAL

10 255 393

8 142 01)0

4.445.0U0

831.000

&44.806

La Conférence de la Paix

Le moment veau, nous leur
pré&enteioas un papier quils
n auront qu'a lire, accepter et si-
gner.

Ils verseront peut être des lar-
mes eu «uhissant nos cunOiL.oa»,
mai» elles seront incomparable-
meut moins améres que celles
quils ont lait lépandre A nos
Icmmes. et a no* jeunes filles des
régions curables.

C'est li- justice qui passe ; et
ce n'est ^as la seuie justice des
hommes, qui pourrai! cire bu i-
leuse, [nain la oroite et houverai-
•e justice de Dieu août .es arrêts
sonl sans appel.

Quant à I iiomme qui a prépa-
ré, voulu et exécuté Les horreurs
qui ont fait fr. DUT le monde en
lier, son kcure aussi est venue.
U D'y échappera pas

Eugôae Caraffa

Une iriite auuvulie reaail il j a
uelques jours piuag<-T daai U demi

a coamuB« de S u Maitiao-di Lou.
. Uugeae Oarafli, ridai:.eur des

uo(ar;*I d* Taseovato ittal
D.ii»é, Mt liltuain, « I
lérutaio» à» Lor*lo-di-

i-CiO CâûtOa.

Nos aa u Vf leurs
Ua w^tigaaga oliici*. da aatlsfietioc

métiOÉOtraê aa miiaiot *lMtrici«a Cia-
pucm thutffm, «oilMrqaé u r la • Uali«-
barde, > an ré^oaiptUM da défO6«nanl
dut Us fût pr*«ni Ajaroi*. i»27jnU-
Iatl918: • oat j«é Ion habiliéà ia BMT
pûnr portar aaaatn a aa jaana «afaat
IOBM •ccidcBtolUmaBt i I 'MI «i ^il
M aarait laUlliblamaal mojà twna «a
rajud* at Mara^aaM mUrfaatioa.

d* quttra piiaai, r u

Psfll

UitlUf» WLH U

On a

paix glorieuse, DOS soldats nous
l'ont conquise, mais aussi une
paix prompte.et c'est à DOS diplo-
mates A nous la conquérir par G'Aiaii >s flli uaiijiie de aoire

i ut, dunoas iéMt du ba*
aiai il toi . Sou

i ocnvA difBd de u i p^re,
ai dans luit i i<» alfaires ou soa re-
gioua» afait doauâ, U ataii révélé

tout de mauvaise loi. A quoi bon tu pia> bti.m qu«.uii militaire*, la
dans cet* coDdtlioas, leb admettre •"*» f *°J »a4tf»ii ot UM rooar-

C t . i i i

prtnen»iOQ et; que pourrait
•ire ce Uongito auquel uu mil- savons par une expérience qui ">•"
lier de dénoué* usaient p«uare nous a coulé cher, que nos en-
part Cew eu. tourne au pire par- Demis ne dédaignent pas les pro- U
lamealarimoLe. tocoles inutiles el à aoable en-

noas qui savon* par .m» fa- lente. Ils fcont retors, ils sont sar-
nesta ei^efieace quels iruils
amers produit te régime pane
menUure uou» éUon* tQf»ve* à à prendre part aux diverses né
la seuta) pco*« qÛ« »«» S"1™ g^""100" d o u totUn la
atiBkUuaa ue i» pall luture ûus- générale.
Mt^m^uJL paruut d. ian- L. Cougrès de Vienne, en 1815,
tfu» «viû^ae UaP|Mr tair » b'«û ouvert ses portes a M. de

il Uui bien «.liiieitre que cha- Talieyraud qui èlait le cfael des
que pieuiuuieDiwue u t i l venu piempoieuliaires lranvais Oui,
la »VBC u l u»ieur»»ervieUes bour- mais d abord M. de Talleyrand
recs de UocunieDb. el ia i*te Ur- ne lut pas admis aès le p r m a p e ,
a e ae proieu le* ua» plus u a - et ensuit* les ennemis de la Kmn-
grenu-y i te testulrwi i iocumenU ce en ce moment victorieux s a - aptei te longi jour, de lotie, re-
*l wroitu auraient e l t elaie», ei- ™ e n t u » n <iai e u " ial'eyi-aod, | n m w i fin MM iaacuoa q M M
, . L , , . m , . , . U i « r . i Éouaucojeat dont les louchei manœuvres muflt.aiM.

avaient, dés 1 entrevue d lîrturt,
prépare ieUondrement de Napo-
léon et lu restauration U'UD régi- UMI>

c cher a J-OQ cœur. t«a >
Et ûauleur», 1 empereur Aie- ««ui

uuKire, guide par • oszj-di flor- foJu
g o aiusi que *t)ltertuch ei lea a*u
coarge» aullAireaae i Angleterre, « u
kV«ieat toujours préieudu ne y i i

âiègrapkisie. veaail de succataber
vis iun> de cette grippe qui io tait la
cou.pHue dei t»ch«i, pour lancer
coui qu-; la mitraille a tpargaét jui
q« a ce jour.

Bugeaa C*r»ff* aiaii fait de bril-
laaiaa eiudri an lycét de Ba*li» ; el
d a u l e coacoun da rtOiûtear, il aiail
eié clasié un du» pranuàn. Céiait
u » ia-eliigttaco d'élu* le BIQI bril-
l u t «venir mi âuit réi*r«6 parce qaa
c'élali ua luactinaaire coatcienci- •••••••••••••••
eux qui afui IO s'aiurar i'aauina et OliiTOIHK UK IA
la treafittue de tes ckefi. J 1.111 en - Dimansha, 8 détwabn, Uu da l'I
a feotlihir tu roir ctl ami il y 1 seu "" " * '
d« «m»* loriqu'il étui veau ea per-

a bo d da G il
léau 1' eui t i m ta vie s tare, et IOB
pero «prei qaeiquB. jjuridimor.Bi-
le* m^Jatwsa atait ea ie boahear
d emtrut«r ion Hta sua ei isuf. 1
•e u doaiait p*i ]ue l'eafa*! ~hari
était t u a pjar l i denuere a i mi-
lle* det >ittK< car k psise éiaii-il re-
Murai • ma pjtie qu'il pensant fie
un» de la gnpp» espagnole. Quai

, pou c~ « pao*[« [ I D lia d&

dl> '""" d* U '***• à 6 U i

* ; à U n«rw GrmJ
MMM. 1.* BOUT, i 4 twarae, vèpraa a
ut i l du. S*iat Sacraaaaot ; à 7 luaraa t
ebaua béoèdietioa «t bauaia«at da L

BT SYNDICATS

réÊPniélartat. — U <mmi

pai , oaai • âme, ua «Iticer pie.- d'«TB- jà il B^roa»*o,cir le titre d'EuK6a« 6 aowiûi, l . tf 1 «0 aa.™. daaaUn, 4
air. U . . - i l uej4 »&t«au piwi^un en uwibi l a cl .mp d'tMnaear il y ital»^ B«ta « d. u H*.*t* au. i .^ ,

.815, auuoai etnir as pomme bnliait a h i>eis« au aa. B.gèid rutaiidaDc utaéuc>-pou
l» Ciou de ^«rrea^c ^.atea. Mais
11 *»ait u»̂ > preauma de sa» totc,*.
H^rgmû par ie> b^ia», 1, a été
*aui«i f*r u ma adi» c«MuacM« au
Ust, ei i. i « i «uias . 1 MjHul
<•" U»l-uuf U il aftii été «««eue,

h t>ei
i An UM père si da

uevemme» au »wn au u>ugres
(loui u* tx-vaui se awawui al-
luiutes à u»e»uf«i que le tMupa

L

k *i»gl »a»,
BiseheUI l'eu vu moanr,

i a aat réaigaiA, mal^fé

•juanil donc, grand Uieu, au-
riou*-uoiu eu la pal* eu suivant
I K u luiecoaue meibuUc de Ira
vail t renoain 11e peut le aire.

Ot, awiu vwuluu» la pau, uue

a* n'ardAlr, Ùnu mi m reter*e
i««i la coaM.aut», a.aa. du
' M* jsvt k la tBauertt, de
qiw la ii«ru« e i*u <UQi.ia«a-
K*£•&•) ei 4M0 aa i>i>ri, a'é<«U
uaio a la fiUNim naak.

C «tait m d« net meiUeort anu ,
Bt j« MU» combles u «un boa, i«yal
el ievoué, Uès : impie, uèi réserte
il iailait biei !a «n .a i ira comaii
•Mi pour savoir que c'était a s de e u
êir« d eute qui u lautent i f r i i e u
qje aot ngr*u.

Ii fat mirfiiiKa déi te débit d« la
gdarrj^t daai ie> inaaidaii Ut p i»
pftufti«> il i m l loujoun d u M I da-
inir »TBC c« calma qu< lui était as-
bitaei ei conoa UHU l u bon* pain •
oki.ii aiirn ,1.1 l'iiure de la TICHHK.
UAL«M il se dev.111 p u avoir le boa-
h,ar d'awuur au uiOAplie de aot
t>;a<M fwiui, uou mti«;ii 1 lu pi de

Jll*T CIVIL

Bna ^-
II adrtbi

[MB M'FK, 7J BQ., U Biatit.
liMo«t. Pc'.lsfro, joanauar,
ai, d(i no'ogna.

» • uilafitier

La ùtrtnt. Laanat Bt̂ Liaal

i

• I " I • '! I " ' I "• ' l ' - " r < . . . ( . . . j 1 . . . , . . . , .

li 1» ia 11 / • Ufl 81 l u m



•
Jeun d'entrer dan. un cliamp

de mioe., fcv.nt Teval. el

l hôpital Cochin. puis à TŒt
( k S S i

~sr •—* ••••

Informations
Officielles

Cvsiiniqié Brilmii)»
tj décmbr*.

Les troupe» britauniqnts
ODt fontinué hier 'eur ro»r-
che vers Cologne et lu Rhin.

Daus ia mirée, elle» avaient
attem la 'inoi liéiéral KIa«-
fcn&aii, à l'tst de Schlèideo,
et Erft, a1-!- sud do Greven-
broueii

»*at»
| # (BOKGO)

pl«i enthousiaste, « i . . celle «-_ ' £ £ . " £ £ &
/aite (4 NflHtf-JulpKe, P1"" k1 de puii i Borgo, el leurt

i leur pays. la part des olliciers, et, eu
outre, étaient complètement
dans l'ignorance des délaites
que subiuaÙQt l'Allemagne
et l'Autriche.

et

LACENSB1E LA CONV09ITI0N
IMÊÊÉDIA1E

DU REICliSTAG
£«•««. 6d<o»mbn.

Journal de

tique

Le liéjtuner

au Quai d'Ortay

Les Souverains belge» ont
déjeuné, à midi et demie, avec
de président de la République
cl à, me f oincuns. au vunùiére
les Afjuii

B LhATlUN
r, », • *o.«bi«i

Dans le Conml des miois-

trts qu: a 6W lenD ce m-tio,

créai un dua Sous
m t d ktal t)u\' atra ct̂  <-pé
ût ^[ttiiieto. le< lesni'.-uni
nét*s>aiits [JOUI la démobi

Pin., fl .Iloss br,.

M. Pan», mtniitre de l'In-
térieur, a décte é i p'u-ii-urs
membres du Parlement qu'il

èt<it imnosiible, <1;ins 1» si- , , , .. . .
tuaKm a«,.,le, de lever &u«gart dit que le part, dé-

l'eut d siè/x. Mais, qu'en
c* qui ro'jorna ia cm-iire,
U examinera L question avee
la plus eran la aiieut uu.

A rUoteJ de Vitl*

A £ heures 30, le cortège
s'est forma pour U vulte à
l'Hôtel de Vilk.

La foule, massée sur le

uleur d'iutbrnwr
leur" i
dioà», survenu à Paru, d«

m«d.m« H. larriK
leur mère, belto mère M graad'nièrt,
Hubiumeut ravie à leur Bttectiou, a
l'âge de JÎ> ans.

Mm* MnMOiu*iJ>u ; 14. et Mme
pkiii Virgilli ei laun eijlaBls , M- <l
Hiue HiiaiU Muuimu el leur» eu-
toi» ; Mme v*u,e lWiiii-M«nii.)ui ;
M. el Mme tant»! l»u> el leur» tii-
lau » ; M. UBCHT tonnai t , couaeiva-

* " •'
lime. Loi" lijviui <rt »e» e

Uut la duuleiu dB Lure part de 1;
perle cruelle qu'il» vicniieDi il'éprou

sé au j.iuvernîineut des S u

un ultimatum rfel rflaDt la

convocation immédiate du

Heichstag-

> se la

s_e i icaiaeiii le la Reuubii

a ce poste n. Ueshayes, am-
puté socialiste unifie de la
première ciscooscription de
Beauvsis.

DES

Le oonvp jnSam du limes
telétfra.liie que dans toutes
les enlises al emaades. on ré-
pelé . u i sollata c»tholiqu«B
nu ta i t :e la ch»\re : t En
rcnuam tt Aiibm*,me, vous
no revenez pis vaincus , vo-
ue huuuuur n',» pas été a>
to.nl >.

93.536 U n
en roule po

PARIS

BELGES
a P « R I S '•

Itouiièiue jaarnée
ttr.Ê. C dkMBDT*

A l'occasion de l arrivée
dts souverains belges à Pat is
tous les jouni^ ux leur cm
sacrent de longs et tlogieux
articles. Ils saluent particu
hèrtmmt la grande figure
d'Albert 1er, le roi soldat

En lui, pend *nl plus de
quatre ans, s incarnèrent les
vertus civiques el militaires

et U Président mon-
tent en Victoria.

AU moment où U cortège
arrive devant le priais muni
àpal la € clique » ae la gar-
de républicaine bal et sonne
uni champs, tandis que les
a (jupes rendent les honneurs
ex que les acclamations écla-
tent de toutes parti.

Mlle Anna Maonoui
leur «Ile, s«tur, belle-saur, uià*,

e germaine, ué-éuée a
t iié^«uibr<J Wl», ûaB*

Deaun*

ATU
V. ukiui ta . » • •

ina, T, M <• •'•MU, •« n>»>H|
l K F l

p<"""

ak K

l> . U t
tt i

En
de 1 a'ni-tir»,
a expédié eu France 93 536 Prusse,
kilos d'or repré-eatant une
valeur de 340 millions, en
route pour Puis.

p
semble évident que la contre-

A I , . . .

révolution en A.lemHRn., en

iaveur d» Kaiser, est o f g , .

wtm sous la direc-ion de

son liera, le unnoe Usnri de

L'Alsace
«•<

la Lorraine
IMII, t ckfMBtin.

Dans lui' ré;ini>u de ce
m»tm lw h-ini-tiva ont
ton'iuué s t-'urcu *r d s
q e:tiuLS vonc r i,ui i'Alta-

c e a la o ait.c
, e prfc-iamt de I* Répu-

blique a »i*né un <t*<ret sus-
« n i H t 1 ' n'erdiciiùa di 'tu-

heurtuse coïncidence 1 Au
moment où taris fêtait le rot
Albert ses troupes occupaient
Atx la Chapelle, ville dt la

rhénane La voila donc
te de i Histoire !

A Courbtvoie
Le toi Albert a quitté ce

matin à 10 heures U palais
des y flaires étrangères, ac-
compagné du prince héritier,
pour se rendre à Oourbevoie,
à t Asile (in foyer des soldais

JLA M. • \L ' i, beiges.
A L L E M A N D E * " ovations enthousiastes

ptrsus to.iti->ue, dais 1s f -« *«»i»e« de la Heine
lerlixer lugMatl, i r cou- o reine Eluabelh a quitté
1er omruenl k s équipées i. ministère des flaire* (Iran
a l-n»ui3 out tte colrnnéa géra à ii) heures ih
dsub U rtivoluiiou 11 ota ttle a pris ploce dans urne
de> laii» ex tS'.ivement gia- Victoria ayant a ses cités la
-,e«. princeise Marie José.

Uuile ni cousin
Cervioue, le
ua 2t>̂  anuéfl.

Lea olwéques ont eu lieu le 4 de-
ceinure Wl». a » »eu«» *u matin.

U, preseut avis neut lieu de leun
de taire paru

BALiliNE)

kl. Casimirde Fabiani ; HiL Jean-
Baptiste el felix Je *ai>iaui, au» ar-
mées ; Mlle Lomtelle de >'Uiuui,
M Fabien (le Fabiani, étudiant au
Urand béminam di jatuui Mai»
veuve Alan ; M. Albion» Alau, bu-
UÙ, i Haru , Mme ei H. U.imu
Alan, inspecteur ue« eaux el Uirêu
i Sens ; «me et H. Louis Lejer,
proKaseur au U>U*H» de France,
meu.br» de l'iuititut, et taun eu-

Oui l'imnjenM douleur dt laire
part de la per» cru^le qu'ils vieil
neut dépriiuver eu la persouue d«

Mme Louise ue fabum
Née A1AK

leur mire, graud'mère, belle-sœur,
tant» jeimaine el cousine fenouil»,
décéaee à Santa-K paraU-ue-Bala-
one le LX novembre 1918, daui si
81e auuée, munie des Saciemniu dt
Itilise.

Prie, pour Ï1I.1
Le prêtent «rà tient lien «e lottri

de U n put.

la tram m Mme 8 .
en ton» genre*

UDBBIT C0L0MBAN1
I I I U U IOs4r., aUTlA (Oam;
r. S. — U aaimi >*to im mm

CBISTUtABl

a l p k»U d- It Fit.ll* de MM«ci»
te Pirii. linritM dt . Ml«r.lit. I
fkomeKr d iiférmer le pn.iic q»
• • r . i i . n de ••••oJiauw m <"
, , n w i lu jour., d ) l l l nauei,
M, Bxlenrd Pwli, H l u »U|..

RÉVOLUTION

Ea r

avec l'Ah^eel la Lorraine.

Un i.uire J«c''t i * 8 ' r e

l'oritattia* IÛQ de la lustiœ

A^acieu»-

il 8(firnn que

o.rnnient l*s

à leur- ma-
7* f
<l»"nlomulnUs

7
oordee fa Ven (redi 6am/ par

U rajoute quao imiul , fc w , o a m m l i c , oà ^ ^ f
qui «vint •••« pavillon sur fJM,,«necoU^w*depersm
un uoiuar , donna l'urdie »<,_
uupéraul à 9 touirat.i ril- Lk là, elle sut tendut à

PASTILLE YALDA

O C t R l - T » QDVTRIEJIE AltvfiU — S» 4f>
D'M»N HE ? BSCKMBRE

PetitJBâistiaîs
10 umm» —

J O U l l N A L
F0H7 T/R.4GE DES

QU OT I D I EN
JOURb'VX DE LA CORSE - - 1 0 CENTIME

înmtmUon
OliLA»

— * •

La Frontière in Rhin
loin de leurs ploa chères aflec
lions dont ils peuvent a peine
avoir des nouvelles ; Us minent
leur saule.

Il est ia discutable qu'il taal ab-
solument rendre a la Corse sa
pleine prospérité et lai conser-
ver tous ses enfants pouvant y
contribuer.

Mais, forcément, il y aura, un
de ces provint*s qu'après avoir Iro^ plein dans la population et
obi*nu renlhooitiaMt t-1 UDITCF- nos terres incomparables seront
sei assentiment des populations, iniattirantes pour tous. Il (aulr*
de quel droit la • rosse les lui donc de nouveaux découches
arrache t elle en IS14 u n s aucu- pour nos laboiieui insulaires
ne consullatioii ? «oacieui de dépenser utilement

Le vol de 1814 encouragea DOS leur belle activité.
vouiDi de proie : en lSlj. ils Celte belle activité ne devra
nous arracbvnl de nouveau! plus être dépensée dans des ré-
lambeaux, parmi lesquels ytrre- gioos trop lointain ta, sous des

b r « de Commerce, auui qu'à loui*, doul le oon stol indique climats trop insalubres >>os in-
l«ule U Preste, parisienne et l'origine Tranvaise tt qoi est la salaire sétablianaiit dans -ies tè
provinciale patrie de notre grand maréchal gions reiauvtmeul -appiochées

' ' ~ pourront être en rapporia cons-
laots avec les leurs resté* sous
noire beau ciel méditerranéen ;
ils pourront alors les initier a
tous les progrés, à toutes les dé-
couvertes, â tous les i'tr[eclion>
•emeut&dansl erg. nisatioa (ira
ce à eui la Corse aéra moins iso

Prisonnier:* de Guem
EN FRiNGR

AprAi nneiposétrti docotnen-
U • • M Chsrits ( berlbfir, son
président. U Chambre ie Com-
merce da la circonscription de
Rtnnes a ému on vo»u tendant
i voir U France recouvrer sa lé-
gttime et utturelle tronliére du
Hhin , elle a décidé que ce vœu
ferait transmis aux Pouvoirs Pu-
blic» «t rovova a toutes tes l

Di\à ce problème, vital non
seulement pour lu frrance mais
pour la Civilisation luute entière.
a été étudie d'uae laçoa très pré
eue, dans un p«nl opuscule inti-
tulé: « U UUCJUOQ au Hniu, •
par Ourle* tMoadel, proteueur
â ) Ecole des Scieaces i o.uiijaes
et à t* Facilite iL. uroil un des
hommes canuausant de L« taçon
la plus étende I vucuugue el
ses tubitaols , egaieoiieai, cl une
façon trée approluudie, dans un
ouvrage ea deu& voiumee îolita-
lé ; i Le Kuia dans i Histoire, •
par E i abaion , il a eié étudié
par beaucoup d autres encore.

L. iuiaoriatics œ Cette 4ue*uon
viUl« ue saurait eciupper a per
soaue. Meute las p>u. remplu
d nue mcompreneiuibie itiaul-
gcuce pour UM |Mulides eune
mu compreauroiit que, seule,
une barrière couïme ie ivtiiii est
de nature a cooteuir cas pirates,
â dejuiter leur» e put prises oe ra-
puies el de spou» lions.

La Hum, pcBduut p l u de dix
siècles, tm ia tr^BUÉie nattueue
de la Gaula, pma <lu royaume
des r tança. Sous Lhancmagne,
Au t« Chapelle eUtl ia capitale
de ia douce t laitca , c eal 1a que
Le grMiid cUi|M.rem Franc avait
sa cuur, c o l ià <|Ut»t wo lom
beau. Le traite de Verdun de H43
ne lut qa un simjrie pa tu da ta-
nulle et ne pal, en aucuue Uçoo,
tetiuir le* Limites de nuire tr«n
ce 1»* iou» tsoipe, lea roi» de
rrauca iul«ren» pour cecuperer
lea eouire*» da luutc ia rive K«U-
CUe au KQin qu us disaient « r«-
Vtes p*r ia pciUaia dea empe-
reurs geimauit(uca M bu 1658,
la Ugus uu Pnin bt entrer uaaa
laruiie de i« Fiance toute* les
priocipauie* rQeuane», cl le tthin
rcucvuiii eu t^i, ta lioutiére de
ia r rauce L*cU» tronuei e lut
•dopiec pai ia IUTOIUIIOU ; bu-
DMHU »t ea deuioulra la nécaew-
te, et, ue IM liibune, Uau on se
Ciia . « Je dis que les liantes de
la République sont marquées par
la uatare. M aile p uissaace ne
pourra nous eu»fécner de les at
teindre * bt ce Ut avec une joie

que luulea iea pupulnuuus
uuaa * lient prendre

D da» lemluirca qua

y
INolre frontière ouverte ne poa

vait qu txciter les appétits îoas
IOQVIS de ce peuple rapace . en
i87O, ûs noua tnrahissent dft non-
veau et nous arrachent, avec
l'Alsace, la moitié de la Lorrai

Eu 1UI4 DOLvetle invasion

IJU.S le ir-ite ûu & »vril l?i#& re-
«^uiMiM«» coume Ui^ûi paiue
lQLC«rauie «m U hâ|>ublique.

Jù «Iwe ^ u e a iTWb U népa-
il launeAion

ayant pour but l aoneiioo d une
grande partie de U Franck, et du
toute la Belgique, ea attendant
que cet ippéllt insatiable nen-
Ualue ce* barbares ver» de nou-
velles asurpations

il est temps que la paix renaii-
le Jans le Mouîle , il ne faut pi as
que de M huniine* atlenlaU puis
b~ul »e ituuuveier el taire ttcu
1er la uiviu^iUon ; il la ut que
LQKqQe peuple retrouve t.es Irua
Uerc» umurdics «t quun juate
équilibre t. etauiù»e entre les
Luu. f our (ju une paix «Uule
luurvieuue il importe, *u pre
mier tbet, que tous le» territoires
•ituss entre la Sarre, la Moselle,
le Kbia et le Nord de I Alsace,
tassent retour â la France, à la-
quelle ua seront rattache* par an
i.lalui spécial, et que tous les ter-
ritoire* ea deçà du Ktua et sa
nord de la Muselle lasMUil, dans
leb utmea coauiUons, partie de
II beigique,

Noos ne «aurions voir sans
Ire* grand d#û»er, cueaacanl la
rrance et i Humanité toute mué
re, un peuple de proi*, sans boo-
ueur et »aus loi, un peuple de
Liiluîe*, de menteur* peiQ-es,
pour qui les coutruls tes p. tut t-
cré* ue M)ui HIIK chilloui ue pa-
pier, conUnner a ies>er implanté
dans l intérieur de nu» koutiéres
naiuietie». occuper une TUle qai
lut la capitale de notre vieille
F>auce. des régions où, aujour-
dhui encore.se paxle le traînais.

51 d«|iuu 1UI5 ce peuple tn-
vabiuunl est venu en nmnf oc-
cuper w rive gaucbe du Run,
wuiuie il la lait, après 1871
pour I AIMCC Lorraine il n'a qu a
plier bag«gek et A repasser le
Utuve, aon gouvernement aar
rangera comme il l'entendra pour
I inaeouiuer.

t énonce ne doit perdit de vue
celle giave quebUOu du Hhin.

fc,i ujcuic pour nous autres m-
!,u<aiie»,a qui elle seotble »i ioin-
uiut, eiie ortie un inteict d nne
UAMI uruntie importance.

,>, ou» voyooit tous lea joars no»
enltiDU* s'eipslntir, aller eu loin
gagner pembteuieul leur vie tous
des climais ingrats; ils viveot

lée, ama des rappoit&plui iré
quents avec le Coulinent, tandis -cuiiu i.
qu'enx-mémes se feront mieux ^tLe
coonitlire, eties liens unisuntla
Corse avec la r'riuce coalmenta-
le deviendront ainsi chaque juur
plus loris, chaque jour meilleurs

Quel plus beau ùéuouch. peut-
on leur trouver que ces riches
contrées de la rive gauche du
HhiD, Uout le climat &aluure ne
pourra que les séduire, e> où ils
pourront travailler eu tuutc se -
curilé dans un paya expurgé des
vauda.es qui n y eiaieui îiaplan-
tés depuis 1815

Les terres qui; nous récDpére-
rona sur les envahisseurs de I8li
serviront à indemniser nos pay

tldblî , te ti Jécambic 1918.
U. le Directeur -lu Pttii BoaUais,
Depuis une quinzaine de jour*,

tla prisounien de guerre Coréen aa
cessent dainver a Marsailie d'Aile-
tu-diue, <1̂  Suisss, >lc lijIUude, et
ils ie trouvent dans l'impossibilité
de rentrer chm eus, attenduil vaine-
mentqu'uulear eu doaaeItw moyens.

L* ujinmiRsariat ,iui Tnuisporbi
mariUinai et i la î lariue marcaauda
•euible n'avoir pus prevui|UG la tou-
cluswti de I ciruiisuce avec k clause
du id^ihtiiueut imaiéUiat de* pn-
aoûQiet^, «lait taire ail Lier ces der-
niers ila.ua le grami purt d# U Médi-
terranée, et il n'a pris aucune mesu-
re pijur en assurer le transport.

El uns malheureux compatriotes —
IA plupart dénués d» ressources, —
iiqu detirunês par de luuguea ei du-
ies suuaraubu*, et \ui Daspireul
î u'au bviiliour d'aller ae relruuiper
au seiu da leurs lauiillt-.-., ae voient
obUgtti d« lultre, peudjat <l*a semai-
nes entièra, U pavé lie la gmnde
ville, aUuud^ul le bou Tuuloir de

i, qui leur pcnuelte
au lojei.
m «ml intolérable, et

ous uu
pressant appol uni julonlé» compft-
teutes, pour qu'«lie^ lu luseut ce*-
isr J urjjout*.

Le radine (Jinnniaaariat vient de
uuu5 Jutiîi de uuuvtinux iervices ma-
ritimes, — iieureusfoieut pruviitoi-
rei, — Janl i'eiabordtion priait D V
vt-ir eu qu uu but : celui «'amoindrir
le port lie Uasua.

Noire port, de beaucoup le plua
impurlaiil de l'lie, nVst, eu etlet,
presque plua directement relié artc
celui Je MaraLiUe ; u» oargu d* Mar-
ne i Ile à Baslut luua lea LJU jours , rirn
du tout d* Baaba à Marwaillâ ; tous
les Toyafeurâ obligés de passer par

sans des régions dévastées, cbez ftic
lesquels toutes reconstructions et Ku-u« admissible et le, intérêts
toutes reaiauratiODS Miol impos de nutr* >nl« pouvaient-Us «tre plus
bibles. Elleà noua serviront, Éga- outrage use meut sacrituss/?
le ment à nous libérer d une det- Sommes nou» donc abandonnés du
te sacrée : celie que nous avons Ciel «t d*> hommes?
contractée envers nos poilus ; el- X.
le nous servira à leur allouer la «M»

m part dn combattant.

Lemiiiii\T

Htciification

liutia, le 7 Décembre m*.
al. le JJirecUur du 4 l'élit Uuti&ùi
P«rniettei-moi da voua signaler

qne les cliiKre* publiés dam le nu-
méro de ce jour oe voir» estimable
journal, août •nooéa, en ce qui con-
cerne U Succursale •!• ta llauqae <le
Fiança de Itaslia, et ae donnout pas
la iiie*uro exacte du palnoiiiiue em-
pnsssemcDt de la avmpalliiqu» popj-
latioo du la région de liaitia i sous-
crire à i'fcmprunt de la Libération.
l,es rêtullat» obtnuu en iUiH nllm-
g»,nt plat -U d€*x[oit tt demie etux
de l'an dernier, il y a certainement
une erreur (Uns IA renseigaamenU
qui vous ont été fournis «t qui no
l'ont pas i\A par moi.

\«uillci dgréer, U. l« Directeur,
r«ïpresjiûii île mes sentiment! l «
plua disUii|ués.

U Directeur,
G. TKEHOUUERES.

On annonce, à la dernière
heure que la • Marsa, » qui
arrive de Nice ao}oard nui, di-
manche, dans l'apres midi, ap-
portera de nombreux prisonniers
ue guerre, qui étaient en panne
à Marseille

Grande est la joie de lears pa •
rente et de leurs amis

CAGîl

U. Pierre Agostini

|ï a'ail fumais Irop tara )M>ur puj
1er aes JUIOI ; m ou n p « e *

j insis awez de e-oi A qui août
drfom is jon ae v.vrs el l'koueiir
d'eiro Jibrei. H; Pierre «gatum,
•port iprti quaiftt ta* d'hécoliuei
eSortt, tit tu ion premier rang du
ceux-lfe. L-,T q 'u« Un la Ttbi ru
dhomenr a^ U Mirite Iri.çwi ,
Ir l u n d : il. P i t •gat>i«i ligu .

dfti le d bal ds* a » ••-
r M Cai«e, M. Pi? .i
i 1-4 '* agié» Jt io s

il I>JUlii)i;, — -O. i -
- i I Voit ce f i l MJOie U

il a

ri earini

igo*u«.i I
lA|ti*J.ii<
; i i ff un

dri^u-r ' i.i*ci (iice h II mari
chique i., ia«i), ou dais leairt
ûarfei bi sut la uoiip da fao ici-
Tuic Coin •!- Tiaafttu k ue
b:a*«ià • A. P i a n ' gftiûai ccc.-
[«il - • o tt u«u apUce it ui-i-
u-fl a'- 411 *f . - mais, lia*!* *-
gu g on i, Je n^mbret-s-ti d̂ C > -
u io. L •- i .en ia poiu-io-; u:
u iur ' i IIIO-- a* .

fcj L'J . -: l.Oclu.iflBé d-i glo.it,
juuee, rjtja..t,qiiiliil tOdjbi, Ira,i-
pe iriîirtuie t e n pu !• g îufiâ, ta
noaeoi où ta Viciuire se laque.le
il a«eit tut cru el pour laquelle il
aviii tant («il, ouvrait sei ailes
d'or ! . .

Ceil au Pires, es terra loiataiia,
qae M Pi.ne à.ga»u»i dort ton
a nier «ûmmoil, ^ Wrra lomm
•e, — mais i:6ie h ci e a«ec le*
hèr«i de 'Hûilado tt eeuz de la
G-si3eG-itrr«.

M uni proai la tunîlla Igonisi
d'acceeur nos csado etncûi lei plai
(mnea.

a. a, Patatu J*u- Paol. *old»t à is
<0t sst^œ F. 0. M U.., «I » » • « BD
pede dotÉBier d'edmUtutrstiai de - •
iisiii liimlnisHa n IIIIII l'un mis i ls
«tpesUios <W • ivs tn à» l'aghcaltare
et da nviteillawat.

Pfaarniaae

M. G. Caste, 3S. Bd PeaiU.

Médaille Militaire

U MAisilU miliinrn a Ht cot-
fêtét SU «rgaat Geatiaii Xt«0ft
du 194* d'iaiaaurie '•

m &o«a- ulficier coungeax | le
5 octobre, iflrojun, de vioicau
lin daririlerie «l de mitraiUtiuei
qmi bajaysieal uas répit la poiat
d»; panaga obligatoire, a •atr*ta6
h tdiuital tes hoeiBKt à l'atiaqaa
a'KBa uan,b:fl c u i a i i . A éic gué
T^mecl b OHC.

« Anpalô da bru droit, 1 fcl«
tors tnénttre, t cnaiwas, >

Nooi a r̂euODi aos uoo&tei U!i-
ci>a'ioea t ce bran aou, a Mue Gra
>.aai ié« UMWI muiainee à Casa-
Liaadi, ei toraoes it» tDBax poar

e Atg.h kswhiDe»-li#a-
riecli.Bi (U eetaill. U 4

actt 1917, t &60 I ran

Perdu

- m a; a*ee mot.' >
, rapporter eoa^r.

Do» bo rM M a

ifl4st de qattn BtèeM, rna

l'"X1T"A ' ' " Ï T ' 1 ' ! ' ' ! ! 1 . . ' ' at ' M fil CL £S 61 El fifi llfl ïl U il U



ri

à U. et aime Pascal iJuilici et leora
1' enfauU ; M. el Urne CuDaumUa Qui-

,„», ..,.__ rt lia cl leuis ciilidta ; M. el Mme
i 7 haaraa at Yii.wiu (Juillet m leui «uLmt, de

N U.

L E p ÉSTDEWT

s te •>•«<•

« 7 * — » " «"

et k u i » eulmltf, de Uiiuiumi[ lu >
et Mme Ji»ei)b yuiliut el leurs
ïauts ; M. et Mme trauvoia Pargdi,
oèe yui l i t i , eL IBUTB eulauls i M. t>l
Mme Joau OpiiiUii c l leur_ euUot ;
M ,t iliiu» Augiiiiie l'oggi «t leui«
eulauls ; H. JoBepU LiUiBlienuiui et
«a Ulk , Mlle Lëiueuiiuo Maiul*orti ;
Mine veuve Louia iViJit e l «w lilie i
U . cl Mine Auui LiaiJi et leur uulutt ;
M*. Ut «l is itatUneiLi et aet enf*lits,
de Muiaeiuc ; M eL Muie t'iuo uitlti
cl i t j u cii iauu, «le Uufeliali ', M.

Informations
Officielles

C.i«qié Br.tai..(|« a l l e m a n d e

éUint touchés de l'aceneU

qu'il! ont reçu en France, et

particuHèrenvnl. à Paris. l!s

ne ptutront jamais oublitr

ces t»mv)i|(niges de «ymps-

tbie .

BERLIN

Hier o»i loope. oui amiio*
l,or rtlrch. T.» C»l»«M el 11

SchlrléCB,

JA ui Aliuu i1 imi^wia l''miicesi;m el
leiii* vuuuiu i W. Jean 11-pUBle Dini

J l i l i i VeUÏC JoSCpiliu^

Errct. •«.«•! i<«

Dn télégramme da BMe

aon.ocrt qn« **. Ebert est

nofr^é urés'deut de .a Rê*

at'enaaa*e.

u pûïTciiit
DE DOCUMENTS

lif

uJUi ,
I IUU UU, de Alafseillo ;

UlUlLU* fJJHJL-1, ihUl, LUHIO-
wuiiuuili, iiua^uiui, Ganiolti,

aaa.da
ji d'épi ou- e i ]

*

Uiil AU Uyu.eui tic
ptAit mie l lé 4 - »a V
vei m lu I»IBUIJIIC i

leur pc .e , beju péiu,

joiuvcessatu» de commun ^^^TTl^TSt'.

3i, BU fa • .......... a . . . s leiu-a

Firii,

Ld lro«p«i kri «inique» • • !
MuriDÎvi leo' MM"- «* °*' l»1*11*'
ïen lu ioir.ll 'W «'l»™1» •" ' • '« -

Welb-r irUt • e r e h u l i i

•«noii
7 «cstntof, loir.

i

arrestation

CO1L11 lïECUliF
Le uième lélé.Timme dit

que les mctnbre* du Comité

eiéculit ont éia arr ê<*s par

les soldât».

U 3» •'"• '•

baU.it
3

AU PORTUGAL!

AITKYfAT
contre

:it:\ de la Ilcpa

relatif»

à la guerre
ktnw, T d*MBUe.

Oa confirma da Berlin Is

pub'icilion immiui-n'e de do-

cuments relatifs a l'origine

de la guerre,

LE KAISER
Le p uvernemcnt provi-

soire n a pas encore pris po-

sition au sujet de l'eitradi-

tion du Kiiser qu'il c n>ilè-

re comms uu simple parti-

tnlier.

LES JOURNAUX

àe ia Lune

Uu-U U uei¥.uu« ; MUCS ,
Je.ulie t . U-i"»= Mluljlieiu , Mme
, , u , . U « l l i e « " ï MUU.UMU i lenv
VutuucAuuu, uee U.udi v, M. l "r-
re AUUIS, t ^ i m u e «lu l»tjute eu je-
truie M1K. Aiilymclie, rr*utfuia«

f?,«.U.a«U;-..'ur..llU»BtaUi.

•fcl**.**-^— —

des âiinute* du Orel/d ». t»»» — c
U. Uuuubiquti MiuiKbeUi, percepteur

t t 11 Uti l t&bpll A* Mlatt u Veulcs-ia, -KO=M, ti =* Ui^". • M
• ' Luuifr MmigtieLu. disparu & ,

» *»rne .
iUo, M » n
, M. l'-Lli» scamaroui, au

Uritï l i ioui i Mme
i « m e veore

M.U.BMIU ; M-

Joseph

l'amilles Katnel, Uuilbeiu, Si-

. . . moin feu
' ISirfaii, Uvigiitî, aorba
' U n i r Vtoi i , klalberli,

B W f l ' * " >îl, LBmKiuu^r, Loin» Uetieriiar-

i'uiuneitaa douleur de fair»
i t u n parante, amis et cou-

da ta perle irréparable
qB .,- ^ d n t a'éurouTBr en i* P«r-

,,1>p
„,*», uule, cuu.me, decéde, ^
»ioi», le 5 décembre, à l'âge <le 36

à Metz
et

àStrasbou g
U. président de 1» Repn-

biqiie a quille Pa'is ce siir

p r Iralu spè<v:tl, a»:C les

Membres iu G «vtraernett

Uu secjni train spé:ul

o^^~aa \ei membres du

0ur;,5 dipV'iualnjue da l En-

teuio st l*s bureaux di Sé-

nat el dt la haœbra des dé-

putés.

la première visite est pour

Metz a qai M Puincarè con-

sacrera uue parue Je la |our-

née de demain.

Dn in livida, encore incon-

ntt, a t lè ce matin un coup

de pitlD'ei contre ' • P'*»ideBl

de la Rèp-bli-ni". qui. tort

heurounemeot, ne lut j«s at-

teiuL

Lei journaux souillâtes

co liomnt a dénoncer latti-

tudd du liras 1 quartier né-

ntMi, et invitini lu prol*-

tai;eà a aifir prjinplemaLt

pjur sauver la conquête de

U rUïolulioo, Tèi seneute-

meut cuuiprumiâa par l'agi-

talion reactioaniire et le haut

commaudameut.

LES TROUBLES
AU CHILI

BELGES 9inéral'!

MATELOTS

GUI 1T

EÏRE1S MES-CA

1 © 1
de BACCABAT — Toileites, Fiaconniers, boites à houppej
Honbi onitres. etc. — Arlicies de burt-aui et de Kumtors»
— \ aroquiuetie riche. — Objels. dan — OÛreU — Arlï-
c es ce f.ir.t»,»ie — PAHFUMEH'BS eu éciii.i. An luxe aux
I RIK Rtbum des Mimons de farts, etc

a» T r o u : D A M I A N I «te Ch«
l'HAtol d.m PottM)

tuéi
l o w l m . 6 «eembr»,

Un t*iégr»moi« de Cons-

linople annonce qu'un ma-

leU.1 ÏKC a été tué devant

Saime Sopnie.
Dn détachement de m;rins

ani(!ais *l urées a élé sussi-

tô'. dtbarqu*^

Une patrr'iilletofque a at

t qi-é on fron-.* de «oldits

el ma ins lrauçais, dont deux

turf nt tut*^

Cesdeui tf.ils >onl le ré-

«al at de la p-oia«and« des

Jfuu>s li.rcs mai- i s n ' n -

fl.iBnl nulltro-rt ïur la situa-

tu n qui di-mei » eiwl'en'e.

Les Souverains bel«es et

les princes royaux ont quitté

Pans, hier soir, pir la gare

des luvaudt».

Le président de la Répu-

blique est arrivé, au Tainis-

tère a<& iiff'ii"»8 ètranj(ère5,

quelques miuulea avant le

atpàii, pour piealre caati

des rioie» de Paris et les ac-

compagner à la gare.

Une Unie immense sta-

tionnait d-.vant le Palais ; à

l'apparition des Souverains,

elle se livra à une manifesta-

tion d'entnoasiasme.

Jntqu'au moment où la

train s e»l ébranlé, Alb'rt l r

a «prime a M. Puinwre et

aux mtmbre* du (Jouve. n«-

ment sa recon' aissanre pour

l'accueil qu'ils avaitnl r>çu

de la pan de la nation dan -

ç«tse ; il a dit • ux représen-

Unia do ia ville o mbi-̂ n le

cordial eulaousiasmedu pju-

ple de Paris l'avau satist.it

•i ému.

Un télégramme oe Santia

go dit que la grève générale

est aoooucéa pour dem»in.

U nouveru«ment a pris

touws les mesure» nécessai-

res pou' assurer l'or .re.

U s t-oupes sont cousi-

gnèes depuis ce matin.

LOpinion dominante e«l

qne la ̂ uesuon internatiuni-

le recevra une solaiiou rapi-

de par des moyens pacifi-

Toutes !«• pereoone» i
moifoé do. maïquft de
1'occa.ioo du décès de

Madame Hane ScampuKi

m t priée, de trouer ici l ' » p i »
,,on de. remercieiDenl» émue de »
Uaulle Une m.eK ae sorne de deou
•eta diu le lundi, 9 décembre,
•eoree du malin, en l'égltoe
JeaD-Baptiate.

AVIS

La H..ire Lm.abelb a dit

i II. UeuencttU combien Us

| M de i««nM «e P.e««ce
ouée, «eewli» rtoelte.

•rii ipéBitl «oui- le |

I.UND' ' DECFVBHE WH

c Petit Bàstiais
QUOTIDIEN• ' • J O U f l N A L

lETTRt DE T1LLACI
Pénurie d'Arttiant

aba, U BMvtn <1i dffo**r toaa Ui ptlflM *
• U Patli DjaV'BMl'-rr'ùot/ipiKjit»

• a i » ' (au •I'O.LJ- l'èvieaiti nid^l«l-- i ,

c> .'eit pu 't
Si

rèf
EQ \M WLHll-Dt OU [« d.'IL p i » 0OJi

U i dMIMutlXi l«l < >•> P11' • Mil
qtt#a», tf«i, M ••«• «"« n«lr« «•
n o u â t " » pour te facile mét^r *v
arrar-f, »oU-f h'ir u , na t g asd-
boiTfur dB UaTit . en irav.il q.i
«al *i larg->«val p*f^ »»itAmta* e
qui le icra d: plu> ea p ut au o n loaà.l

n la r>coa>i<nc'io-> de t>i>t à* U aO HtT* tuattlUD'.-ul. Il t*t •*••>•
M'I'SW

il«i ai

il itii uof ch iud ,

P*I>*B'J •

~DaeiUatoeiteui<alttaaeia>ei: tiwi kwee oe rel«»(e. 1
H. U «,.u.d.i>t 0»'j. tr-iM«l fé- j u p o e , e t , , e a l „ , , , , , „ MU.
• * • ' *• le »l*™*e d- d«« « K « 4 . . D i r d j p t S . j d M l d , „ o à l B b r , de.

.dr.. . .1 «ni . !».>:• M T . . . . . . . i-. ileml tien aiejui. D» « W » ,
uu>ikk.r..,»lrui. mtorier d« «roa- « Jo"^» jnlmao Valieolli., 'e
p, eirlt, .1 *M. Uubb. .M de l'Opéra, tKU-^re. M. (i.*:»i, û'air;. pi«
i5. iteaoriar do groepa miiltain rrBii Ile Baaba ni de l'ID^mur:

U* ao.uar.au* H&f fioforvounéUm Uaof ..: oomge un rtmar^ueii M. le
i ia pua.oi d# r>utiw: juq.'é 000 t>rul'JGn> ti UU l-.a mt-bree <̂u
lr«=..u,«ll ,a.8uui«»lt^,,oN); t ,!,„»>, c..,, l o » l i e . « * i t n -
d. I». . 1 000 ! . . ». O.«6 : a. 1.1X111 b...li M d« I.' » , H». a eftMU.

otu a*Oi*

daa* l«
r<u'C

^ qui no tarin ûa
er qu« c« * «i l ja

al laui» J uhHu«r»pbi ;
- 4 4 oui 1. . O B I . U

J

pMKfMi «olu innr « r

r ia i
iBdup axtba vauv itcoaaruue la
tk^HjuK, . i ui r c l r s i a pim.vi ié
uauueifU, aupt Ĵ> cfiiiit »• cm«>d.

Ha ce 401 coacrae /'agnoul u «
QQO iirm.ii* du tk .ui.iic >* •'- a iaa i ' î
dul.utvBt *éc .îaiia ,)<iur It-rtr •«»
p>. IUUT. Owa.nj. U*UL>e paît, il Dd
Uni - va.uiuiB> ,• iAUKK) c h . i ^ i

ns> iiav^ux d^s caaiiyii-
• iudiie «liu du laoiJiBCor loul
,1 a bi« ïuie p.r i«% aU^m--. d*
t«s u..«^., rB:iauii'.ra m* w a
io 1* iui ma» BI iiati d«livr^a
«g j i reCJ*' iu--i«» d«i o i -
i j ' i i i loi* qi*' ùcttwa, fit*,
i,tia>aiU S; ruului^'iiigsr» pu
« da IS m . lua . Ud iv.iu at^i*

uUvdaUD.il»

cktt »>• Aikt
, L » Q I Haa.i
r i i t m pa>

nirt ea bouatur 1M *ru M

Btnwaa, ^oio* tilicw qu» (iM
^aruats a'au- at

iii/e oa minier, rt
>T*BL.B)I de »uf.e»i- a

itBrt Daiuui a«ai ie«r lidiiMte.
So u-, a*r*ii n, aLLUfcii >UB b^i, al
la lepubiiiiuo tu. ptOi^Tts, git-e i
•ua mu

0 Ta loujour* eue comuu^ un
g.kUJ àige.

IUi> >-• u n de ugM, '• ' t e Que

h d puur<u> TOffl
, aO* M|<»IB..CUII

ili (SI x l3Saa> >i riaux aftctt*
, « I'W, aoldi » gr. f m a»- : I f- • M. «oa» au^ia
Li» i f . .« ) ) . — oai* oui 1H l.if*li*J x>u UUO t«
• «LEl.nuB fiBBpa.M lliaair***, » UJ.OuU Lua*
uaPiunuasPul*' W. U«t) u n

Oo v

miiuna dei o
Ki (Miti.- tei COQI

tf.ûdrun. .aara inWiéla. U t i l .
érfira da la tfaiaratkia, (aisiiu

D. TaDOBl,

Frétectura de la Corse

à Monsieur .« Directeur
et Ttilôgrapaes

a La U»rse

s / la ̂ répirdtiua iu JD"

des bouuiies cupiiquta i ^ L * ^ ;!"
.uraj-ova-'UTar"] . L-LgO-
ma -UJI^BB, auut prouioi 4
>, aa UAiUiaaat aa 4*00 Iri.

i'orr., ie ï décembre 19 .S

i i » u q
e tiBi ci>iun>ui>< uà te tcDic» da
H.e vieat d'« io laicuitduftu M-

p e r ^ (ki Uuuile du mû
ai wftt 1« iw»aeiir d'avui
m«q u •« cul-au, qu«
m LOMip-cBi fui . a ^ruBtli

aoa
Uci.

Ciuq t Ofll
roau da
g-re par

è ioa du ÛU-lDCa d MB bit-

qui nia fui f«U«

5, Aiioiuud* Okt U i ad f cur mttue i vr-na ^ut ip* n ferdi, «
Bc.ua a'» paya .at pu» Uuoai aoai la m e au carbâ avs i*aaeu
au iuvu4d, autat biiu aui d «niida a *ié i'oBJvt au e a . n di*
vue iu idtuic i oi «»jiaier arTaitcai .c*tn|rtgae', i« Hiaistre

jui^i-.wai ». *g ' ^ ' J Ut n-ta àa i'»|iiCttiiB-e a utniè. apièl ea
ii< «u mtiiuea> né •!• latiw. aa qaète a i^ f t i d o f u a c t i u d- limi-
i. lariiBia D»U ttu^st a* aevM ter aamiB* iiut a daW da * j BD-
I, vaudrai •• <|BJ I'UB UUO i i l i«uii>.a 19 '

projo.1 :

>"ar wagoa com^i' da 10.000 kgt
ira i«a i>/0 kgi IUT w«|0B dèpirl

dts BlÎBai.
/ s tietaii, (fiii daaj lumigK.iaJ

dB revaiiUur) bt t , lai 10U k^i.
i. — Oa a i » m i « « Giipniia^ieBdeBl^oiiraiarchM'

r«gr»i i i^a|«*ao ij di^* dn at. ditef lof^cf, eDBaisfï) pardut.
jour* pli *•« Ja '* i>»tn- Vi.cea.&ar«in mtlirj jjec<ai»ra Je Tuut
bOunlur (!•' oo*ua--*«, ul ui w>r.ae ta ravrailt, décote d i la le iivniJiB nie.tui •-* T««>O >1B tiar- [ w t ^ d n l l < ; i . f^^tit Baitaaa ltaat»«
LiDuii'ia d » «j.rî.jw- [Treiaiiia i i airs t qui l'ait iiatl banne 'le iOBle {mèoiJ provsiaal M a t Aa ràâarr» at b«. arÉo.aa î'ata^aa.

iaie tliptii- tiuii oa^i i« Haa<ta fyr.attt, « Tanr- d'aeta-u ceadji a«.arm««nnMH aa

iiiiad. araX({«a| la Ira
M t •>. N.cu.il ;a«B-

. . . . . . .—™J..— -a ^jlioa a.̂ aciai *Mil-
j p m d4 . c a . . do ca 4 § m | è M r M y ^ , . ^ . ^ ^ ï M 1

da oonraga «1 M

JU d'honneur

.. d̂ DKDM aa gràrda di eheraliar
da >a légioa d aonriéur. HA. (JattcBldi
Mathiaa Vimor, Lantaaaiil Ufrilorial,
•««Bandant la 12« Ci« da 201a ; Ot»-

. - ! - . . * ! " • » " . ««"MJtUal ia ira G» i • •

i a , .a , , — .«.

Ou ia,i,fcBVl«6«»e*i du la el Lduuai.
»Dcsa MO 0 — H. B»a«t»«ura Cor-
u n i e . uggi—i »">ai d onp«f»lt « tua i

aa q>*a r«
é

c e » aa
U>u a w>

L wu t'Oii J — *, ai c i *,t bfl a«a oojf*

_ M. Jea=Jéi.e Valaalie, atoué

a.n au raag w la i«Ri«>.
ituaei e- le* tiè.a.. i« » i i^ de M. F k n e Jeai
Oioaiet t i u CJ*mi?(fitBt, i-otraui* i (ta> ta, a«

| t q,it> août aar«»oai BO* ConJotaa
n ii •uu.i>*it>la Uo-i i 'Ur If Ui- o e . >irui q* à *e* UU a. a«a Uaut
or, qui** i^roil t u i da cboiet u s Ct i . i i , 0*wMf|Uai ei \Uoo*i-

»t*in^o-é<epar. 'a4«lauirai lrf ^ , ^ . . .

p
ète B é « • prB An jours a l'ait ;c* M ^

M,rraUuin

L. • « i - •

4«àtll - u
buiae. tr qu'il ailtira

lèiat d'abst
Sociétés des Hetraités

— - - civils bt miUliires
Oea <Unt lequel «.i laiuje M>'re

,^,d, i.B-̂ .iuo-. MI «mu. ^ . ^ . « . ^ ^ ^ ^ r t , , . , ,
" •**'*" . - u n « duawiana. 1 « «arfaBl, A rBMat da

1< Ha ç m dat>UU tiiaq
•ea>eat->t laaL. i-ti co
j o i .iqut», lu» ..iicutuù'' iuiavaieat
B îtLl- oe priD1r «.« ttoauu place
parmi i u COJI èrea n\ >« créer u*e
betia diaaièie. S j btl lo qua itoi
Bélaiaai paa nuiai aa^reaâoi di i t | « j n _
m-tnbru du iiibuaai qje d>u j«wn- Dut ch l
cublea, el auai n pja**oait l'eaute* i nère i
Mtttuacti fie Ivas. eQ*#**m, >

Pe* aprîï ia iioniBatioa, il l'itajl — 0i« b

OBI fc >a famhia de l'fcioaorjljia t*al U i«, r
)»gAai.ur d • vO ... t;i uaa^uMi M. banaex •

^eie à ' u t peute iil.a.
l*it.-e i t louitj jeune »cu*e aM- A venùr:

p ai grtRde iiêw.a u

ûi.i wi • M . M

aa or • » « œosn* .-

•j , eonùa ram.amaai i
i

. da (aatra



¥ •
il .M I)' 10 DECEMBRE 1

•VIS
La maiM .

UÛ duit-Aiagelo, mil «• **•« *"
loi de Imurne G Vnuaca -"*"-
HU»*, aou«li« i*eo«a.

Prw i "'

Juuu it hui te l u *

ATI» P B DÉCÈ»

U. Xavier Maltei, lacieur dos pu-
te», et Mme Xavier Muliei '. U. H>D,I
Mallei, mobilisé au l'Ai de ligue ;
kW. Ju**pu et ijuilicua UritUfi ;
Mue» Jeuuue et Kwwlle Mattti , M.
ei utue Sauveur liuiiii .1 Leur* en-
Ubl», ue UiiTMUllu , U. et Mme JO-
sejjli Uieiibuva pi ieuii entant», de

Mme -Suti lia&piin et le uni unlanU ;
Pârjugeuttû. c'j»ir«dicloue t i d i u tit a m t ) \uvwr jutie. el leur,

ptr le i iuWa du iUa.jHB ponce dtt entants, de Oaiim -, iL et Mme Lau-
. - . < A . U o M.aima, le Vt*«;;-deui renl J-raiiau «tt leurs eulauts, àe

i Wia, d.»««ti dtiù.j.11 lâU- bouta; M. l'un» SjiKtguoli et see
neveux, de Scouji. ; MIÛB veuve fet-

ttu Jeanne el Des Bul\mU, de Soolca ;
Mute el ai. Jubeuh »iiv<s^uijli, tui^a'
<'-• j c s douanes eu miroite, et Leurs

LUIS, Ue fcuiBciiU), U, tL Mme
'UfaLii ÀldâtiUi tfl leurM euituiUi '
o ei M. ^ilduiau Siivutuiuli, lac-

m wm BUTHIB
Informations

Officier.es
Britmiqu

tfiiton In corrmillftr au roi
d« no pw convoquer le non
Vfcau p rlfcrafnt, avant ê
c.mjmBDtfnifnl d» mtrs 1919
é| oque à Itqurl'e on eapére
que la paii sera definitire-
m^Dt cono'ui*.

La nu t dernier*, nos élé-
menU avancés août entrés
daus Cologne.

, deu.e-.si'-»*.* a i'iev*, a et*

: a 01.1, LàAvi d i œ t w B ,

•M. au jtuauitsav> yar ti.r«il

toux iXei posU-a, et leurs eultUiU,

Je l'jiib , MmtJ tt H. iluint i i l \d-

iut, u^Uid ' uiet|!*»iiU In JILOIJ, Uacleur acb ^aUs, el leur»

uue in* .* 1 , •«• »"* i f*uJ eiàUiiu,, *l« ljai"'3. M- el Maie Jeau-

u .C-Ju a» <•«• • Joll?e<, lfepu»M F.aucm «t laurs uiIaiUii, ilfl

l i ta**l=t-l;.«|MH:*'«r-.' . Ville de PiiHnàl'Utfi.u i alnw et H.<*i: «^b.i< ,i*r »'«r-. Ville de Htili-iibuguu i

a o ou 14 inar* l t t H l , s tfaui-AiHir* i'ii.iu.ui,

,. u. la. M » ** a- * t wur a« t*«>u*, a, ̂  m. et

toir.

La 3 ' année américaine,
coiitinuaot «on avance en
Altetuattuf. a atteint aujoor-
o'ûui ia ;iflii6 Rupperatk,
Boos, Kmpenice *aym,
Oreimersburg Suntmr*. Ke
lienbaek.

1ÉY0LUTI0I

A BERLT1*

tflUl ', ,'j u e s posten, ei Iciua eut.
t'i>ur ta^aUi, [ ; veuve Ur»utL' UjuwiiovaLà

Ut; Hajiiile

enlanU ; Mme

i

umilleurt) ; M. et

cl ifUà» eiilauU,

AuUuitt Fiancuift

, du J'itsUoooia ;

a UJBU, ISaialini, Mon-

iici, Ouuto, Mattel et

liurgo, l'asKi de Mar-

iiiÉj ;

Ott l'imnifiise doultur de lairfl

paît a leurs parents, ami» et con-

muaBiiutea ue ia perte 11 imparable

îi ils viemicui d'éprouver eu laper-

ssonuo de

m.
FÊTE

U'at>ré9 les duraient in-
lormaûons reçu» 8 Jo Berlin,
It8 ê'émeDts duKroipe Sr>ar-
ta-'lis, munis de mitrailleu
ses, déleaiieat 3-.ee archarne-
nunt Ifs 'rois quartiers de
la banlieue d» Berlin.

Les troums du <lomiié
des ouïtiers sont démorali-
ses.

mile M&tlei

* ^ w ^ T l i ' t î ) Mme S. LK

leur tille el sœur cliéiie, nièce et
cousiue germauie, «iôttiJée à Uafilia,
à I âge d» 18 au», et les prient de
Lien vouloir uaaister à sas oteèques
qui tturuot lieu aujouiu hui lundi, à

^iir. .In J'aqrâs-mid 1

„_ jira à la maison mor-
tuaire, rue Saint-Erasme, 1.

ls preaant avm tient heu de lettrt
de faire part

l'nei pour EUe 1

. *e Pirii, liaréile d« a lUieriilt. i
Ef̂ i'koiBtQr d iDltirner le coblic n i

AVU \ tum cabiiel de cokiniuùcwf ut on
ht MBiMl U * • « Mastic élBf *: «6TI u n les jours, dt 1 • 3 hflaret,
î 7, M «* huui, <n ««f- . ?( 29 Boufewd F«bU, ia 1er èug*.

llk t< ) uu, u lan >

à Metz LE PLAN

LIEBKNBGHT

tiqne. et a la raison p r o
que Isa htbits nt» de la région
du Rbin rtnuucent à leurs
idéss itparatiates.

LE

COUD û'Eiai
d'hier

;. La Gatette de Zurich don-
ne queliues détails sur le
Coup d'Elat qui s'est pro-
duit hier.

Depuis quelque» jours, on
remarquait unn cartaioe agi-
tation parmi lei déserteurs.

Dca grande réunion eut
lied d^ns l'après-midi du 6
courant, au court ue laquelle
les dherieurs el Liebknecht
turent aw'amés.

Ce lut sans duu'-e, peur
prévenir lemeuvement Spar-
ta.u< qus les révoluli^nnai-
rei et le régiment de la gar-
da impériae prireot po-itun
devant la Ghambredw dépu-
té?, ^murisonDérent les uiem-
bies du Comité tiécutil. el
proclamèrent Ebe»t, prési-
dent de la République

D'apiès !es dtrnières in-
lormafons, Ebert «urait di
cliné cette offre-

I isaaasa» MAUX DE DENTS

iuii nnnw mmm
P £RR£ M r\ZÛL.CU

U président de la Elépu-
blique, aworjipaené des mem-
brts du Gouve^L'emBïit, des
présidents de* (imx Ui*m-
bres.desmaréchjm ieFr:m-
u, des ambassadeurs des
piiusances de l'Entente, etc.
est arrivé dans la matinée, à
Metz, qui a lait an Chat de
Etat un accueil des plus en-
thoni-iastes.

Toute la v.lle était bril-
llamnent pa™'8*" * u x c o u "
leurs Irançaises el alliées.

Le canon des Rrands forts
annonça aux BessiD» l'entrée
en gaie du train présiden-
tiel.

A ia descente de wagoD,
II. Poincaré « t salué par
M. Mirraan, hast commis-
saire d'Alsace-lorrai 6, le
général de M u l h u y . «ou-
vetneor militaire de Metz,
M. Pre»el. maira de Kelz et
1t. Iiinp, premier adjoiod.

Après avoir passé en revue
les troopes d'occupaton, le
président 1e rend a la (irétec-
ture où ont lieu les récep-
tons.

AsaortimeDU'de travaux en tous «eures
Cheminées — Balustrade* — Autels pour églùet

Entreprises de lamixaui et Monuments /uvniir*)
Dessus de meubles, etc., tic

cipûi.tt tmmu, oiLUS e iim u tam u mm

U ItaiMa » usil t Is di.puiUM •!.•• Somaose. pour l.or fuirais
plus M <»•"• f" •• CM.lr.cuna d« m «•!•«•« « P'asMs

u ni» a'aoaor.r loi «alasu ntuni VOJI la Paine.

— Prix fr* modérée —

LONDRES

DU
U Daily kail dit qu'il

croit savoir qoe le nouverne-
nuut de la ceal.Lon > l'in-

Los^rtt

Le D ily Voil ditqu<> la
léïn'ulion sllempu'e «uil,
ac'u»l!einent. la inarche rJe
la révolnticn russe

Cependant ou a des raisons
de eroi'eqne Liekkoenht ni la
te'a pjâ durer autant que
le fit Lénine.

II aurait, en effet, l'inten-
tion de réuDir.le 16 courant,
un Conseil pour obtenir l'au-
torisHtion de lever une ar-
mée bnlchaviste et établir un
tribunal révolutionnaire, qui
mettrait eu juraient Guil-
laume, le Krooprinz et tous
leure caniplices.

L'aucmbléé national*
C>|»<>, • itotllbrt.

On nviKle de Berlin que
dans un manittate, qui porte
846 tiRmtur.s, les protei-
sturs de? universités alle-
mand*! aemandent la convo-
cation immédiate <te l'âsaem
blée national.".

LU llilFLiT.TlÛ»
DE COLOGNE

B I..8J

L«s |wu u«ux b™
sont très émns psr le» mani-
lettaiions qui SB sont pro-
duites i Wi-goe, a l'arrivée
dti troupes Iran*ii»es.

M belmer UqtUatt lait
appal aux sHiliratuts pitrio

US TM).Ï I l l l
à akou

La rentrée iramioenle drs
troupes »H<ées à Bakou, e;t
rendue nécessflire par l'altitu-
de du gouvernement turf,
dans la T'ans-Oucasie, et a
pour objet unique de tenir la
main à ltxaculion stricle
des danses du traité d'armis-
tice et de maintenir l'ordre
dans cotte région.

de Gand
Le grand Conseil commu-

nal a voté un ordre du jour
te proDOBçant ponr la aup
pression immédiate de l'O-
nivaralt germaoio-actcvista *
la res'auraion solennelle d«
l'université française, •
Qanl.

lii.ii.il il
«n ton» géBTM

Union GOLOMBAN1
t u,. ra. f ror»; »«™ (<*"'

Le Petit Bàstiais
1 0 CKOTIMIS

J o u [\ N A i_
— LE PLUS FORT TIRAGE DES

QUOTIDI EN
JQVRiï'VX DE LA COfiSE

Celle pinlyj ic sembl.il gagner f»li*rs le> régions du Cap Cône, la
L I j S Nebbio ni de la Caainca »ec d «progressivement ks jeunti

rations ; ïao pouvait craiodre
que l'aocieone Frauce allait cts
« r d eiîster lorsque le canon en-
nemi est veau secouer celle
aflreuse torpeur. K( ce peuple
que l'on croyait fini a fait 1 admi-
ration dn Monde.

g p
ni de la Caainca, »ec
pouï.nt porter 15 TOypge

n« lell», nj.air
[,,lm pou, l o u , „„„!„ du k.uni
a-,0 „ „ qu, ,„„, ,,0M ,,cu,

, . . , . , - Uevtnl ce merveilleux prodige Tanda
gUncasdeforcmajeorr él.nt polrd« wir odroyer » nos poi n o s lTtm dou | re-Atlanliqae Nous De »ur.ou, trop recomn.»u-
yeno ivtsrder la correction et lu, I inKgrahlé de 1 indemnité „,„, a c c o o r M . u , , o n l „ „ „ , s e ,1er su« personnes el aui Maires de.
limpresiiondmi(i«iiosasriiiers qui leur « t due elqni do,lélre m f U r e à b ^ p o , ; , ^ , , d e c r a commun.» intercales de »adr«s«ir,
srlicUsinliliile.l eHilouiilul'oi- mue entièrement o la charge do oeui. e;lalauts et lucide» génies : Puur '""« reuseignemenl», s W. le
lu ». c*lui ci n'a pu paratfre que nos perfides ennemi» dans la mt- |,-ocn fc[ Cléineuceun El alors les l|irecleur générai de la s°<-.
lorsque les |ournaui anuoocaient It i payer Vieilles el sublime» qualités de '•'«rs», place du Uiamsnl
dejàVinteutionémi»eparieUi>li Ht ceci él.nllait, nous devrons nolre incomparable lace trançji-

ensmte nous eBorcer de mamle. s e , résilié», et rénovée,, smal-
mr t ces homme», qui se sont é e , „ „ ,„, , u rDM «, ,o r .
falls el se sont développés loin l e s q M i i | é . d e f e gf! l l l li p).I1p|e

>2. Baolû-RogUano-Saint-Florent- ! • ' * »n «'«"»•"• « «^ «*•« e
agtia, mpbiba oérâmuaie, r e m u é e

B«Hti»-Oletla-Saûto-Pi#lro-di- ' t preieaee Aei j^aat» S>l«iu,
fcetttii, ai dei ao,tU)iliUi de 1*

i Allât

t <l o troyer à nos bra
ves d'tenseurs une indemnilé de
démobilisslion.

LA
Nous ivons le ferme espoir de nos moquiues inlrigues de [ ^ onten lacilemenl 'raison

que celle indemnité sera réelle ' " - . _ ;_ ..
el efficace ; ne tavélira en rien
le caractère d'une mUérsble et pas que leurs elnés finissent par
dérisoire aumône leur inculquer des goûts de pa-

Nous avons, également, le 1er- resse et d'indolence ; mais, bien
me espoir que le paiement de an contraire, il importe qne ces
celle indemnité entrera en ligne hommes snergiques et enlrepre

Le tim a>e oaoad dîtl'iuUrieur, tou'e leur énergie et aes plus tormitraJJle» armées
loule leur initialive. Il ne tant barbare.. En quelques semaine», ''""L Ml"""•• «"l"»""

elles le» ont irrémédiablement *'**• • «" l°f ' ' " • « » ' -
anéanties ' •? "" l0 *ot"- . . .li émt mp oya an» U

per'osle , qu« les belle, K>n '"'- ' " « I » . ' » • " ' f""«,"" U

,lre noble race =«.•« 1»W, i la.ln o-pore .» 161.,

CL.;

M. fc/i

Le j-.O'i. wi

le* p u* • - • LJ

,v
j U i r

ir l&

il VirgiUi

, du* jittrit/. •

i, de U iù*<

11 tant qu'après la guerre cet
amalgau
qualités de

non. ayons été odieusement d'où doivent découler poar nous
agrestes par le plus fourbe et le des ûientahs incalculables une bé|A ceux ci, charmes et ié
plus sanguinaire de» ennemis, occasion aniqu» el inespérée duilB par Its tiésors incompara
•on» ne devons pas oublier que DOUS est otlerle «ujourilhui. blés de notre t.ouce F: an.ee son-
nul ne doit s'enrichir au détn Del autre coté de lAUantiqoe genl à sy etab'ir afin de réaliser
tuent d'aDtnu, même au détri vil un peupie jeunu et vigoureux, enta nous les incroyables proii
mo t d'nn peuple hypocrite, per- né >.iu mélaoge de plusieurs lor ges chaque jour réalisés chei
11 de et barbare, au bau de les races, dans lequel entre, pour eux.
l'Humanité. u n e tr** l a rB e Par t> D o l f e 8 é u é" O a e n o s insulaires Corses 1RS

Toutefois il tint encore moins reux et no .le sang KrançaU. sent dooe uu effort pour sortir
se carder d oublier que ne coos- Ce peuple de travailleurs, har- du lamenab'e isolement où ils
titue pas an enrichissement an Uis el intrépides a iait table rase sont misérablement encroûté» ;
détriment d autrui le 1ml Je re de tous les mesquins préjugés qu ils songent qae les richesses
prendre ce qui vous a été volé, qoi eniravenl notre e*sor el, pour de leur sol soot inca!cu!ab:es

s'eil si bniiaunntm iiluilré, Gili h

i'oidra de U wu.|>*g<ua, puu » t'or-

dre du n% ineii, pour i t belle m i

itttie prBUDi le» jt»uiQ*e» Atw tk,

tm Clia 0* • loi Aie Ae la dniiîoo.

ii éuii Mrujouii au/osà - te» ire »

i k a i M . cuiici oyoàu. Pguedaat un

frofoad i«BUm«*i Ou détour et •!..

rtijuiA u»tt ulpenenco aviaAtt, i utaii

pn. pO-' B»>a- -t i»—«• 4 - ™ i w .

T.ii î at>iUb;tj, ii ma DMUU; ia -

croii de guerre «*cc éioiies d'à gai i.
li coaisatut cuaite u Loiniae,

! Hoo'msay ; uoii fois eactrelé tir i'a-1 il f

O'èwii «s* û|Bre «fliiis «l a.trs*

:vés lui, le» mots si beaux de « Liber- n'ont dédales que les richessesc'est à dire les territoire* enlevé» lui, les mots si beaux de < Liber- n'ont a égaies que ie» r . m w a
en 1871 et précédtmment, en le - Egalité - Krate.oité » ne intelleciueHes de nos tiers habi
1SI5 ainsi qae le butin des inooin sont pa- de vaines tormules pla- tan's QuiU compr-nneat cotn1SI5 aiosiqae
brables cambriolage» otBcieiS cées sur des ei.lét.s uificiels on . .

zsL-zrzztt t^hs«=s=s stïtïï-^ic:
.enrî menta.dé.riu.n, ^ ^ ^ . j - ^ ^ ' » [ . • _ , „ , _ „ , „ , „

" U réparation; I. rec?ns- profond,; il vue. continuelle- sortir pour Ion, «ri de cet af.
ment, à faire toujours mieux Son

l'eanemi. U psr.i.t I ss degger - "" ^ , ^ ^

lomb. pour .e ,lu. sa rele.»r. Ci - p .dmirsbls, rtlir. ds s» « -

dtln
nou*aitus»i

•oi bits» tincèrt
i à loule M fanûlft

adulé inces.
•n.ter toajecosdti's, mari chai det
lcgii d'irullBiie, arrivé* utpeioai,-
»iuk annula p«u de jours -r oauiouj
udeat U tSdaii*. ll a «a U doacts
joia d'auitler au trÙHuple de »tr«
Palm

Ss ne lai s mérîti c«t te belle mort.

r ». - u
illM.

Empruats les ptuioas «ux mu- dégustant des consommaliou» !
l i lé iauiveuve^aui orphelins. Ce» êtres, jannaUes ou apo-
ttc etc elc.. L/oit être c-iupris, pleUiqne*. 4ui aemblinl dépour
eufia le paiement de la délie »a vus de tout enthoubiastn^, 9on l
c-ét 'contractée envtn. nos déten pourtanl <iea être» humau», «t
seurs, que nous ue saunons ni on est parfois surpris de confia
leur sur le oavé, ni smpnaon ter qu un cizur tat dani leur poi-

1r,ne, quant intelligence brille
daus leur cerveau Les nobles

ummw rfUl,lef fui.
il d » k

v-o^é de toiu.
oui acire pan u

ner dans la bureaucralie ou l<
ptût tuuctionaarisine. ni abau
donner après paiement dune dé- tacullés humaines en eut ne soot
moire aumône.

igos aTons donc le ferme es-
"""" """ «mplemeot pa

notre région d« aervic<
Toyafeura «t atkarchandisea.

11 s'agit, ai nous sommes bien ren-
•èigné, de desservir d'une façon ré-

i*re, a ticcuue l'auislaao qui p«r-
itn un saaveair îaoabliible da ess
btllu c4r«sioBiH.

si fia iln il ;; n uin ii »% » m
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Phare» el baliaet»

a, a. d m . « HJIS"> «• • *
. t e k » ,k«. d. S"»"".

H. Haat H<*b. •» " ° l 4 - " 3 7 3 i > **

* P"«aisi\

A vendre

.«.r » «. Pi"
( H.u*los«fk.

Oaio Aii'o

DK E l

C-ii.iz.oe.

>«•", 18

a, do.s-

lnformatioua
Officier.es

'.oBBiTiqié 'Bénuii
8 décembre, tnir.

Au nord de Bons, dei uni-

Us de la 8e armée américai-

ne ont «vanté auiouH'bui,

at'etgn^ot !» li?ne Mechon-

k«i». Kempmich

Au sud ''e Kempenich, r<y

tro l'gne u< t»» bouitf.

L'ALSACE

„ à Strasbourg

M. P.nneart a répondu qae le

plébivcite as* fait en Alsace

qui s'est jeUe. tn pleurant

de juin, au cou de sa la ère re-

trouvée.

/( n'est pas mauvais, dit-il,

que les ichos de vos joyeuses

acclamations aient frappe le»

oreilles allemandes.

L.' ilUmagne n'a pas com-

pris que la Liberté humaine

n'est pat à la merci de la

force et qu'on ne déhuit pas

lame d un l'eupk comme la

bibliothèque de ..oumu* ou la

Cathédrale de Reims

(Les paroles firent couler

bitn des larmes I)

A.U PORTUGAL

l \ HOHMAGR

HANMIRIM
jeronr occupée* par

UUTlOIPEIfltnÇUitl

U me tt Bcaiwui
EN FOITE

D'après nn télégramme de

H'ideltarsl » la GazetU de

ùtloane, le ' o s»il ouvrier

d est e villa aurait dèdsré

qu'à la suite de l'incidnt

qui vient di si orodiir» à

- annhem. oi planeurs pri-

toiuàers Français lurent luis,

lts troupes trancais» ovp-

pBront ceiln mUet teu «re

meii,e de Ideber̂  qui a*

talent pascjinpnses dans les

c'anses de l'armistice

„ . , : ! « » , » « • • FED1 F'iD««i,

Mme veuve Dominique Ciiio née
HitliBliui i M. el « « « Aus»»'» HLM
ei .«u.» euwiils , « •" M u " J u l e <

GL.a d. Ni» , H. «1 « » ' Uomim-
nuet tud» , M . OU», .( ta«» » "
i . , , . u Ju.u-liuiU!>u: IJUIU ol ses
euiu.1» , « •=' Mu"- W " l l l U 1 ' s l

«un. ^ , *>. ei Mu. Axiome

Uluu « i""» <"•'•"" • M l u i ! " • " "
t l » u v , i i . i .un .™ulmi ,a . etâlme
jul« ra^n. "t" owo, et leui» en-
i u , u ", »""= «»uv>1 o l r t U ""M""""60

06= bb.u, el « • '•>">»>• • » « l * ™
Antoine M^nœtUi, liée l»luo, et

^ . . r i - r ) ei kui . U* . , U. « Mme

nuuu, ue.

U8UU1 el »̂ » e u l * ,
U» u u i i U lUi.:uo, Oh"», ViBO
N,oe, tnu, ùafneai et Pieui,

L« préaiden» <te la Répu-

blique, acoouipawà >le» mi

Bistres, des membres m s hu-

rtsux des deui Chambres,

du (iwpt dipiomitique et d-!S

Biitrécuaux do k> rmee, u. t «j-

nvé ce m»un, à 6ti sbaurfr

11 si éiè reçu, dacs !a capi-

Uio »la»cituue, par iro.a

cents Oèi ute» environ et une

Cfulaineau sèndiear», p « u s

de r a r » « ' f r n>»tin, par

uaius spéciaux, tt arrives à

Strai.buurç d^u» la toiree

d li itr.

L « cortège .résidentiel s est

reudu à p * I a la prélecture

sous una touuaule Quraisun

deir» |«aux tneuiona, a'iant

du Marché aux Oies par la

place Klbbar et la me du la

I
L!,boon,» alMBib™.

Le joa'nal Putria, qui se

publie t Oporto, K ouve t une

souscription po«r l'»ch»t

d'une oeuvre d V t qui sera

offerte an «arécnal Foch.

SUR L'ORLÈVNS

GHËHI\ DE F U

mù rulUi
en Russie

Parif, 9 (ttoombr*.

La situation des Français,

demenrés en Russie, préuc-

cups au plus haut point le

goiiveraen.ent.

Déjà plus dun millier d«

Français ont été rapatriés.

Le Giiuvernainent français

a lait san ir que las Cnets des

Bolcbevick-i seront tenus res-

poosablta ae U sécurité des

Français et que des repré-

sailles seront exercée? ti les

Français é'aieat ma'menéjea

HllaWH

De* néionations sont en

cours pour oruaotser un

é:hange«ntie des soldat! et

des civils r. s,es à rapilrier

et .les Français dedieurés en

«ont eu laite.

RKUUIEUSE

• l a t M ^^Nspis .̂

La «sluoe
Hd Saint-Angelot
loi de Imtnu de Proveice

pour cessation de

BkLytlïiÎDiNifiu
>, l d faoli

[,tès U Posta) — J
pour konuxMS,

Le Petit Bastiais

JulKt i l Paix 4»

de lime Ue
M»dwao«Mille Marie U m *

- I " " * 1

i l t U u uscor.e u«r plus de

dix mille btiatk(»r,toi4, uo-

tablas, uigniuures ue toutes

les Sociétés alsaciennes loea-

tautikies» harmonies, «Mu»

„ „ . , « en a>n*. «t par plui

du 300 vetoiaus ae 70-71,

avtc iuur u.isuaiile èpmglee

sur jeur re&ngote sombre

da» grands jours.

Tout Sirasbojrtî «sl an

lête. l o u l . « mon io plture de

jois Uu seul Hua ï u « ' »>'a-

moud n'a |»m.-» P« g<"ma-

m»er le couu. m ia cite .ibre.

levue uns I I L U J S , en

présence ues uia.eJu . i , au

je lias'. nui, aea gé-

Oumiuaud<Lutâ d ar»

a i » , t-t d*. ((uuvoiDeurs mi-

a prjïuqut! 1.* ova-

tviob ies plus eauiousiaaws.

UiSCuLUS

i l Prtsiée* k h Bé>*bliqBe
À"X srUiaiis D'. bienve-

noe au Maire de Sinsbourg,

JE
9,i morU — «3

fin». » alosam*.

Une catastrophe de cb min

de 1er s'est nr lui.e mr \i

ligne d O.lsans i uu-» quin-

laice de ki omètres de Cha-

tMuroux, noa loin de la ga-

re de Lùtbie s

Un train de soldats per-

missKjunaira», re'our rlu Iront

qui venait de Pans, a téles-

cope nn autre irain de soldats

permissionnaires, qui était

pull de Limons.

Ui speotJcle était u irrib'e ;

i d:uite tt i g^uclie île la

vuie des wa^uns évemrés, des

boiseries é^ieitee», des fers

tordus, un &mo.'iceU';tne.n de

débns doù s'éch ppuent dos

cm- de itrieur et des appels

au secouis.

Les >oa»uri lurent promp-

temeut orKanises.

KM iiombre des victimes

s'élève a 159, dmil 96

«t H3 b u.-er.

"" Jugement de Simple Volitj

RÉVOLUTIOI

Plnsieors jooroaai aUe- i *

m»ndj dssnt que c'est le

arouje Soartacas qui orja-

nisi la mouvement révolu

lioittiirj artiel dras tonte

Ues ré«o

p>Qt le tt'iebslag.

P t j f
pir IB inbu.t ««
c . t o . a- « • " » 1» VIN-
oewbre 1918 d ™ « dJfi.l.H
M d'UMi d.oi lrt J*i«' •«"
• « I. toi, ! . . ••.»'• •> dMi-i :

!• Kn orwlH M"«el »••«•;*''
»

traacs d'aauil

dau IM s « u j w . a i d»
. u PJit Botui" » i' « B u *i
Jwraal a. saa. qm I» «a»' *»"
urina l>»iss« d»»a«r oaqa
•oar cbtq i» r»sra«i. s« aai I*
pour awnr wad« d« l'hais

a» ta w

ijresUtioii

»4lD( ÎK06ITIUU
D'a/rts îles ialjrjmians

reçues de Berlin, de «rands

inins ria's airtieat ét« arrê-

tés, la nuit derniers, a àtul-

bMmsir-auhr, vill<i impor-

tante ie lAUem

Uie, p )iir cruue le t

tn tentant 'ie déciJer es pui»

rti« (nikcl
•ni aa cai
asnl 1916.

I W titrait,
Hâtai*, 1« M aovenbra,

L,Gn<,
MUlUTi

W1TÏS

10
J O U Et N A L

— LE PLUS FOm TWAGE VES
KW«ct:oo & Ad

QUOTIDI EN
JOURÏ' ' DX DE LA CORSE

2 2 fr. 131V. «I tr.
iCnlur.» M . l l l • « •

:ir. . 20 • 10 »

Trois mille peraoaDM cDTiroo, Préfecture de la
ayant hâte <ie retrouver îefi laoxa __
••Vrpavaiant réaniestorWs qoau
qac des ténèbres opaquei ren-
daient impraticable.).

Let innombrable* paperauea i noua antres CorMS quu
inaliles qai ea£pmbr«at les ba- bien nous contester des rebat»
retiax pousaierenx de loas les ne pouTant, déo^mmeol, être
parasitai conam sous le nom gé- offerts a personne autre
•érique de « Ronds de cuir • ae Alan que daa^^oa» les aatret
permettent d'y laisser sabsister départements, les vieillards et le»
quoi que ce soit poavaof rappeler malades peuTenl, sur certificat
qu'en Méditerranée se trouve uue méJtcal, obtenir da pain de ré-
fle toroiaat ua dépactemaal (r«n- ^ime «u une ration tupplémen-
çait e4 qnr l'na liinnmiTii «c Cor- taira de sucre, ri«n de semblable
ut » nijaJBlft ptjarnoua que l'Admicis-

Les repréâentanti de cette lie, (ration peniate à vouloir traiter
qui aérait *Bch4olaresse si elle en parias.

" . . . Simaginet on qu'en Corse,
IOLU ce beau ciel bleu, sous ce
climat délicieux, les maladies ne
peuvent exister ''

El, pour la rédoclioQ a 200
grammes de notre dernière at
tri but ion de incre, quelle tiçuae
l'Administration pourra-t-ella ar

Détail odLeaseaient brimée par
l'aristocratie des ronds de cuir,
se démènent, écrivent, IOD! des
démarches. Ils aooutissent à atti-
rer sur nous la bienveillante al-
tentioedaa ministre» compelenis ;
mais, chez nom, inféodés à la
bureaucratie, les ministres pro
posent et les ronds d* cuir dis-
posant

Lorsque sÈv-issiit U guerre
sous-marine, malgré toutes les
démarches las plus pressantes
et les pinj loudées de noa re-

goer
Bile répoudra, sans donte, que

l attribution suivant* a été faite
sor an teai supplémentaire corn-
pensant 1 équivalenL Mais et sys-
tème .de compenaation ne peut

^ j e s aLpUH j e muw» sortes,
très soavent d«s trafics ou île l'ar-
bitraire île la part de certains

i

RETRAllÉS
M Giordan dépoté de Sartèoe,

a re^a de M le Ministre de la
guerre la lettre suivante :

Paris, le '24 novembre 1918,

Monsieur la Député,
Voua avez bien voulu demander à

M. le Président du Conseil, Ministre
de la Guerre, si le« sous-oriiciers,
appartenant par leur %e ou leur
engagement à la classe 1»H, se
trouvant aux arméet, ne devaient
pas êtra renvoyés dans la zone de
l'intérieur.

J'ai l'honneur de vous Mrs con-
naître qne lus sous-ofi.fiero retmitéa
appartonaut pai- leur ige ut leur en-
Kagemuut à iu c\am ll*rt loivent re-
cevoir application <lea mesures rala-
tivea au retrait des ai niées <Jâs
raiiitiiiww de la classe 1891, s ils UDI
achevé les ciaq aotiéee qu'il doiTCût
à l'Etat, en verta de l'acUde © de
la loi de recrutement.

Ces lous-offiaen qui ont actuelle-
m6Qt acw)«iijU ui durée légale da

plui in m'iau da moade «i . pic*
i tu reiaiioa* du faoulu •> a •«»
qnaiiifti partoaaellei, «Ite auraiipn
occuper iiau paca (U chou.

V.uni oèturmu* pour lut eitinn
de ia lotir. M"* .MUCCU.OIIB «UI ponr

lem.nl I. circd.ire Mi».nl1! : ' ^ t ^ ^ , . , r t l É g i e u M , M M U

J'ai t'huaieur d'i»peler iatra it- reau fcaul a ko«»mr de «ai1?» lur
tetlioa («r 1H diipoi.tiOHi d« la loi ce poiat i » tramnou do n famille.
da 15 uiembra l9 i* ponant de gl u é>dii, ta • iU in u^ca da wa-
1 fr. M) i 1 & 75 l'a Utciiua »ru- jours r.g t ^ c ré Luiactù, qui lut

tina à lorger, pour DOS courriers
de Corse, des itinéraires aussi
eitravagants que compliqués,
semblant faits pour offrir une
proie a u sons marins Une) ml Quoique, pom ne plus enten-
ponimniTuit donc ia bureaucra- dre DOS justes dolêauces, I Ad
lie ? Voalail-elle démontrer que aiinisiralion nous isola ea uons
de rnsliqnes cerveaux, semblant donnant des courriers de yms
^AnnA. A* inni, int^iliven^ DAS- e n P' u s raréfiés, de pias eu p.us

impraticables , qu'élis nous lais- juillet i9lT).
se, très souvent, sans comMoni- . . . . ...,.- . ,.
cations lélé^rapniques.uous som-
mes déciles à nous défendre et CITATIONS

dénués de toute intelligence, pos-
sédaient une place pour limagi
nation? Voulait-elle se débarras-
ser des Corses qui psr leurs ré
clamatiODS, troublaient sa donce
quiétude ' Nous l'ignorons Tout
ce que naos savons, c'e .t qu'à
l'heure actuelle le « Baltun

laquelle ils ont été attelas au mo-
ment de leur radiation des contrôles
de l'actinie), être réintégrés sur les
couttôlcs de la classe de mobilisa-
tion corrMpoudunt a leur entrée en
service, s'ils ont accompli les cinq
années qu'ils doivent à l'Etat après
leur radiation des contrôles de L'ac-
tivité (circulaire 16,25'i 2/i du 2i

cipale po«r lus :
A) frai n r * de w«blll*é« t
le) Miné* ate Trafa •sablll-

té».
C) TdHvea Baèr** de

qui en «OBI béa-ûîairei aa tiire de
miliuini IOÛ pré»eelsa« corps, ini
priionaitr) de guerre »oii diiparnt
ou d*ce'é» su court du campagaei,
ami que pour let béu^ucisiret de
la loi <iu 9 aftil 19i5 (TICune» cl-
rile* de la |uerrc).

La loi immfte aagipule, d'antre
pail, les mijnaUMs aecotdée» « u
CiUgoriei ci desitu A, B, G; elle
les pans du i fr. i i Ir. l& ta ce
qui ccnccrifl lei devi premier! «a
Un»* agé> de mois* de 16. im at de
1 fr. i 1 ir 50 pour tout eataal à
par ir du irouièine.

Jfl font ugatle imUmmeat que
pour sbieoir oei »p(mt«Uiio« lw
fm^i las >.,...•—»*.. *».—* .iliMaoi
Itar dénude à la prcleeib» IKHIF
Parroadi*»emeBi d'Ajsccia aui MMU-

Ua det glv.ji Cirt* de S i l u A u -
uG d lil< t l i l . C sulul. y*t M. A^Sl-
ba Ntoi i e. il ie -ma -=.C»l.
ta<uUfot u u lubrciu i**ieus «t

A S M I . JUUD ie» piièrot i>urg
qutt c»i t.*1 hjiifctj, al tiLft i«^
aieti (.ai i- <-cii! «-. ia m»! il-;

Huti= (,..- J J - M>ddxo.s-1>« Tlii-
rèie N.-u. i a^x Uui l io S.inu.i

m ^«itirrri. diraotMr K&i
Sonàtè Atlas da Con», M
F I A .

— tf Pnl

Nouvelles rali«ieuae8

rtq» «pporler inouïe des
" 1 » d e '" Blu«Kr.l,«.

C o n f ' l o t tJo u r i-
i neure acuieiw « « "^ " " , , devoir d« déparlemeat patriote,

encore, veol montrer quelle est ^ ^ ^ g i^Ule don«, avec la
moins inerte que l'on «tndrail rtme énergie, pour que ses
b,en le croire i qQe.b,eu au çon- ^ w i e n l ^ ^ «t r e s p e c .
traire, ion imagination est ion- ^ . p 3 n r q Q e l ç s j ^ o o v o i r a t a . ""'
jours en éveil Elle a donc ima- ^ ^ mettent un terme à une si-

Le capitaine Francisa

K*t cité a lord ft de la divitioa :
LA cwafigwe 6/51 du 9c régi
est du génie, npuaiic Kra*cii-

, f a w

aadauinoii dé .no p.r I» (Ol «l.nl. , „ ,
Je TOUI pn« d avenir, mil »ar 1M r

voie d'allicliei.soiliadmilna'leiaesl, U d
les penonaei de q n comoinae nenf
coœpniei du) Us catfjrunei a, B, et »
C, cideiiui dêlarmiates el de lu tas».
i^. !»»<«. d.,o....r '••j

enfans lirnu tg«s d, m«u da lfl

S* Tentet allasUli«as milfli ds
l'autorité nUjiaii-s caactfaaat 11 n-
luanoB miUia r« de leur toaiica.

VLIII voadrei biea leur recom-
aaader d'agir t-în de comiiiuor
>aar do*»ier eisxt«m-i«t »«*î*a«i

qunlia iuirafluou d* «. l'sfe.
a. qu ptndsol l*a«vsdala
. iptteûà, UBUUB. M ifeaUaa,
. • • Irupu. n a at ajal «o.-

oalr«u•••>•»• oaidsaiisBjaai

tom.

giné, pour nos courriers, nn M- t M l i o n o a i C Q s e qui Da que trop
néraire aossi impraticable qn in- d Q r é

compréhensible dont l « rMoltats N O M n e d e m a i l d o D 1 q a e U

ustice, mais, p ur I obtenir, rien
l nous dé-

sont l'impossibilité actuelle de
se readre en Corse on d'en sortir
et l'impossibilité d'y être ravi
taillé,

11 avait et* décidé, s la suite
dea légitimes réclamations for-
mulées par nos représentants,
qae les Urines nous seraient e i -
pédtées de ia^n a être réparties
sor un taux de 330 grammes par
tète Cependant, malgré toat, le
Ravitaillement de Marseille nona
ridait arbitrairement A 210 gram-

Clurgés «a septembre 19)8 <Tat-
surer la pusage du i'A'iBii uni le , w u«...o. aiabinui». - - . ^ .
Un da 1'ea.iuBii, a com^Uieaiiatt iadtcaiioa* afi* d'évuer I** ru^rdi <*• 1* '**" •* M a l d t r u

>io« te di'ticguasi par qa« •Jansiiuraii l'ia>urûsa*c« on Kf* Olitt " " " "?
uculiéremeai daaa le pa*-ag^ ae r0Bii»»»B des piè^»'ègkaieaiBiros ( l « » l i m « M ' ' r i

TÎVQ force deVàfli la Farma La Bi- a t fOur que le paT=moa. d.s kof
mtniBtioB» »ccordftei paiue
>iea. dès l'tctaéaice de décembre
produta.

M le Mi au're da l'U^r.ci.r m'ia-

ucitt avac lsq«alla ils

é u oo»b«M. •oditoir» qu M
O»SUM«1I«B«>I « w ° f <*• >>

l

da 1s Tigit* «i <!• joir

S'ail a coDveaD di>ti*goee psr
soa ••dae^aC) m toa «airm sur la
Lyi oi l'eaaemi ajiti c»ulà ai

plaierons tonte aotre ardeur,
toate notre énergie.

BASTIx

dn 16 ei ta maiiou da 17 octobre tioa de ia gtatre da délivrer rapide
11H8, magré leiirde comiaDâl l'ar- meai i u po»talaats let certifictls pnwre.
ulierie auaaie, 1(H obui a g n ai lu b\ attuUûoai demiades.
anoos Buu»! Iftai k Uible utiaaca. | ^ M grratu
rftcap#r6 la majiure panie di oit-
tènel coaè et coastratt na aatre

rèuaojsaai auu 1» crciiiuon

tfib Aa»iart» r«««. «al»

daai le miai ^nia de umpi ».

Le câpiuîae Fraaciici a èti d*co~
U û dh U 31

Nècrulogit

Madame Pauline uo

MoraTor i

-a di«. '"afit d*
«».<•! tsS MM 1
n.u.ut*«r «t iM

mes.
Alors que ia quitté des larines

a est, partout, sensiblement amé-
liorée, elle wi devanne.
ootrt Ile, bien pitu manvaise
qaanpar^TsnU sans doute parce

ail Isoient de laaraeU

repel. on p « Irop

, longue.hen-
bli t

re da Is Ugwa d haaaant le 31 jea4i » t t.

.

&M te> obie.
i Loretsi aéa

le cha«r B« aatsiUe & M.ntoUde .

dan» r » toa'« les semees publics ont • ' « « ' • * « « ' * * • *kr*> • * • .
J î Su*peadns, l.nte décla— *«i d, marie.

Nieatiai.
A vendre

que l

dent dd mariei «a ret^aue. *in<
qu'a ta limitla. Ml souvenu IAIICI-
isùoai.

avait «

dn notre vilft, la dtfdite
très l'oa* «niié-t pir la

c'est pendant qae Battis

r.".^"^.:»=« r ^ L ' S ^ f ï ^ «^T^-ax^epag. £*f-*-*- —dde lunp. soa mtn at s. ti'îe o

pour la coamopolite el héterocli
.K». OllSfDlM

pour la cosmopolite e( hétirocli enri q p q _ ^ ^ ^ jQ deuxièm PQ
U popoUtion de la grande cité ai impaliemnent atttndu. faisait F tf Ti«r>-.
phocéenne les farines r a v é u n t soa mirée dai.s notre port. OQS TéiègramOlêf, D u - toi *;(lo.iaa, slia KB yU p p o g
phocéenne les farines

ai *J 41 fil £t U fil u lin n n n u là II il i< OUI il u ai u ai.



par las «Jtam»iHs da g*rd*
du ca:a,>. el qniuio autres
bleues grièTement.

U Main <Tto >"»
«.haill.»... * . «Mo»

w »« toi»»"» 4«
, „ It («cliaiae '•»«

a taiu m "•"• «•

Informations -»;««*eu'•<>•• <w<«
. théâtre, devant la st»tue du , " ^ _ . - » . »

Officie l e s xénént R>Pp et d«v™t u I K Y O L U T I O I I
prtlector», où * . Poioearé " " *

Ccaami|ié Britiniqu

général Rspp et d v̂unt 1»
prélector», où * . Poioearé
a reçu les dotations.

Ktruilia tu lau d« tSO j r am»-

A8AJNTB.Ï4IUB. - Vaadraoï. 13
da « m l . «» «• S»'»-"-"» •• " "* •
ÏZ^a: — • * DhaM-da-
nia. » u, 7. 8. a t««", i""i'=»s» *

çafti par ie cargo am
bre coorakL

Cette répartition, doai le tmx iro-
tT.1111 o«»ail t-knor. 330 (ro*«M«, » " • ' DO» éléments
•misai lu proauswt saaoacies, « t ODt attaiut Le Rhin, entra
rame*, i " '• 1 ™ ! ! . " » . ^ ' Godwberg et Cofrçne.

9 décembre, isir:

Le 3* srmàe américaine,
continuant son avance en

atteint aujour-

TENTATIVE

téritH1 d eSu i c ide

U, Bimlmtrd r—l<, J

MM — DIM1-8X» — UtUtL

L. C i l » » ««limai» a. . at
Dla ilra cip*diaa aaaira nmbourw-
usai Cita a.i alta»a. frs»*" »••
la p n u CMII» "a»oal Q. :

B M U M M «

ta ar W) . . • • • a »*°
Gre»a. allai» («»«•» ai

« • » ) . . • • • M 7 B

Bito... aigu-çoaa.l (as
t» M au •• 3a) . • • »•»'&

bUlatt tdu a' ik au a« « . 17.00

•J0AC1ANTB OCATRIEME A R V ( Î « — N» 50 J E I D ' 1 ' r jKI ÎUBBl | 1 I«

«1*1 UVli.

naiield et Rheen tiottm..

* " " " " ' ! •

ftiMkbntn, 10 déoambra.

D'après U Vàpziger l»ge-
blatt lu Kaisar était sur le
|K)lût ûe mettre fia « sas jours,
lorsque un membre d* sa
suit», lénétant dans son ca-
binet de travail, réussit i

Suivant les rlfrnièHS in-
iormattrrs venues d'Al «ma-
gne, l'état de «iè»e serait pro-
clame à Berlin.

9 dfwnnDre. . - ,

binet de travail, réussit i
Hie.,8dé*inbrb,uiiebri- d a t o u r n e r larme qu'il tenait T A T > A T V

gaoe de cava erw a atuint ^ ^ „,„„ droua_ LJJA X A.1 A
in mî idsr '* "i"~*1*" •••.. . . . _ : . L..._ . „ Ltebknechtafautdistribufmadmt à signaler. autait blesaâ ce-

fui qui aurait emiêcàé le
Kaiser da inetta) son projet
à eucuUon.

IK
contre

LE KAISER
u htdu f ttt

A T I * DB

^Mme wuva Jean-Louis Veraini ;
' M et Mme Nicolas hneUi, née
Vantai, et leur lit», de MarseiUe ;

11. Antoine Yentm, malslot mo-
bilisé a bord de la iJénutcraU* ;

Mme veuve Adélaïde Veiiiû, née
UariDari, de Marseille ;

Les familles Mena, Kosce.1., Or-
satta&i Mt l'etrolacci ;

ont la douleur de taire part i. leura
MjcDto, • "" • et conaaiaunoM <ié
U paru email* qu'il" ««amant
d'Apronw ea 1* p«nonne da

U. Jeu Lotus Vbrsini

leur *pou», père et graud-p«rc, dé-
céd4 dan» sa HOe année.

L'enterrement aura lieu aujour-
d'hui mercredi, à 1 heure d« rele-
vée.

Maison mortuaire, me Colonalla,
maison Lusinclu.

Le présent avis tient lieu de letît»
de iairtj part

V

plainte collective contre le
Kaiser ponr les traitemeoU
odieux iufligés à leurs tilles.

JtuE

CN C0N\0l

te looo peimen

Ucbknecht a bit distribuer
des tenil'es volantes conte-
nant a-Ut déclaration :

Nous re/tuoiu de signer la
paix avec tes puissances de
Itontente.

Août voulons le renverse-

ment du qomemunent actuel

d ici quinze jours

arrivera

*P.RIS LRSTKOIPS
Ltl4UB«RMB»B

Parla, 10 daMBlbfa.

Le gouvernement a élé Dai-ès le • crliner Toge
ofticieluiment avisé que le blatt, U gouvernement tiouf-
presiiem Wilson débarquera rait compter sur le concoure
à Biest le 13 diicambru et ar- de* trojpea rrvenam du Iront
rivera à Par.s la sainali 14 qui reurés-nten un effectif
dans U miiiuée. de 130 000 hommes.

Le (noiw S:>artacus a
pour lui e- de «rieurs et
|̂ H ïo ;.tres s us h^ v̂Jt' ur-
ines, au nmntiM de 80 000
anvir>D, i

enarw w»* /••» "• . •
u n e»auuu.a iswMs.

fiuiemeiage I
tcouomiqae

Nouvel Arrivage

Reas«aMl«»-«HU « t a s m data-
,„„, a.ac ttoteMsar, pat.. «
tmr chrome, w« •»•"*• i»o»tWe.

Et T « U ckeL

Siaaih-Suslnl,
Béa>4> <•> ' "

21, nn " rOptn, •

liltflHI
en Ions „

LÀUHÏNT O»L.0MB\Nl
« . 1 , ru. 0 . rOo»™, MSTM (O«-»;

, S. - U - M - U » *• —

rÂPprnT
r.tii,u u

DIGESTION

VIGUEUR

Ca_«v> .
b SANTÉ

CORSE

i[ mi
S. a. Vc.ir Einmanael

- - . m arrivera à Far's le vea-

On attend, tttts nuit, un dradi, 20 connut
convoi de 2000 prisonniers
français, veo.nt de HoMan-
de.

L. N. MATTEI .•ta

L'ALSACE

hd SaiBt-Angdo. m«i «• '«aie m
,01 or srsi»»,««i<atnt de Prnajca
otcajcais., aounlla léailt».

, ,p6cM pou' !• «n«

fraru ais

par Je*

Quelle qtie aoit son origine
t TOiuouns SOULAGÉE

PJISI
, RHUMES lie CERVE.-.U,

M BUÎ"I'ÎP

Pans, I* c

t d^éRi'és ("e l'am-
bassade d Esiranna à Bwlin,
envoyés au champ de Las-
gensalza, confirment le crima

Ce mutin, c'est Colmor, sbaminable comu.is ronUe
viells rit* d'Mswe, qw a ne msll.e.rem prisonnMrs
vibré V ule eiiliére e' accueil <" "gais, qui »tt-nJ»ient im-
li le Presileol de la Rfpubï- pa^""1161" l e u r V™**"*
qu» avec un <intbou9i sme UbtraUon.
iodfs rip'ible. N™1 pnfonnwr. (rançaw

DM mawlestalions topo- i ni «t« lurt • Ix-ut rjcrunt

INFUIENZA, AS1>

FilTES B,,...
DEMANDEZ

AtTENTION
EXIGEZ

m prix «le 1.30 '3 C-O.xr. d« VultiTABL

PMTII.I.BS VALOA
INnul la " ~

Bastiais
QUOTIDI EN

ex D/: LA COUSE

j o U [ i N A U
— t £ PL Vf! FOUT Tin AGE DES

AUX

morts pour la Pairie
loWidî,interrogent

blant fascinés par
UD point que l'un ne peut encore
décuuvnr. i ieulôt les tiummes dont
la vue est plus exercée iudi^uenl à
Irnirs camarade» une forme mauve,
encore indécise, à peine estompée
\iins la brume rouée. C'eal la Corse !
C'esl là que les atteu-ieut tous les
leurs I C W là que, tuatul, ils pour-
ront embnuiaer leurs parents, leurs
enfouis, leur* femmes ou leurs fian-
cées t Et cette forme se précive in-
Henttibletnaiit, à cUaque minute ne
dessine plus nettement.

Mais, bientôt, la soleil disparall,
é l h l i

q J
N nu *p,iiaodi.aum da uni aoirt

COBir h la girur.uMi .Biiiali** d*
no re ami. «oui •« ÈÙOÊ que lu
dcr*ieri C»«CJUT* qu'il MI en inia
di aoilmu. r H« lut ferwt pu début,
UT, ton» en su nnai Cnruia far
st>na« me fottdr» (ireure iur »oi da
fuir* aaoqiar qa«'nje»-un da a*t
maad*it nu toint doni i't oit b >oîi.

Paar *QU4 par', *ooi KM h mon
k ri. àndoBiiiui « l i r a collabo-t-
kurs, lom lii mce*,i qu'ils nte-
riieBt, «i IOU le* mareai qm t'il

leur tut, uU a, loue coaconrs

Nécrologie

Ajiccio vient d'avoir la très avec nos chères et pittoresque* _
noble et très louable idée don montagnes 1 archipel Toscan ROI le crépuscule approche, le» teintes' {^ar M ( t n i àreme«'t acqoii,
vrir une «ooacription pabliqne refleU violets et les côtes Malien- ai i»lie« et si éclatantes, Bt''*""">hr,«.
en vne d'ériger, sur nue de ses nés perdaea dans la brume, puis
places pDbliqaes, an monnaient se s élever im monument majes-
devanl perpétuer le pieai toave- tneax, a u dimeosion!, graodio-
iiir de nos eotauls tombés pour ses. Il fant que le voyageur abor-
la Patrie dans la grande tour- daut noarivesbospilalîères, frap-
mente de 1914-1918. pé par la splemieur de ootre mo

Tons les Corbt;s applaudiront aumuot, coaiprennt de biiite qa'il
à cette toachante initiative et ne est l'hôie d'an peuple aossl noble
maa^tteronl pas d'app.irler leur que géaereut D'ayant jamais re*
obole comme un tribut de pieux culé devint aucun sacrifice, ayant
et reconnaissant hommage dû à toujours été guidé par l'Honneur
•os ^torieux défenseurs. et par le Devoir. Il tant que ce

Mais la belle initiative de DOS monument, résumant tonte notre
amis Ajacciens ne doit pas nom sut-lime Histoire, rappelle aa
taire oublier qu a Battia existe, voyageur que, sur la terre qui
depuis fort longtemps déjà, an l'hospitalise, vil un peuple iotré
comité créé «m vue de 1 érection pide et loyal, nourmsant pour
d'un monument « Aux Corées sa Mère latrie un amour profond
morts pour la t'a trie •. et vivace, aussi tort dans le II 10m

Une somme de plu» de 10.000 phe que dans 1 adversité
francs avait déjà été recueiliu, Et tous nos Mers insulaires ne
et les artistes sur lesquels te manqueront jamais, lorsqu'ils se
chois, nnanime s était porté rendront dans notre tille dt Bas
avaient d^jà aounui le projet tia, ou la Iraveistront, de veoir
d une fort belle aTlè/one, Ion- vtrs ce superbe monument com-
qne la goerre actuelle éclata, me duos un pie ai péltnnage, y
ajournant tont ce qui avait élé retrouver plut, vivant l'inoublia-

sent, se font plus Uniformes. Avec
imUuuti ces braves gens apprennent
que la bateau ne pourra ucuosler
qu'à in nuit tombaute.

Sur les quais, toute une ville est
massée. Tuus ont la plus grande
liàte le revoir les, leurs. Il» ont Uot
•Je choses à leur dire 1 il leur tai

Lolû pour VArmée

Camtu lai aanéu préû4d«lei, B B ^
e yub ic wrt adiuii k uavuTor ara-

11. Louis Oaaesi
Difooch», M, «jjui» Duuti, S«

bij.iuiiar bmt UOKU, avait pâart
la jjurn^ *ïrtC m» aiuu, tr;« yai ci
trè» blea pjruai. UJ WIÎ, «prèi le
•ouper, il tai pru d'ua ma aiia> U*
ituuprem d *p(jet«r lti taittC*,
lortqu'u arriva, la mort avail lui
•oa œuvre ; outre cxuiiiaai coaa^
.oyea avait EU Uud.vye par uaa
amtolu.

U* ptui u>uipieadrd la drftiieur
da *»• ICÉ.C c> ie luaia ut taHUlia
fil prtîoBGe a u*e n i n mbite. ûvi-
ta douceur a (..i l*ti^eiûd*l t»»il.g6i
par u t «j^bitim auiu. uai il ei«ut
aime fia iuiu, g SCJ J. to* car^iCra
tuujoiiii é^«if •Ue^.utiai, *e*sibia
aui inlj. UJU.-

projrté ble souvenir de leurs chers dis-

tant de voir s'ils n'ont paa trop cUan-
gél

Hais, t>ieatd[r U nuit se tait et,
pour l'éclairer, pas la moindre am-
poule électrique.

La Mars» accosta. Du quai an ba-
teau, pareuts et prisonniers s'iuter-
pelleui iiiis ae voir ; ils se cherchent
à Utooa autour île l'éctielle que l'on
fient de jtler

Vntimenl cette arrivée tut, par
suite (111 ce laclieuï coiitre-temps,
une bien Krosae désillusion pour
tous.

Parmi les rapatriés se trouvait
Ferrandi, avocat à la Cour d'Appel,
(ils de uoIre vieil ami le docteur.
S'y trouvait, également, Thiers, lils
du diatiugiié conseiller .municipal,
administra leur de U banque 'le Fran-
ce. Ce jeûna ollicier, Liesse, qui
tenta de s'évader, qui fut une victi-
me de la cruauté raffinée des bo-
ches, pourra dire tout ce qu'il a ,vu
et tout ce qu'il a aoulTci'l. A ceux qui
seraient portes À l'indulgence pour
lei brutes d Outre-Kb in, il pourra

au ftoijj IU*XJUUU«U de l ki.ug
aeitiQftiion du wu* les auliuurci ei
auriu (irâitau d*n* u u n e dej ar
mési fea Fruui aux Co.uQio», dtus
l u pmjs de pCdieUlOiii 6i à t ètn*-
|«r un M* wiiiCu . la unir.

Ea vue dtT.I-r Uiui eicumbre
Bicni, le d-pù. e> i'*. lmuii*«uiD*i
d u f«miet* i*>ro*i ecBoiOaues û«us
les UrMUiluu iiu«aa>ti J»prô* tor-
dre a pUbdUiiue ûti uiun» aos du
LiKatuie*

Lai 11, 1) ai 13 dâCtJDltra da*ii-
Bk:*ir«l • lailialiS G. ki. K
L i U, 15 e. .6 dec. Ft i .UUK.
Lci l7, i« d iy decDiubr« u. JL
LU SU Zi u ri d€C L\ 0.1' 0 1U
Le» 13, î i ei i> aeumbtb X Y Z,

j au . r**.

£L voili que celle gaerre, uni- p«rus, morts pour la France,
que dans 1 ttutoire, vient doter pour la Liberté «t pour 1 Huma-
notre Corfcî d une nouvelle page uilé-
de aloire d<Mit la beauté sans Tous pourront dire : € Le mo-
èaile oroTOQUe ladmirâlioû uni numeat, que lout le monde ad- dire, en connaissance de cause, ce

B .j ^ mire, e»t élevé i la mémoire de que sont ces êtres ignobles pour les-
"WantUïie M belle page, corn- mon fila, de mon père, de mon .juals n'emte aucun sentiment hu-

biecauiourdhu, semble ^ W«,d. ™ f £ £ * ™ Tousavon8 é^ent remarqué,

Stôusrrrdpou^ar «Ta^^urpeu.n.u.,- J - » »*>" ***. 8—0.
t e r a M l t t a m l Combua sêm- ce a u économies fie | ai mise!
ble impérieawmenl simpuser de c«lé pour glorifier le sublime . . . . . . . ~* .
léoiftoiliondaiimonnmenlplijs sacnilce ue mes beros aimés. » flAlOi AITDIltB

^.piu.^.p.u, .,go,ac. J ^ - ^ Ï Ï L Ï Ï Ï , U COiSI ODBLIll
' Le» dimen»ioos el le thème de noires, si infime puisse «Ire IV

noire monume.it projeté, tout Uo.e qo'.l. apporleront, loos voo-
dou «re remanié ei modifié. drom conlr.Duer à lérecuon de

Le Lomilé don être rtconali- M monument symbolique q-

liinur ijntili it II Un*
i

fondée |̂ A >Ji.. UjjiciJs yèro.
L.S ut)aUljiiO4 uni UU Uett IÛ4I'. 1

dma» l a j u, ui>di. tu i

ont iv'.' ! -acr uu gr*nd KIUJI
j»"gî u~ . t,r.u A u ui£uioia~e lit. ̂
bj> t>. u.. .

Le ULUII 6U1I coadul. |l*r HL
VWCAal U*«li»l, tcS U'oUl Ut CUU-
tllU. Mil. fUUUC^Bl, MaUUh.Oitl,
iaiparoui, liaawi, foui et a*u>r<M
f*reni*. h *Daouie a éis Ooaaée a
• êg i*e S»i«u-aâ*/]a

««• c#rai>us d i ptwlj éUteal ta-
•ui par ibi aoiii lakiinui au dtfiut
MM. Uiiw, Fiutaex, uaikta 04 ;>•>••

Uae luperbe gerbe da Hdun nai
tureiioi CdDT.ui le c coueil.

^ou* «i.o^iu.1 MJ> bua afle>
•uoiuei caiJDsàtiaca» * U. VîtiiïdSk
l>««tii, u u Uuili.ti* i-'aisaiacijaa,
H*rcluMi, LipAfelu, J>«iesi, P«Ul
et Cbatel.

Auembli* »ni»tf

toi ; de noav<
doiv«At ullufli

il faut que anr notre belle pla-
ce Saint iHicolas, loondee da ra
d ieu soleil de Corse, la e i la
grande mer blene que bordent,

Le Commissariat général dea
essences et combusiiblei vient de
publier le tableau des nouveaux

Les tciioaiairu soai prtéa d'assis-
ter à l'auembléu géKirala aaauelle
qui ton Heu A Guamom U 24
décembre c«oraai, k 10 heurei da
rnaili.

Qauiion k l'ftrdra dt jour
Ie R?aouvellemeit du Coueîl

d'aôrniBUtraiioa.
2* Nomiaatuta d'il commioairs

de suraillanca.
S* Vérifies IOQ du compte! de

fis dann-fl.
4* ttepartitioi du divideade.
5 Q ù d

WtàX CIVIL
4u U décmtn i9î8

JUIU&flfKS

CotaauNapoUm. — Barbier! Tou-
iataW*«B-Vicior.

fl.tt
liagsniMr LMUU, M au , &• OorU.
BrM Marti-KoM, muagàra, 70 au ,d«

CarpiBBto.
FMMUvrï Carau, 2 m»t, d» Batii .

Ile. souscriptions persoamfiera ainsi, a travers le. j £ ™ £ ^nT^Tâ"délTil dn"pétr

••'-:̂ —érat"'*- J é X = n , r ,o^,
AKDBÉ DAKDY, L* département de la Corse ne

todmt d. la Upu fVmtat. *&* P 8 ' 9 a r . f t a ^ M n . '
Dans les Alpes Manlimei le

prix de l'bectolitre de pétrole est
Qié à 57.U5, celai de l'essence i
108 75 j dans les Bouches du - _
Rhône ce. prix sonl respeclive- dron7«*jea™ r<Jiï.a«oiT m l
ment fixé, a 52 2, et 101 2B. p r i é e s k ̂  d rt iMzaiv. d i n .

Tita.lktneBt, de cond»acl«r iean n
pai en tempi atite daai le> diff*.

Combien, dès qu'ils se sentirent
libre* leur hâte lut grande de revoir
leur Ile d'an attnut si puiaaaiit,
dout ils ne recevaient plus que rare-
ment des nouvelles et qu'ils se re-

Priera de nulair bita aire «tût,
car » lt> quorum a'èuin pu atteint
nae 2« jéuanm terait aéc«*siire.

Pour lr co»nl u'admiainriiioD,
U fréwUta,

A. N A T A L I

Nota. — Uea perioaae* qui tou-

_intaient conuae n'ajant pu

N«^^.»u«™.n^.- ^ - ' a f - s r r s i s
Pourquoi le» adminislratioBB, of-

Soirée de Bienfaisance "•<•'*<»'•'• *> bi^'»«.p
p é i de tout, partais même
<ulis expédiés par i*ura parenU ; >•*
«uljiauMril tuules sortei d'aOroiita
t t toutes so r t » d« gron-iéreté», bwles
Borusa de privatisai •! tout»»» sorte»
d« sévtM>. H» étaient a twut du for-
« a et deiMUeoce lorsque leur parvint
1» nouvelle déjà un p«u espérée : U i
prisonniers Iraneaùi en AltMHiM
dcvaieat, de suit*, être râpâmes.
l>«nre leur joie tarait obow super-
flue, twu» la conçoivent awéuient.

^ aoul-eliea plu à
vouloir jeter un voile d'ennui sur leur
h anche et léfitaine gaieté ? l'ourquoi.
celte punno inexpliquée retenant le
bateau à Nice el obligeant nos .100
rapatrié à emar iriuiemeitt dau» les
rue* on sur le» quais pend tôt de
langues j»uruéi£ qu ils trouvèrent
lnteraiin.ib.ed V

t. .fiadn, le bateau pai•(, el IOUH, les

Ua« iadiKréuoi asm pnrm*t d'in-
w«.^r qu* M. autot inai m ,a
iram d o r j m er, pour la fla Ha

M>e loifAe récréatif t a profit
vil

OMrui, ttw il» *

dentûte

U Cabuei it Bi^^a, 16, Baaie-
vard Htuli, en ouvett da Isr au l à
da chaque moii.

Ctbiuei ft s.< ierde pro'hcic iem-
liiro. f ; ^ ^ , or, pltuue it a*
m e n . Li ., ,o« de d»al* afac et
iani fcsei i< ••.

PièLC LKU wre BriL'g; bt couf nna
ea toui g i.re.

AVIS

A Ajkt ia da 15 M 30 P*ar r •-•
niçoeot«•* « 1 corrçipon^aacep.i* a
de k'iii : r : Vult Mui&t, rou a
Saltno.

i>i cublmemeat it débit, «a ef
fol, daai d*i dilficn lui bodginirai,
•lort qne pir iune rie l'MiAipjj
q n »:*r ei Mil,, lu malidda y v - It-jw à 7 ham M <*mt.

Œ 1 . , à Û, 7, 8, d h u m , r » d > I M a N '
l û b i a m ; tt tour : VA^IM al iklal «

d l S i H

12 n H /-•. » 11 ' 11 )i am u a» a» ai it .
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Informations
Officier es

10 décembre, loir:

La 3e aimée américaine,
rontiDUiut IÛU avance su»
joum'bm. .^Wrttali»» lf$ T H O I P E S
irohl à Aiuennach e\ de bop-
pard à Jreecktinosht'usen.

La ligue ««.'it-ra e. ea fin
de j uroée, Btùt la R'-iin ds
/Mandsw1';. à ,4n<ieniacA. de
lèf à z/assentei» i hoppard.

> Afin de la kur prouver,
noua somme» résolus de lai
re pour eux tout ce qui sera
en notre pouvoir. »

La diacouri de M. Oeielil»! «••
CQsvirt par Qae lODgu1! *•!*• d ' i l '

Plu imridApatfi prosoiflii '»'
fichage qui MI laùa m *rii fl* »<H*

"TcliiiKiiii
moi* l t* tribue el l'exprim* et
ce. lermei :

O qui s'est ptssé t'floda'H
œi jointes» m«mo*aW«> te-
p issent tout c* q je I b'stoire

••OCCUPATION
 h™r i M i" '

B*raa. I l dMaaibra.

D'aprèa le Périmer Taqe-
blatt. l'ex-Kaiser serait prêt
à quitter la Hollande i« sa
propre volonté.

11. Pkhoo
miaiile del Oain» «iraageru, rt
••ad que la lutiuoa iir « •••)•>
ait iMpportase.

Uae rive vl loifie dûcoatlw •'••
ni i .

Le renvoi
Kiaakm."l, le preùleil » l II

qiailioa a»i «o* « le reawi ai:
proaoacA par 3 6 7 «DIX COTITO 1 4 1 .

La lêanca >n i»»«« > 19 h.or.a.

U iTRJEMg «J|\«n _ M> 51 VEVDFED' «"• tlECriJBRE 1118

li

GiU», 11 déo>nbfr:

Le Jonrn?1 Otflciel de !a
18, i tiassenimm, WW»M~. J '™r"' '
ensuiie le lom du Ram jus- Républi^ea. emaude annon-
m'a leeqhtingshausen, au ce qoe, <)'a ..es un radio <̂e

a i h i i . « Wa>hinafc». 1» nations ue

cuper otthUira usât £«rîtn

•en», i< M-mbn-

On Uliqriphie d* Berlin
que la jownie de dimanche,
8 décembre restera d •«• i'rus
toire sous le nom de Uiin n-
ciiede-uiii.itesu\iou8iO3i-.'-

démocraei
majoritaires avaient

RETOUR

i* Hèsidcaî 4« î» Répalilique
u la, 11 a««»-.i>ie.

t> Président de la Répu-
blique, l* pneiutol du - -a-
s«il et les lires raeuiDre» au
(jonmrniuiBit «Oïl re très
ce matin, a 8 usures, a Pa-

SI Pans, muattra del'in-
lérieur, les altaniait sur ta

quai de la gare des Invalides.
La foule leur a lait une

très CUtleuiau&t) uvalioa.

iouv :"8"
u>lit?.i<-« eo iè'e

de I

UNE SEANCE

MBMORàBLG

. £ OJVEATJ

F RÉSIDENT

M. DES£HUiEl

1-* s!a<iufl eat oufr.ne a 15 k.
L'ua det «Giétair«idona< lecture

du procèi- »erbal de la denuare
qai e>l adapia.

Les jeûnas fil'e*

rrfcidaient : c Ni us ot u •
von» bien rire au o rïtaui,
car mus avons tant pleuré >

Nous devons écrire dans ^ H

l'histoire le» souffrances ammqué la population dans
des AWanwns U»r- des riunions.

Dans quatorze de ces rfu-
mont, les orateurs se sont pro-
j.oncs en faveur delà contw-
cation t « prochitnede las
umblenationukel ce [unité
dei empire ajoutant qu- l'an-

sella qui four èt.it une ; .m cim syitgm politique amil
,prenaient la Marseillaise — ^ j y Je peufle alkm.nd
ae, saus casse, les viniix d a B S m ^ profonde misère,

en l entraînant d.nsune guer-
re comn e celte qui acommen
ce en août J9 '4 .

e relver. h libérer êcono
les gônéraiions lotu- ^u^nt et intellectuellement

telle est la lâche qui incombe

icou<es —
rains ; les suup'ices infligés,
i u n t ce» ma lu .reui.

C'i*t toul un peup'8 qui
réistait: les entants Vua
laieai luuj»ur« parler l'an-
cals, m lt;r» i'iut-rdict'on k>r
niella qui l«ur ttiit une ;
ai
que.
leur cnantaient.

11 iaut que la Vic'oi'e dà-
vntoi)t>e ses conséquences ueu-

&TU DC M C H

•L Céaar U»«.»ieur -, U. JoaafJ.
Bargo», coiomia**lKiur d« I eo-
~iatramMt al domain», alun Bar-
goue-boiial «Jour» eitanl» ; »"»•

Beom*lre au caia.tr» d« lludo U"-
ie , el leur» enlanl" M. DomUuqu"

balii^iujtftiolu ; M UartlxéfeiDï Pao-
ami, nMfritaiie, Ma» l^caoui-
Zatttra ei1«un oofaiils ; Mmo Jutai

employé de commerce, et leura en-
faute ; Mlle CatkAfine Pacciooi ; M.
Anlein» Scampucei, omployé de com-
merctï " Mme l>>àii*ivĵ jiy Liugoiiiour,

lila; Mme"!"'!-!.'" Uu»«meur, M.
de V*tà, eominia priucapal d>» tàl^
grapli«i, al kur Un , Km» Souchiê-
re-1 jug^nieui, M Soucluère «l leura
aul»uu, Mlle iiitiiue Uu|j«u»ur ;
Mme veuve coloadl B»r,ou« ; M »
timtiuelli-kloiiu -, mue veuve oom-
Bundint Coorun el «rai «iilun» ;
Urne DorUHallMllli ; MM Blocti-
RBibuldi, M. ùimou iMucu, liidu»ln«l
et leur 111» . l« capiuiuo Tua»uiiil
Raibaldi cuovalier Ja la Léfiou
d'honneur, Mm» luiuaint lUlbaldi i
M Simon Kaibaldi. aviateur, Mme
RaibalJi Ucodit» ; l« capiiaiuo do
frégate Oiaruil rtorguu», eu luuira-
ture Claude Farràro, taeviiloi ds 1a
Union dliounour ; Mlie Anna ïac-
OLoni;B. Franco» l i idelU et sa

le Conseil Fédéral s'est très ei les Représentants
riuni aujouru nui afip da pro- l a

1^™'C 8:
cds r a l'e:e:Uoa au nouveau
ptfcid-nideU UJnlélération.

Par 142 voii sar W8 vo-
tants, M. (installe Adar a été
é!U pour l'aunee l'JlS)

i . (juslave .vdor ueitpas

res, c"est une Rraude leçon
d'union, da modération et de
discipline, de mêinn que pour
une grands action mtianale,
c'est un» tort; leçon d'énergie
e de volonté*

Btamn du Président L'"»« f <«• '•' F « "
c , i 9 perraettia S notre cher,

A i ouverture de la séance * ^ d p d e

M. PJUI Dojeoauel se lève et •• • •
pronouce uuti vib^aate atlo-
eut on où i! dépMut !e voya-
ge que vieanout Ai (aire, en
A'saice'LiOirdine, le Président
de la Uépublique, les liinis-

à la social d mocratie qu'elle

assume et qu'élit eipère mener

à bonne fin.

de

11 décrit avec quelle con-
viction e mare le Stras-
bourg secr.a, nui Réclama-
tions en non-usli-s des fun-
l«s accouruos 4e toute l'Alsi-
co et de tiuto la Lorraine :

suivre ses sublimes destinée?.
Tuua ht >ié.)iit*t le UV'ftl tt ifi-

da.jie.t i««»utin,ai l'ark»! ora-
teur.

Ua eraad aembra de d&solAa d^-
maiid«air«rii.ai8! q»i Ml immiJ
dU:£3lflel *O1A par main UT&U

UDfitlOBIUSàTlOR
io Ga 1,

1 Bm

js Gasta»e Ador ueit pas *« — -~ ~ •
un incnou t.oar u France, « Le plébiscita, le voilai le

bié l dé plébiscite est lait ! Nous n'au-

F, «tir aier.
d-tiiBada h iit-rpeMt-r
wr la awt ioa de demi

M. Descbxmps
1» »ou»eaa San*-S c•*»'•*

k OBI ÎM'fi ni Ari"arfl e: poie II

un incnnu t.oar la France,- « Le pléoisjile, le vouai le « ^ i t „ „ „ . „ » .
qui n'a pas oublié le dsvon»- plébiscite est lait ! Nous n'au- VOTE
ment qu'il déploya, comme rionsceit.s ritn eu à redou. L *> " • ' * £ '
nresdeutdelaCiuiïBoage, ier i une cousu talion ,of.u-

bire, mai» nous la r<<pous
sons cou . e une reconnais-
saiice uidiraste lie lotieux
traiid di rroudo l qui »st
issu Uu t*ux oruiuttl, œuvr<i

S " • • « • w » 1 " ois oorssu' ces mo s:
t 'j* ilsjciens et les Lor-

rains i ut .1 oné d<m celte ™'w '"" pe *" " _ _ _
tuer e.c m* •o.ijouri, les LA, POLiïTIQOE
plus ,'. il*, .ci pus liai s, lu
UIUII s#mlairej difmp.es.
; > Nous Dm »i> à e u i ,

exuiuio ils s,ji à OJUS pour
' tou^oun et a |-

U mainoa ltl««r»-l*»», II,
Bd 8»Ut-Àiigelo, met ea veaia i l
lot de yr*«i« rfe i « j r « de ProTOM
deeiucuté*, BOBvelle ifecolle.

Prix ipéoiaf pour la £raj

J L J Q O 1 D A T 1 O N
poar cessation de oommerd

BRU.!! JàRDINlËBl
3S, Sd l'aoi

(ai*, la Po«e) - BiSTU.
Com,l.u p»»r aammei, j«M«l

mai el oifaal». — Pardeliul. —
puleriaea. — Caiqo.ilM. — Ck«-
peanl. — Ckau..uMi.

aDcvaeel i • > • ! • >or loitw Ua

„ Souûùère , M. Kichud duUml-
ll bibllu!hé.air»-cl»! do la vlllo île
Lvoi, Mme CanUnelll-UcOtle ; M.
Urbain Cautiuelli, cnol de IIUIMU au
Comptoir liEscumple, Mma UiDain
Can,fnellielMr.«»laoi.;M-lS»i.l.
Caitioelli rf»*«*"r.l.««
(intinolli-Sluioi. et 1=U" eulanU, M.
Puct\ Bini, géomètre du Claalre,
à Nouméa i M. «t Mm. Alelanili»
Orbolim et h n n enlanl. i « . et Mme
Jœepli Oraolini ; M. et Mme Pascal
ùuanoia el leura enfanl» -, M. 1» «o-
loncl Mariauî  commandeur de U
Légion d honneur ; le commandaul
Cariacd;le capitaine Noèl Aymoi
M Hégulu» Yergii-Trey, comnii oes
léiéfraplie. ; M. et Maie fraBJo»
Marom et leurs enfante ;

Les familles feunbii", percepteur ;
Luciani, pharmacien, laicca el Teil-
M.r;

Oui la douleur da faire part i laon
paraota, ania et eonoaunaucae de 11
paru cruelle qu'iU vienuanl d aprva-
. « » la penonue de Madame

!.0U186
leur époase, mère, bellu-nlle, gnnd
m«r», «œur, beile^œur, nièc», lanu
el cousine jermaioe. décéda» pieu-
sement le 11 décembre.

L'enleiTomenl aura lieu aujour-
d'hui jeudi, à 10 heures et deeua.

liaison mortuaire, 20, B»uUianl
Paoli.

Le priant aiia liant lien de leUe
de faire part.

Iav4r >, l< dio.tnkra;

LfATnirpn*6 p»*pire 'rès
activi ••: tnt la dJn obi'w-t o i
dt» «qui>-«i!ê  >ie a nani'«. •

Ou e-pere qu'elle i ojrra
comm-n <• A<a* M ronraut

u mou de mai

U Caa sbra aseordu ia otifiann
au goimneeaaal ea « u n >9 reatoi
?ar 335 Toii coi're 160

LES ÉLECTIONS
M ù i . « • d'pait 11 ta H « « -

Gt'oia». rl-Mioli » ieseU'Wr la

e l e . i i n ,
La Okanabrd reaf-}ia.êg«taaMBl i

, . « «at. ui t-i 'ur- la liKBiiwa d e

A» tt Uchit l •/.uti'vN

DC TOUTO M I T »

CJutrUt'CLEMKm et C
« e'rtra-.

ÙQUEUR

CEDRATINE
iN.MATTEÎ

. HYCiÉhiOUE .
I EXQUiSCDiCESTtVE

U. et Unui Joseph Coloaoa et leun

U et Mne Laurent COIODDB •'
leun enianii ;

U, «t lima Pierre Sangi, tenrs en-
faoU et p*iita enfants ;

Ont la doDleur de Taira part i ) w
putmts, amû et conaaimnea de
11 porte cnwllê qu'il* n*
d'épronter en U pemmite d«
peUt «Dg« ch*ri

Napoléon Golonna
leur fiU, ïrèr», petit-fils, oe»tu et
cousin, àédài i Bsuti». i I'A«* ̂  *
aoa. «t lea pneot de vouloir bteo u-
siater à eea obeèfaes qui auront im
aujourd'hui, U Aè»mbri,ki befr
rm tt demie àe t'iàpreimidi

On se r*um-a à U maiBon mort»'
lire, 6, rue Posta-Vecchia.

Le présaot avis beat U«D de MU*
de faire part.

Pries pour lai :

to toDJ geai et
J O W B N

(

. aeaè» »» • *

Le PetitJBàstiais
J O U i\ N A

t£ PLUS FOHT TIRAGE;

AuffllnlatntlOD : 1 Bon
J^3. OLLAOKIEH,

Q U O T I D I E N w»H.«.r .
JOVRft VX DE LA CORSE — 4 0 CENTIMES

L'année dernière, quand ftrn-
Ttient sor le» quais dra cbaiai-
gnes pour l'eipoitation, 1 admi-
DisIrtlioD laiiait des prélève-
meola qui pennettai«nl ^ IH po-
pilibon d avoir ct't» denrée a
un prix rauonnable.

Cette année, elle a inventé le
système d'assigner A an certain
nombre d'exportateurs noe qnan-
Ltlé d« cbataignci, qui est S I H I
iorte, poor rmporttr peat être la
récolte entière.

Or, le» i hataignea sur le conli
neut aout É dei pni tellement
élevas, qu'il n'y a aucun intérêt à
en garder en Corse la moindre
quantité.

Elle* sont déji inr notre mar-
ché corse a un prix extraordi
naire. Attendons nons bientôt A
ta manquer tout a fait.

Cest sans doute le résultat que
l'admiaûlration veal obtenir.

ikM* d* Btrtl»

DISTRIBUTION
DE PETROLE

Kl T u d ' i i n frochiiae aitriba
tiot de pétrole fni a»eiadra prub.
bieiDLiit irou lifse pif Unt'l1*. il
iera nî* ea dis rib.tH-.n a m Murj-,
i parur du 14 D'C*mbf«, de> Uck* i
de COMÛŒ«IUOI doaaaiii droit a
Mita quit t l f .

Le f* r<»le iura litre H t iitirat -
•ei pu* l u épicmt ca«x leiqnoii lei
•ief« de famille oit «>«t«re. Ion de
li 1orn»li<ta de le n>e da l'alinéa-
U*HH) g«aArtte,*o«toiru ravitailler.

ket ckefi ne mtnafe, œonii da
leir ueka, •« pr«i(iii»rMi ch< t leu a
épicier» rtiaeciii» dèi q«e ceux ci
aaram *té a ̂ ronnvaaM du ta
quaauié da ^ilraU niceuiire n i
bwoiai <te leair cii«ai«le.

Cea ucfcsii wnMi rauréi pir lei
èpitien qie ceux-ci I M I o k i f a dt
remeurt «miii'e k la Mame pour
joiiiSar et la liicirita de leur» opi
riuoai.

Ctioivaan *y«t£oie ^eraat'ri u i
hlbmnll d'hoir la qoaaUlé de pi
iro4« qoi IMI rtntni i*giti*ncmwi.

La dumbaùn de* titken io*- -
mencera air i* canton do Terra No-
va d a » iGrire «ut*»'.

1er joir, >a aedi 14 décembre, de
Bh 11 h du mitia e de I a • • 4e
l'aprè* at'O' leurt-) A B C .

I m p a i r le ad. 16 déjenbr* D.
E. F G Û.LJ K

3aa jow aurai. 17 décembre, L.
H N. U . P U R

4*o juar BMrcrcdi, 1> décenbre.
8.T. U T X ï . ï

TSÔU. — cm eWi de famille <rui
MbUtraÎMit d* retira leur iick*t
wroaj. coeudtrts ooaa» a j u t «niU
lé U *..le el iâj-i coBiéquemmoil
ds II U n g tsa* t.

Il u i rapp«ll a u Ipiàtn qu'iu
d»i piiaea 4dnté«t'

[loi do lUF-v UT 191S >aaa
i de* tMtiiMf prévu a par li

nfuieai -a <uw
ffuaMa k 1 aca-t*BT

« l o t u k t ae pi-rvlt redkt

d i cceb^t 4« !• Miirie, on qei eo
lubirdoeaer» la *cDi« i l'acq uni lion
d'iiie anire miicluodii».

Ua i*u alUriaur dflii|ii«ra Ut
j o u i ds la dutribu'ioi dei 'ickrt
poar t« ccitdB de Terri T«.cdno.

N. B —an ea> où h Toecuia* d-
l'arri««fl de IL Wilaon. prbideai de
la C-aidd Hfpubn^uf deaEuu Dali,
k Pari*, le Mued. 14 ier»il déc'lré
jonr (ftift, la di)<rika<ioa dea licksii
«M raavnjée *o Imdi 16 co i ru l .

lion, et, au nom des amis intimes do manente vous réserve dan» une au- l'accompuDeruiu nou§
H. Carre. 11. CaaamalLi, oui dit un tre vie la récumpeitte que uioBtenl ferons le» dertnéree pentes

votre conscience, \os qualitéa, votre pleurai
Lonlé

Au nu ai (in la us nu 9 camarades,
<;ai VUUB ainjaienf et TOOB estunatenL,
)t voua dis adieu,

adieu suprême fa laur colluborateur
et ami.

Nous pré»ealotLd à la familie de U.
Carre aos condoléancea attrHléaa.

aveu lui
Don en paix Ton souvenir

piirjui tei ami» qui te éiei-at i

Discours de M. Jurand
Vain non pas adieu, au revoir.

Disooars de H. Casamatta

KLIUIUT

.flâl l l
Avec uae prufonrie tristesse nous

f atsuuB part à nos lecteurs de la mort
de U. J?2u-Donunique Carre, contrô-
leur des conlri butions directes, dé-
cédé lundi, après quelqoea jours de
lutte et do aouffrance*.

L'admmitJtratioa des contributions
directes perd un agent d'élite que ta
claité d'esprit, sa puissance de tra.
vail. son intelligence profonde, sa
fermeté «le caractère et un dévoue-
ment sans Limites au bien de la cho-
se publique, rendaient prédeuï au
moraent critique de l'établissement
d'un D ou veau Bystème d'impôts, dans
tisa cîrcoDHtances difhciles

Tous noua perdons un fonctian-
naire parfait qui fil œuvra ingrate de
justice, résistant avec tristesse et un
courage civique auï sollicitations
lassantes aux récriminations injus-
tes, aux menace* de l'égoisrne indi-
viduel

Quelques-unsperdentun ami inou-
bliable.

Au moment, qu'avait tant retardé
son uévouement tilial. où l'adminis-
tration allait l'appeler à une carrière
brillante, récompensant un mélile
remarquable, ou, semble-t-il, on al-
lait à lui puisqu'il se dérobait, il
ireurl ! U mort l'emporte à M aila.
Suprême amerlumn d'une vie i]ui
«'était faitenide dé» l'ùgedf cinn, ans,
le privant <le son père et He sa mère,
fui fusant une enfance sévère, dénu-
dée, laborieuse, saaa autre douceur
que lu te adresse infinie et écUii^e
d'une chère grand'mère

Fonctionnaires,monde des affaires,
notabilités, presque tout Basil a a
voulu par sa présence aux obs&jues,
qui ont eu lieu mardi.» l'église Sain-
te-Marie, marquer son émotion et
son estime.

Le deuil était conduit par M Ju-
rand, directeur des contributions di-
rectes, et M. Calisti, oncle du défunt.
Lea cordons du poêle étaient tenus
paT MM. Trotobas, inspecteur des
coaiributionH directe», l/iareru, re-
ceveur particulier des Finances, Cru-
ciotii, profFssaur agrégé, Casamatta,
inspecteur de I enregistre m An t.

Une superbe gerbe «te fleurs natu-
relles, offerte par ton ami in'ime,
H. Gaîtucoli, commis des poste» à
Ajai-cio, couvrait le cercueil.

Trois coaronnta a vase ni été offer-
te* par la grand'roére du défunt, la
Direction desConslri ititfons directes
et set collègues, en m la troisième
par se» deui ami» intimes de Itaslia,
MM. Totti, avoué, et Chissa, commis
des poètes.

liant l'imposant cortège, on remar-
«uait M4. l'ierangflli, député ;
Gsii.Hiut, sons préfet, Gavini. prési-
dent de Chamlire ; Leca, président
rln tnliunal civil ; Fanlauzxi, prém-
dent He la Chambre de commerce ;
Ghiglierœini, président du tribunal
de commerce.

Avec une émotion qui s'flat propa-
gée i tons, M. le Directeur dea Qm-
I ri butions duecle*, «u nom île M. le
nirvcttOT général et de l'Administra-

Au bord de cettB tombe prématu-
rémeol ouvarte, c'eat avac une pro-
fonde émotion que je salue, au nom
de H. le Directeur Général des con-
tributions directus, au nom de l'ad
miDistration des coniri bu lions direc-
ten, la dépouilla mortelle de l'hom-
me de bien du fouctiuanaire distin-
gué que fut H. Jean-Dominique
Carre.

Né en l'inné* iS6i, le camarade
que nous pleurons n'était igè que
de 31 «ni Depuis 1917, il appartenait
au cadre de radminiatratiou et il
avait tait toute sa carrière dans ce
beau département de ta Corse qu'il
aimait et où tout le monde .'esti-
mait.

fiien que jo n'aie fait que récem-
ment la cou naissance de Sd. Caire,
jamais je n'oublierai son regard
loyal el la douceur de son sourire
qui ai tiraient immédiatement la sym-
pathie et la confiance.

J'avais vu dans 1M dossiers de la
Direction DépartembnlaUi les bnliaoU
états da fervicu de mou distingué
collaborateur. Ja connaissait l'éten-
due du Ht-s co&naissanues ad mi 1111.
tratives, la tivacité de son intelligen-
ce, la rectitude da son jugemout, \c
dévouement sans limite qu'il appor-
tait à 1 accurflpliaaenieut de set la-
borieuses et délicates fonctions.
Aussi m'otai!i-je flatte de poutuir
signaler sou mérite d'une manière
très particulière «t de lui faire ob-
tenir le» récompenses légitimes aux-
quelles il avdii tous les droits.

Héla*, la d*fêliné« a brisé soudai-
nement ces espoirs naissants ; M.
Carre D'est plus I

11 est mort comme au champ d'hon-
neur, donnant ne» forces sans comp-
ter à la France, et il succombe ssus
la poids d'un labeur et d'un surme-
nage écrasants.

Nos admirables soldai* du front
affrontent le danger dans la gloire
et l'éclat du drapeau déployé au vent.

Il n'en est pas de m&rae pour lea
héros obscurs de l'arriète. Bien que
la Victoire soit faite en partie de leura
efforts modestes, ils meurent, vous le
rovez, tout comme on meurt au front,
mua c'est dans le silence et le re-
cueillement du travail intellectuel,
donnant cependant leur vie A la
fotrie en aacrifiant leurs jours, leurs
nuits au labeur acharné qui finit par
tvoir raison des plus forts.

Dans Isa premiers jours de la guer-
re M. Carre avait assumé la redouta-
ble tacne dassurar le servie* public
des .Contributions Directes dans plu-
sieurs divisions de contrôle i la fois ;
et, en dernier lieu, il gérait en mô-
me temps les trois division* de bas-
tia, de Caivi et de Cervtone.

On lui avait demandé son dévoue-
ment, et il l'avait donné avec la grâ-
ce sLjiirunle qui faisait le charme de
ses relations.

Aussi votre noble exemple, mon
cher Contrôleur, mon cher Camarade,
tic' ttera pas perd a. En mêlant noa
larmes avec 1 elles de votre famille,
nous ressentons une légitime fierté
de dire que vous êtes un de* notre*.
et nous voulons marcher sur vos tre-
ces dans l'accomplissement de tous
nos devoirs.

Vous ne serez oublié par aocoa de
nous.

Noua espérons que la juibce im-

Messieurs,
Je m'en veux rie parler devant te

cercueil, car, sur la lomhe d'un i're-
re, un frère ne peut que peurer La
force me manque pour traduire,
autrement qu'eu sanglots, lu douleur
qui m'accabla, mais tes amis qui vi-
vaient avec moi dans liât imité aQéc-
tueuse de Carre m'ont prié de lui di-
re, eu notre nom à tous, le suprê-
me adieu.

Cette pénible mission me revient
parce que j'ai vécu longtemps avec
lui, sur les mêmes bancs d'école,
avant de le retrouver dans lu vie.
Nous sommes eatréa, en effet, a la
même heure au Lycée, et c'est à la
même heure que nous en somme»
sortis Pendant huit anoées nous y
avons partagé nos joies d'enfants et
nos ptines d'écoliers, mêlant noa
jeux et nos traveaux apprenant à
nous connaître et à noua aimer.

De tous nos camarades. Carre
était edut dont J'inieUigeoce s'impo-
sait à l'admiration lies élévOë et des
maîtres. Tuujours premier dans tou-
tes le» clasaca, et daua toutes les ma-
tières il restait, malgré sas soccès,
aussi modeste que bou. A ia fin de
nos études, il avait, sur tous, une
supériorilé si marquée que noa pro-
fesseura lui tracèrent sans hésitation
la plus belle carrière. Au Lycée <Je
Si-Etienne, son admission à l'Ecole
des Mmes ne faisait de doute pour
personne mais sa santé ne lui per-
met pas de supporter le climat de
celle ville. Ces! alors qa'il renonça
à ses premiers projets et qu'il entra
dan» l'Administration des Contribu-
tions Directes immédiatement 1. vou-
lut revenir à lîasiia. Il ; avait vécu
des heures sombres car, le destin
a'acharnant sur lui ués sa naissance,
l'avait fait doublement orphelin,
mais il y avait laissé la plus estima-
ble dea grand'méreti. celle qui Titrait
élevé, qui pieusement venait, cha-
que jeudi, le récoutorter au parloir
et sur laquelle d voulait venter à
son tour. Nous seuls savons avec
quel dévouement et «fuelle abnéga-
tion il remplissait, ce devoir sacré,
four rester pris de sa grand m ère
et lui lâmoigaer sa reconnaissance
filiale, il avait momentanâmeut re-
noncé a tout avancement ,mais cala
ne l'empêchait pas de se dépenser
sans compter pour assurer son ser-
vice.

Avec toute son intelligence, M
droiture et ton savoir, il avait entre-
pris un travail écrasant qui louchait
é sa tin. Il avait recherché toutes las
erreurs d'imposition, tous lea abus,
al il les avait redressés, faisant ainsi
Œavre da bon fonctionnaire et de
bon But mis.

MaU/ré ta labeur ingrat il restait
gai, haureui d'avoir retrouvé dea
amis d'enfance et da former avec eux
uae véritable familla. Ce» jours der-
niers, il était tout 4 la joie. Son
unique frire, prisonnier «n Allema-
gne, lui avait annoncé son retour.

l'auvre Ireie I la terrible noimIU
l'attend à Lyon. Tu n'auras pas, mon
sh<T Carra le, bonheur de I»? sorrar
dans tes bras. Il ne trouver* en ren-
Iraat que la vieille grattd'mère in-
consolable, mais iois certain qu'il ne
viendra pas seul sur ta tombe. Noua

AVIS

H H. lai vovtgenrâ un t îa ivnét
qn'il sera dentr^ dareaavaai m* dé-
part de Kajf.iâ lei laruu <te umaga

r Mar.

t R uiS; CWifu
JI» la

jrW Maft-Cumaumnat -< i ï »t-ipj
um-JJ tt A m i * U

La prix a. » ̂ • • S - * •«'« :
1*. Pour le- pan.LU kr*. — Ire

c'iitf Iraau 4i>. — lui* 30. — poil
15,75.

V Pour ci réi]Uinit!iaaair6i.—
Ire claque U*mcj Sbta'U. — l u x CM-
ie *5 Oïl — - \m- c '»; iti WJ.—
t « i la 40 p ut le MÙk du timbra
d« qi.iiuiii;;.

itgrjr* t-t (jui.r Ui léij
DB pe l- <]ij-uiâ , un aéĵ wn r ni u
dîter qui >eio*i leivis fia mer M
court de la U amenée mus il* mt
eomprtn«fDi pas de aearr]iurcps»r
daal '« )éj JUT dt aavue A Ca vi ofl
à Ile R^uMd qui d«ài être jajif im-
pTévi du 2A hturei.

An cours de cei ariîi ks *ayâ-
geu i au.on a tounoir oui rtÈinei
t leur aournlare.

D'après lea probabilité* actuelle!
le procana départ de Bajua pont
MariEÎilu, avec esca o t t.tJ*i, irrail
eatiiagâ, iaut dvètemui, pour la
23 décembre.

itmk Ctténl faillit
Le Coasnl GiaArai d1 II*lie pri-

•îaai laa mitiUirt* Jlalieu actatUt-
ment #o Cène que 1» pwmàammt
doo< ils jonisaei^ wal proragtai
jmqa'an 31 j*avidr IBlit, s«ai«niml
pour ceu> qui appari-tueli a u
d u e l aateri-u-K'. à i8i)7. Le§ ni»
ii a n s aéi ei 8'J7 EI d«at lu ai-
l é ï soect ivu devrait ie prétoiur
aa Ceiaal C aérai » fiaune 4jaa-
nar procaiit ooar rejoiadr^. auire-
Dteat lia ierai-Bt «iuo«e* iôttetriè-
ièa coame déter-enn.

Btitia, It it décembre tfilX.

KTAT CIVIL
du il 4tem*t 1918

itoaal Jua-AndM, gkrgin booeàar «t
lii Jiâi* Utria, â à

r.ini. ui l 'w-, 75 aat. da
Ctataft 'o/.e dei P.poii (ttaua).

SaNesln • « ' • , méaagàn, 77 BM, da

AVIS
U maiiioa n » t t e l - I > a a , H,

Bd Saiiil AntHo m I ik vralv aa
lot Ae tirtnuë de<m*r*e 4K ProTaar*
éfCBacBiAp. Mu*eUa léttolla.

fra afMal pour «> frm

•» * f •* a. a. 11 tt ft tl H I I ikl 11 ' 1} t l MM «1



vik et Kanuio* flranqère;

chacun doit travailler et met-

Ire du m . sinon nom crou-

lons d: w l'atome-

« U à H t K l t uUlTHlEME 4 M \ £ s — N' 5!
AUTO' ' i riKLMBHE 111S

BÊGUES^sli

Mlle Madeleine Latin
MM Victor «l Albert Lutin ;

{. Mme et M bomale, géuéral en
retraite ;

Miles Thérèse et Marguerite So-

Mme at M. Orlaadunci, retraite ;
M. Antoine Orlanducci, mobilisé, à
Salonique ; M Fruisois Orlanducci ;
M. at Mme «uisset en Amérique
« M i l ; M. Augustin Urlaodnrci,
lieutenant, el sa [assille ; Mlle Féli-
cité Orlanducci ; Mine veuve Orlsn-
ducci et sa tanulle Aljer , Mme V«e
Louise Orlanducci et aa tamille, Al-
eer ' Urne Orlanducci el sa famille,
de Vescovslo ; M. Sébastien Orlan-
ducci, de Vescovato ; M. Anfe Or-
landucci .1 «a li"": Vescovato ;
Mme veuve Orlanducci, » loulou ;
M Jean Urlsnducci, «e Vrucoiato ;
M Anie-Franvois Orlanducci, de
Vescovio; Mme Ordioni .1 sala-
mille, de Ve.covato. M. Paul Anto-
netu de l)or|e ; M. Hossi et sa [«mil-
le, de Basua; M. Nicolas Andreanl,
de liaslia i

l̂ es làmillea Agostini, Filon, Or-
siui Siinom, liiamareui, da Vesco-
*alo*; l"oi»i ds Monani ; Ciuquini
et sa laniille, île Uaslia ; «̂KIS'. >-»-
nau et Felroiu, J . Bastia ; Mine Al-
lierlini et sa famille, de Vescovato ,

Ont la jrauJe douleur de [aire
oart à leurs paieuls, amis el con-
naissances de la perlo cruelle OjU'lle
Tiennent d'éprouver «n la personne
de

Informations
Officier.es

li décembre, soir;

LM éléments de lt 3e ar-

mée américaine, qui se trou-

vaient hitr sur la ligna An-

dernoch, Rosshhein, Eop-

pord. oot progressé aujour-

d'hui jusqu'au ftuin tt occu-

pent l'importante ville da

Coblentz.

A la loaibée de la nuit,

nos troupes avaient atteint la

ligne ou» 31 du fleuve de Bo-

hndeteck aa sud de Bonn

jusqu a Iracktinghausen

Jl. Eugènu Orlandawi
U neveu

Ont la douleur Je taire part à leur»
pa'enLs, a u » et connaissance* d* la
Jert. a-uell. qu'ils viennent d'tpreo-
Ter en la personne «e

M. iules Lulin
W'nllcstsur dsm Poids et Mrsgr*.

leur p^ie. beau-Hère et onde ger-
main déiiiM pieusement i lSa»lia,
le 12 décembre 1918. à l'âge de 58

an».
L'eulerrement au a bau aujonr-

d'iiui ven'lreui, à 1 heure de l'après-
midi.

Maison mortuaire, rue de l'Opéra,
15 bis.

U famille ae reçoit pae

et Tliéièse San- leur lils, lièie, pelu Uls, neveu et
cousin, mort aucliaiup u'Luuneui le
9b ucu/bre iyW, a I i^e de >2î iLS.

Prisa paur.lui 1

Unie veuve Fregosini ;
Mme Louis Falcucui, née Frego-

sini, U Uiuia Falcucci et leurs eu-
lituls, île Tuulou ;

Urne veuve £rne*.t Berlin, née

Maieve.vwAoluinetU
Carli ses eulauts : »-'«'":1 A U o m ' '
uiuue , «• <t nma MicLel l'ujUim
at tour» eniauu : Au«e et Jo»epl>,
soldat à l'uiuiéd auieriwune, Ulka
Naluilie, Juséplnue • ! Uai|aerilo ;
U et Mme bjuiiuiiiue liirli et leurs
eulauls : Pierre, luus, Anua elFran-

ont l'iinmeuse douleur de taira
part a leor* parents, amis et coo-
narssauo» d« " pe"" irréparabù)
IIQ'UB vieimenl Jéprouver en la per-
sonne de

H. Roch Pighini
d 7M d'innul«na

' "M."Jos.-pli Frej'osini, coineur ;
Ont u uonieur de faire part a lenrs

osjenU, amis el connaissances de U
perte irréparable qu'ils viennenj
d'éprouver en la personne de

U. lguae Kre%os ni
bn.diui

leur pelit-lila, nfeveu, conain el pa-
rem, decéAlé le U décembre, a la(e
de H ania- ,.

L'enlenemenl aura heu samedi,
14 cernant, à lu heures et stemie do

leur épou. père. 81.. Irirt, p » ! » .
lieau Irtre,neveu et cousin, tèMi le
5 octobre 1918, d*n» »a iBe année, a
l'ambulance 9/ti, à Vicenct (Italie).

L. présent ans ùent lieu de » •
de faire part. .

l'riei pour Lui !

US ILUCIIIOK
Psrl», 11 JSdSBDrs.Psiut, 11

Caos le Conseil de* Min s-

ttes. qni a #* l e ' u œ 'B»t'|1t

a t'E'yéi, NCUJ la p'fs"ev

Ctdi M Poincaré.ie 8ou-

veruemtnt a pris diverses

aécUims eu laveur de nos

poilus.

La première concerne les

allocations aux tamillw de3

militaires décèles ou dispa-

ru!1.

Ces «Ilocaiions lm' se-otit

payées jus ju au i S novembre

1919.

à Paris
(in,. II «14ml»..

Le prlsidut delà Ripu

bliqu» des Etats Unis, qui

débarquera demain, i Brest,

arrivera A r'ars sa uedi, k

10 heures du matin.

Il déjeunera à I Elysée,

puis.selonMoutes probibilités,

se reposera jiKq'k't lunli.

Diuunche, à dix heures, il

assistera au service relig eux

qui s«ra célébré i l'étilùe

américaiae .iresbyt-irienne

Lundi, aura lieu la

bon i iHôlulde Ville

S m
LlB Rt-£S

formée qlltmande
tsr», Ilikill':

La principale traction de

l'arnUe allemande eBt main-

tenant établie, à Berlin.

Bile tetute d« reconnaître

l'autorité du Conseil dus ou-

vriers et des soldats.

L'amen» Wilt annonce

que le Comité fcxécalif a voté

hier une proposition tendant

à retirer aux ir.upea, déjà

présente! ou rentrant â Berlin

les munit ois en lnur posses-

sion, le» mitrailleuses et las

earioucnss.

Cette m*u e seri mUe

immédiateme it a exécution.

LES EMPRUNTS

Le Petit Bâstiais
J O U t î N A L JfaglU QUOTID IEN

I C ^ H M I » - LEPLVSPO^UHAGEnBS £%™$fcL JODKfi-VX DE LA COUSE - ,

Cei 6om de monnaie
P«iis, I* dSOiBsbrf.

L« Gouv rn«m»nt a décidé

de re irer le* bi ns de mon-

naie cr«és dans les renions

qni oni éié liber e<, oartiel-

lement en numèrairo et en

boos da la Déteose nationa-

le

Vaitu contidérable
Losd'M, 11 d*osin>n

Le co irs de» emprunts A

lemanis aubisstnt nne b'is-

s<cojiidèr<ible

Lrt gouverne neat de B* r-

Un recherche les raesu-e»

poir nvit r un tffondren?eot

goufral.

LESPOLONUS

StlQ.
laauon mortuJre, V, Bd SaintAo-

' B U préMDl « a lie«t li«« ue lettre
de laire pari.

BinxBCicHsurn

U el Mme Auloine-FrançoisCo-
lomhaui. propriéUires à Pielramo-
ne!a, el leuis enfants, remercient
leur» parenls, amis et connaiseance»
des nombreui lémoijnajes de sjm-
palnie qu'ils ont reçus a l'occasion
4u malheur aflreuiqui l#s a Irappea
en la personne de leur lil» si Irert
chéri

D E CO OG!"»E
Loolr», II iWof mbraî

L'arméeanitl>is-, qu< i«u-

pe Coloine r-nrè-eme un el-

leetil d» 32.000 tourne».

-jtâ • v * » Ajige François CotombMU

mort pour la Krance I» 20 août 191S.

Mme veuve Donuli ; M. Anloine
Uonali el «on ta , »l"e "arie Do-
,t.u l l u U^ila ^Mllcetl, ne« LV>-
0»l , ' M. B»"l~ : » l w - u , M"« "a-
Ib.làe SaliceU, il- Jul«< Salicati ;
Mrots el al. 1-ouis Hus«J «l leurs en-
l ^ u , , M. l'a"l »"»~ " l " » "•""" •
Unie veuve IJeiije*" c l 8 t s enlauU ;

U s umill«» i-«P' »̂ "> Jean-Uapuste
Vmoii, yuv- Luuw loiuiuasi, Oeuia
'luuunaal, raicuou el l'iain i

uni i * uuuÉeui ae. laire pan a leurs
Bueota, aaas «l (iouuiUïsau^s de

J T («•"• ""N"" 1" "* v"»"1""
depreu.or l U la pemmne de

U d l i

dentitte

LaCabi-e1 de Buia, 16 Boole-
l.in f.nli, (» ou«tl lia 1er >u 1»
de ihaq>i< moit.

Cbl ,1 a.l-.'icrd-pm «>-•««•»•

u i r , . i-.oml.s8- ».'. fl>"" " « •
rneai. tursouoa du a.als a«c al
sans ases teste.

p.è.eJ.waireBi gi.tconrïaii l

at loal gnare.

Une indemnité de sortie

de campagne de 250 /roues,

pour ttui les grades, s^a

piyée aux so'ilils qui seront

libérés dèiiaitiveinenL

• 1 / JO J AT ON
et

BONIFilàVT ON
Le Gouvernement a décidé

agaltment qu'une majoration

sera accontée aux poilt s pour

chaque citation, e1 une boni-

fication pour c«ux chargée»

de faotille.

EÉVOLUTIOfl

VN APPEL

DU MIWSTRE
de la Uêmobll lathm

U H>is.

V* téliqramne de Berlin

om>on« qu'à Dmtziq. on at-

tend larnvie de 70000 to-

louais et Américains tous iti

ordre» du général Hatter, qui

occuperaient la rtenuitù pnu

sienne.

ASMHTB ïi iUB - VsaéVasi. 13
da e»raal. »<• a> 9al-.ts.Ues t»r|s
. i . - r . rr . : « — à 5 ksva « «V
al*, t a. 7. a » b«ar« fr.ada»a» I
10 bsar«s ' le s*r : VAprm* et ftslst i
«liearm». Utaédieo» d. la S.U--K.
I l , , i T kearas el Issus,

Ssn», I I •nssvst.

luerui ii Uulncuu
M TO0TH tOBTIl

AVIS

leur époux |icre, trère, beau-frère,
oncl., cou.m tl aUié, uecéJé a Oca-
ua.no, to & u»»i i ."« 1W», "uni
J t s bacreuieuui de 1 Enlise.

L'outerrcnieut * eu heu le 7 de-

oembie V>lH

lx prewul avis tient heu de lettu
de taire paru

A tjse .0

Sslino.

t t . Ollagim

SAMEDI
14 DECEMBRE

iera jour férié .
t.-U, II Mssaar»:

* A. l'occasion de l'«rrivée i

Part» du Présd-nt de la

Grande Republ'qui amé-i'ai

ne. le Conmi' les » nôtres

a deoidi que le samedi, 14

dtcembr*, se. a jour hrié

pour l«a sdnucUuatiuns c»

l'Eut

On vient d'alficber dais

toute l'àllemagne l'appel lan- ,

ce par le ministre de la de

mobilisatiou.

Cet appel dit :

NOM devons travailler,

nous devons être disciplàes,

sans quoi nous ne pouvons pas

être sauvés.

Si nous ne pouvons pi'

fournir au peuple ùllemind

tout r.e donl >l a absolument

besoin, nous tonmts trrèmé

diatlemtvt perdus.

JVum sommes devant la

faim l anarchie, la guerre à

CJurktCLEVENl et C
>r«ta a u Haaaaias «aarsai

LIQUEUR

CÉDRATJNE
L.N.MATTEi

- HYCiÉMiOUE .
EXpOl5EJ)ICISTtVE |

Boulevard do

"• ("Bt istibl». .,
-r— 0» |.,-,r. •.<•

- ï ^y

• 22 U. 1 2 1 T . m fr.
t *.

Ces! lajoard'hai que déberqae
en FriDc*. cornue chet H? la dé -
lëgatîoo Atnéncaitw, «a Congrès
de iâ t'iii, lt- docteur Woodrow
Wilson, Président de IH Répabli-
qae drs EUaU-rnjg dAmèriqDi

Cet esprit lacidevt clairvoyant,
possédait aa piai auprème de
gré la science du caractère el de
la menlatité de* peaplea, esl de
BBlurt* àapp- rter le plosprécieux
concours un Congréi dr la l'aii

Soo grand amour de la justice
et de I équité, dépourvu de la
moindre partialité, saura Frrile-
ment guider les Yaes da Pré-i-
drnlWilaon ven le terrain d'en
tente devant concili-r lotu les in-
téréla les pla* oppotes ; il sanm
facilement imposer un accord
daataol plus solide qu il repose-
ra exclusivement BUT les priooi
pes da droit et de l'équité, sur
les aspirations légitraes de cha
qae peuple, sar les garanties les
plus sérieuses de chaque Etat.

El, le grand esprit de justice
qni l'a toujours caractérisé, qui
B ID lui attirer l'universelle sjm
pathie el Tabsolae cocfiâocé de
ce grand peuple de cent dix mil-
lions d habitants saara aussi lui
fair^ comprendre toale fétendue
des reparatioat et des comoen-
satiaoi aatqaelies nous somme*
en droit de préteudre

Pendant son séjour en France,
te (-'résident Wilson apprendra i
mieu coanallre el apprécier no
tre bon et généreux peuple ; par
ce qail verra de nos régions dé
vistées, il appr* n^ra i mieux
conna ire nos perflJes voisini.
Avec sa grande prévoyance, il
comprendra alors quelles garan-
ties nous devons prétendre el a
quelle frontière nous devons at-
pirer pour éviter le retour de ttls
miatacres de telles «lestrnei ions,
de telles misères, de tels renoa-
veaei donc si odiease barbarie.

A l'oeeuM* de l'arrivée, i IV iv
da P.éaide* Wilson, la Ujr+ BOM-
t » w do&Dtra un concert, sur la
Phoo Sunt-NieolM, ml après midi,
2 aearea et demi».

Programme

Air B.tional Am*

U y.rxMltaiM, Hont*l d* Ilike.
LAaréolâ, (outer-

tore,, BWgw.
DCDI Baiser*, (ma-

zurka!, X
UsBoididaRhin

(fauUiiie), Micbel.
Le Cbaol du Départ, Hebul.

Le Directeur. S. ATUO.

Un svi» atfiché i la porte des
bureaux de la Compagnie Frsissi
net, A Bistia, prévient que le
* Pélioa, • qni devait arriver
(Uns aoliv port le la décembre,

U Haora impoftr a Ions ses
idée* larges et claires justes el
conciliantes

C'est donc avec enthousiasme
que loua tes démocrates de notre
belle Krance saiueDt aujourdliui
l'arrivé* du ^ résident d*- la grau
de Uémocratied noire At'antique.

Mous pouvons avoir en ce
Coogiès d« b :'aîi la confiance
la plus entière et la plus absolné*
Avtc des hommes tels que Wil-
son, Clemenceau, L'oyd Georg es
le maréchal Foc h, etc , noas ne
pouvonsqn «apurer le» meilleurs
résullets. i oas pouvons angarer
une puix reposant sur des bases
inébranlables, reposant sui les
justes aspirations et garanties de
tous lei. peop es, sur les jnslcs ré
parafions et c 'mpeosatious qoi
leur sont dues

Et alo s, en décoolera inévita-
blement, pour le plus gran 1 bon
heur et la plus grande prospérité
de tout, la Société des Nations
' émocratiqnea

Au Congrès de lu Paix, les plé •
nipotentiairt s se souviendront
des paro'efl da P r é t e s t Wil
son . < C'est servir U Démocra
lie, c'est servir la Civilisation jae
de vaincre l'illeaiagne Nous de
vorts y employer toutes nos res-
sources, toute notre ténacité tou
te notre énergie •

L'avoir vaincue mMiairement
est déjà très bien ; mais ce ne se-
rait rien absolument rien, si ce'-
te nation hypocrite et perfiie,
rapace et sanguinaire, barbare et
giOisiire, n'étailpasvaincne p or
toujours, vaineuf irrémédiable-
ment, vaincue sans que le moin -
dre petit espoir ou la moindre
petite chance de récidive puisse
lai être laissée

Ces! ce que dans sa grande
perspicacité, s bitn clairement
compris notre hôte illustre, !e
Président Wilson.

est en train de snbir un retard
de l a f> jours, el que ta • Maraa p,
par exeptioi, eflectuera lundi Iti
un voyage de Marseille à Baslia.

La « alarsa • contribuera quel-
que peu à dégaiter la masse des
voyageurs et permissionnaires
qoi allendent depuis longtemps
i Marseille de pouvoir s'embar-
quer pour la Corse.

Mais elle ne transporte pas de
marchandise?. Et ces marchan-
dises dont on comment» déjà i
sentir on besoin urgent, quand
arriveront elles ? i robablement,
vers le 24 décembre par le c Pé-
lion >. et ver» le 28 décembre
par le « Corsica. »

Baslifl sans ravitaillement pen-
dant 25 jours, elle qni en temps
normal recevait deux cargos par
semaine Bast<a sans départ di-
rect pour Marseille, voi'à ou
noua en sommes ven ni avec
l'organisslioo conçue par le
Commissariat généra* des i rans
ports a an» !

Commentaires inutiles i C est

comme qui dirait la mort sama
phrases.

L'As des As
CORSES

An moaifni oi l'aurore de la Paix
projette à liurtioe tei pr«mièr,-i
ïneurt, »ou» ttaoni i itadre ua
lo'eoael hommage de recoisaiias-
c^ émue 1 c«ui de IO. >raeur>ux
caïaiwiri.ici qui oai pai.Manu ot
contribue a aiamer la Vidoie.

Parmi tutu &> bnTt*, accordoni
BB£ m>-BtiM« Éphem-e i l'ai <Ui Ai
Carie*, la stMU-iMb datât Ma lui
Aaisrsg., pi oie di ih i iH à l'tica
driis S»t W). Auaiaur d« grand
•ijrlti, proclamiai «e* ohofi, 4u&ro-
gi roiaiTM u-iamitTiM inioinpira
foU ; >es liiet pruëgeai IOUJIMJI-I le
&a uaradu du pa>rgiaill« j <-h« l'ea
lialaaai, tiles tweeut U laccei ei
da » ca*caa d-» moaTemaaii da soa
aiioa, I'OJÎI ex«râé d'ua viaux pi ow
recoaa.li ua« imajiio» dVb«éjt
ûoa, uae aisaaca nng«ibi;na et dé-
iioUreisée

Pilote islaugable, Areat têt cita
lio«i, u'ua courage à UHIH ëpieuvà,
d*u«. hatiUié aitmitèe 4« loui qtii
SB cesse de se faire remarquer par
•sa mord*Qi, sa joyeuia DraTOarc,
la fim^iciié avec laquelU il ascoo-
plu, chaque jour, hiruïqjemea L
• M devoir.

Bagage to oataira su dibut d u
IIUUI.II* , t ,'âg- A« 17 las , Manui

i d

Le i Petit Bastiaii » aat très h « -
reoi d'adreiser ie» plus liiei féliti
Uioai au )-una héros Cane qg: ho
•Orc gr#nJtlOi:»t SOI piTB IOQ1 BB-
t:er.

Le soai lîeDieaut Msnn» imbro-
gi t>ii le tiU de H. L. Ambrogi, looa-
iaubdaat BUÙI«T4 I Naneille. aa-
ciei Atètfl de notra tycie.

Rippeloaj qae aoira diiliaeoé
coactuifea avait iroU autre» filj sou*
lui diap-aiiK : Joie^b Audcè. njèile
eut tout aide mtjQT an 36i)u régi
meit d lafinibde, trois bis ciiè à
l'ordre an ia difinoi ; Emile, IOUI
lieftiesantao 175- réguneal d'»rti-
le, tl UlUire, aiuiraai au 307e tè%[-
meBi d'iaftsueritj, éièfu de l'toole
•peciaie mMiaire du Saial-Cyr, tout
beau champ d'bunneur le 20 itp
uubre 1U17 d u t uae recaaaaiuaa-
co k laquelle il |tfaBaîl pari comme
Tolotuiifi. et doat U»B •ublimo cita
Uva giuritia La mari aïrtiï jue :

« Jeaae aspirant ly-ini mérita de
}Dii soa incorporât on les aoiei lei
plot êlugieaseï ; a demande avec
la >u lance * ma p u rester I U C I 11
et i vekir ea première ligae. S'est
montré brav« ja-qu't II Wnnénté ;
414 iné • boa portant coalre le ré-
seau eaaeaii au cours da l'cxëcalioa
d'aae opèiaiwn difiicile. •

ami atfiÔ. Sa prs«iè e •iciaire,
lu* Mutasse en ttinm^i, renome
su BOÙ de juin 1917. PUJI, sacui -
tifcineal, ea que que» moi», il atia
q i « u arioa eaatiii qui piqat vt̂ rii
calemsat daas *e* li|n a ; îael daox
tvt^aii aort de combu qui icmb ai
dètemparei; caxtraiat, aprè. m
latu satèfii ua biplan eiaimt a
au«rrû dau mot fign-n i l faii pri-
KMBiert .e aiio e e. l'obisrfaïaa. ;
mitraille l u tranchées aate^itii a
MWBI le ciatuuH aètrei et resu-e
avec lu ap,»areii eribi da billes.

Batra temps,* il u>a-^ da *oli de
proleeuoa qni ioat dai mode ei da
•olliicUide. d« ujdari.é ei d'îa e li-
SftBt saag troid.

Ba décembre 1917 ai jeavi^r
1918, denx aviou issabeal sa ûun
mes N I I N I crMps. tanadaille n i
Uuira al k grade da iOis-li««uaaat
vieaatnL, ta t.mer, U lécaiapuaiar
d* u taillutcâ «t le ses exaioiu.

Bt mai, i! abat tu flimaiet aa
d auhea al ait taiaqieard ua bipla-
ce qsi a'écr*sn sa 10I. Joi'lm el itQl
Btrqaeat de aouvellei proaesiss :
troii drach.Bs abanut ea Qimmtr.

U taprlne recoaopease promiH
I ses mtriies ae la lu p lai allea-
dra, •' , par décret da 11 aoûi, il u t
Uit caentitr ds la L4gioa d'boa-
•éur.

C u l iiati qu'il arrirè aa ie*il d«
kGiotra. li ie f u c h u bnl losaient
l u 1. U - ' lf> stpuwb'e 1»1S.
aysai iaceidi* TOU bulgai capub,
••rtçoi<,i | |r«i iH iOa t I l s ne
toiru otfid.l'n, l u hiMBran du
c Oomouiqu-. •

H*BI )« conraat da mots d'octo
bre, itai«, 15me, at 14na ncioi-
w •UkiellM, doat dmx doubiei, e«
(jai port-i i TiDgt le Mnbre de* ap-
paraît ftbaitui par lia>npid« LVIB-
teur.

Nécrologie

H. le Percepteur

U faiui'li BiNiaviu a été r«ella>
m'ni bien darcment éprouvée.

AU momaat de l'iarasioa, M. Ai-
loiae FAUX Boaaviia rtmpbsiaii les
foBCiioai d* percer y r dau na des
départeaaenli ionnAiiaument o*cn-
p î ; M BU Bonima H trouvait •»/••
loi. Peadaat plui de deux aai, ils
resiereat u a s la awiadre wavelle
de lenji e a t u u eld,ans l'inpoiubi i-
lé d* lear kire cjoa»! re l » r «tua-
lion.

Lei aagoinei furent tarrible*, tes
h««rei vtcoui bi*a crue les ; a«s»i,
p*u d« teaspt aprèj Itnr libérttoa,
Mme Boaaftu t'einsnaii a BMUS.

Que que» lemaiati aprèi, Mme
Jtaa b o u v i u soLCoabait 4 une
loagoe maladie

Kan'a, la seataite dariier*, M. la
perc«pt«ur B n i v i u , doalHraaM-
méat atteial par taui les milhenrs,
n'twdorflaa'l k tôt tour poar l'éierai-
l*.

M Aa'.oiae Félix Bautvitt avait
vécu uès oagiemps a i mili«n de
DCMt, tù il rtinp'iïiail i«s loaditut
de iotàè d» puu'Oir» a la recette dei

pftrsonasl d«i lervicas fiàiteisn, da
u«t nonibrsux pareuv H amii.

L« dut-il etaii conduit paf M. l'ia^
g^ieur J.iaa Booavna, U. le ta o -
•«I GrUiof*ri, d'auirta pareBL* ds
fla»ui Ët de liBl*rieur. ft lt»Bi. nous
adreuDU l'eiprcjnoa ému* d* ans
coLdoléaacu les p l u i

Se» ehafsr«coaraii*sîe*t CB lui na
d* ces fo..cii«n.tMr*i d'élite,conici«i-
cieui, d'an devfauaBi Bt uni bornai
tt pMièdiat h an haat degré las
eoaiai'iasees i4iniais<rai[«ss. La
public trouvait ai lai, loupun, • •«
eompaiunce el uae >fl«ni'iié qai
ae M rfcomitta qo* t*op raremaat
d*:r *re i*-* laicbsii de nu •daroLt-
iriLott pnb iqari.

Il fautcamp^mé àètt* le'nces
par la posin de n«iceBienr qu'il ce
capa daas divenes Ior.atit4a iBpor-
U I U I , imjouri i i g n a t a utufac
ima de I«J thafi ei d«s c«atnboa-
b<s.

La loavtlle de >i mort i produit
aie tiploiioa de niCBru rtgreu
daai aoir* villa ; anui mi Muvoi
fuai'brs i-l-î! élé lUl'i par tout U

Swilat Cèlerai - M e
L« Coaiul O'.Èrai d'iuli^ prft-

visai l u m. luire» itaiieas adueUt-
m«il (D COT.B que i<ji p t rnj i U ] d U

(fOQt lis jO-iimt: j(»< «ro-'ng ei
jaii]u'«u 51 j ,-viir iy iy , Bcu aaidut
p«ur ceui qui apparu"u.t>*t §ax
ca**ei E«idrijur^»t i897. (.ei m;-
l iare i ié» u» iWJ7 ai d»ai <•• aa-
î é s lace» s ii-ei ae¥raii •« pTbM*mu>r
ta UokiDl G-nï-ji! k BulUie 4 J I I -
vier prock*!-. pou.- rvjutadro, »uma-
rnant lil le.ai Hl tXtO*ét àâL.W.ê-
t6i coa.au: a-»ur.t;ur«.

Btitii IE ISS dé;etDi)f8 1618.

MOROSXGETÀ

M. ilarlioi Beraariia

•
Ua deuil c.-dil fimi i* tnifpar

l i lunilifl Maniai, de Hw^taflu. M.
Marnai Barurlin i'w( éiai*t i i'iga
de 7i u s , «piii» u t loigue et doâ
iourtmn maUdie.

Lt awri d« toâ umqai ù le, •«<•
»*u- i y i qu.iquu i t i i u , i««|
bruo ••« ewMimuaa qui ptriiauit
ii t«u<ie.

Déduit qjt ra aat, il é^ii cioié
nr UD .it du douleur ei il nippor-
lait m mtl avec u iio.eiBM mdmti
r.ble.

Le plu Mbit trait du uractèra
d. kUiuu éltii ai atuctaUMl pro-
foui i i u T.rai «ans, U l.rms-
té dam t«t opiiiou poittiqau ai u
dèvoueaMal n.ltM«bl« à ta digM
C«»pl|lM.

P«ad «ai d» l o igu i suèu , ut coaci*
uysu l'iTUta hoMre de i<uu u u .
ma «I de leur co-fiiice en lui rej
•««tajadi lidUaut ai ta naadti da
coBMillcr nuaicipal.

Au Mia do l'ajteaabi&a conmiuai
•a, on » pltuaii t r«cHn.t.ra nu
tBlaatt titmMmmia de* cHairai, twa
j.gameM drsu ai »ûr, eo msait
tonp* qae too biaiieiA el M I ardeur
i déleadre lm utérèu de i^j com-
meituu. C « i a<ati qt'il a toujoun
Aie r»p6txa tcUl ei déititéreuft
<tai iaauuiMim de t'iatio Pulu
Toute* toi los qu<9 u quettut dm
l«gi i'ioa • bH â iui« »• oNueii,
li a dèltncUsi, !«•* i'-wce*C':» ai ua*

•iB.oliutu dup p
•ei eaifltgaABt, ei i, n'a janui prr-
• m q«« 1<» vo.o»»t-:j siprêmei da
ginènuxdiraiieai t i s tu i Lraaigres*
stea.

•pru d'iieal bdjBinitaire. i a
roua j e uae ptruo ds is fortins t
une auvre on ui«ita.*aac«. —iî.kz*
t i e i ubMiLiét, >a ui i tet l a E U al
deû t'de Mûro»n iâ ser* ^ \a,^, è-t

chaîna t^mb», d uns do a^ua IU.-
lonaD'i » t>râ!tv>a>iur la roVA»M da
tftt blcBI.

Ce B«t- l i i philaaihrosA ne dé-
ni» pat • ester dam l'ombrR.

NOHI e dvnsoni en ••!ample k
tout c ui qui, privai d'h rnit J di-
rteb. » ,iûu«eni ioav«at d«u iem-
buTm, piur donner I IFUT foit^K
QB« affecta li oa unie el gfoéreuie.
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Sous Fresse

L'ARTÏÏÏÎANO
Ltmario orto PopoUirt

PIB I/UN 1919
6le anné*

Piezzo: iS centesimi

Cour d'assises
P., ocU.n »• »• S4tali« «

,,.i Pre.id.al la Ouaaafa I • Coat
d'Ap^l <sr »it^. t ( "*• Pr*m;M Prt-
, d..l l.i SM»M »• «par»"™1 *• u

OcrM pour •« i " 1"»" '" l * 9 •'°°-
«,^,ÏÏ»li. «:-*«•'«•»"»'»•
t Wdi •! » » : , •"<" * t>«"^°"> <>•
tfc. Bri». CjuasUlw à * &'<* J'App*'
w uwua. y u u «a *al. fc usât'* M
Bumalla.

f r a r m i c i t

H. UnO. Bd Paoli.
•MM

Lrralum

U u B . . " • hdjcii d-: I». Ko* Pi-
(iiu,i, kr. la iuailla Cardi aa> uaa aa

*•»

ouvrières a appreulies
On toaaui* eu* u, tr «roi al sp?raii-

lui axdisia. f> oo» aria».
M-aira.iar thaï ala«d>a.». boala.ard

Urne veuve Fregouni ;
Mme Louis Falcucci, née Frego-

«iui, M, Louis Falcucci et leur» en-
fanta, de Tutilon ;

Mme veuva Ernest Bertiu, née
Fregosini;

U Joeepb Fregosini, coifleur ;
Ont la douleur de faire part a lauis

parent*, amis et cuuutûiunceit de la
perte irréparable qu'ils viennent
<Rp-ouver eu la persc-une Je

li. Ignace Fregoaiui
lÙudlaUll

Uur petit-fils, neveu, cousin et pa-
rent déueiié I» 13 décembre, à l'âge
de i l ans.

L'enterrenwul aura lifiu samedi,
14 uiuiaut a 10 heu-e* et demie du

Maison mortuaire, 9. Bd Saint-An-
alo.
Le présent avis tieat lieu de lettre

de luire part.

Informations
Officielles

Sur le Iront dt la 3me

année anaériedioe, aoeoDe

avane au cours <fa la jour

nte.

Le spc'tur d'œcupstiou a

été rétréci et s'étend main-

tenant le Ing dfl U riva

ouest du Rhin de Roland-

seck k Brey

piences, et qni est placée

sons lecomm^Ddemftnt de l'a-

miral Siras, dont le pivillon

fljlte sur le Wyrminq.

Le chenal du tort de Brest

est jalonné pir des navi-es

placé» tous lecomraandement

de l'am rai Nrlson, qui coin

marjdait 'ê  farces navales

des E'sts Uuis.fnouées dar.s

les upéraiions de cnnvni et

de pitrnailleo sur la 'Aie Iran-

çsise iiendant la ̂ urr e

Le Petit Bastiais
J O U U N A l_

LE PLUS FOR! TIRAGE DES

Mme Fortimt- Sisuo, née de Boin-
soudj ,

Mite Nuiette Sisco :
M. et Unit! Uanton de hoissuady et

leur» enlsUib ; a

U ei Mme tiermaiii Ja Saint Pierre
et leurs eniaiita ,

M.me PomoDti-Fairiinoaîa ;
Les familles Pomonti, Bonnet, de

Nègre du Lbi ;
Oot ia douleur de faire part a* 1&

perlecrutsile qu'ils viennent d'éprou-
ver en U percuuue de

M. e jpiU.u? i'ortuQé Siaco
j^^Y*

Jh
frT d 4 kA Legiou il'Lujaiwuf

leur époux, irwre, beau Iiéie, oncle,
neveu ei couawu germain, décédé à
likaua, le W liéceiuiiie M 8 , muni

d I l

m. au Maroc

dta bduremeuta de Itgliie
U I véc iiu corps aura lies au-

joura'iiUi samedi, à 1 licurea et de-
mie

On se réunira Bd Paoli-
oa reçoit pus

Perdu
11 • M paria •» eksaaM r> «"«i

.1 •rnit. c io.Ki.ir dabaUk. > d. L.
,„, da 10,-én i 10/.t-ir. d. la C«-
oaaùoa-

U r.pporl.r i »«. U!»i»"i. bi-
na, Papi«s p-tala. LOB "«à da Pa-
]aii, castra lattmpawa.

aUou«r
O. a.u.oda i losu il •»>* •"»»-

k . , , 1 ton »•••'• i . 4 1 » r»0»
aVMafci au ••«•« d» Pâlit ta . •

lia*.

COSPBB'IB OB L"UaH DLtï
CONCEPTION. - Diamea.,16 •>«••.
Oout. i . 11—ao.kta Co»«aptt«>. •«•-
„ a 10 tara U roir, apisi la. Và-
« I S u l Ja», Salât da T S. Sa-
£ t M bauaaaat d. la feala HJi-

Extrait des minutes

existant au Greffe du i ribunal

de simple police de Ba&txa

lJir jugemeit conuaiietoire, ea
due au *> nofeabro, le no u n i
K*moli I^wit iK^ ̂  4t> «i> bou-
cktr, doueuria àBs in , Pace do
Utichè t étt cond«moi à cioq irMa
o'â e»d«, u* jou de prisa* ei k
l'insertion du dil jugement nosi qo'k
tous les Irais du proebs, pour avoir,
k Ikalia. c l*> B0»eaU»r« îyiS con-
ircvenu h l'arrête raauidf*. du 30
IUAÎ 19l8t AD ïendiai du figo. ds
•MMioa ft deux IrtDJ Ci»qn>Bl8

tri ci uota t le prient l'urËit
miKiept nu*i*e

Pour extrait conforme,
N'y «yani appel,

U </

à Brest
l'arrivée

Brail, 13 dswnibra.

Le nombre d'étranpra. ar-

rivés à Brest, est extiême-

ment considérable La p'u>

psrt n'oot pu trouver de

cliambre et oit dû tasser la

nuit daos Its calés ttdans les

«ailes de resUor»Dts.

U'alfluence est extraordi-

naire.

la ploie, la riren-

lalion ea devenue impossi-

ble, dès lept hturts da ma-

tin, surtout aui ab ris de la

gnreiù M. Pich.n. ministre

des Affairts étr.<n(ere<, et

Ii6jgues, ministre de la Ma-

rine, sont arrivas.

D trè» caalenreute* ova-

tions oui saue l'arrivée des

Ministres.

Dmsiouslts «liages du

Finistère, le pavoisemeot est

général.

Dem croiseurs, vingt des-

Iroyere tt soixante avions

sont partis ce matin à la ren-

contre de U flotte américaine.

Lo.d-i. U

On lè'éifaphirt de Tanjer

•u Unes quj les sliemanda

qui suoireni aui in lignes

rebelles ponr eombitire ea

Maroc contre les Français se

soni réfugiés dîna la zone es-

pagnol'.

Une entente est intervenue

entre e' autorités espagnoles

et Bai<o i'i, eu to'teque, sur

l'instiuation du gouverne-

ment a lomsnd. les <odnénes

a la toile de l'Kfp»f<De ont

combattu contre nous

La Situation
Sirna, 11 dsonbir:

D'après les journaux qui

soutiennent Liebkaecht, un

désicaird irè« violent existe

nit entre Ebert tt Haase.

Ebarl r«çrocbe a « » col-

lègue d'avo'r, pjur le groupe

Si'arlaciis. 'es lapasses ta

eilement cpmpr̂ t»eDS'bles.

Le uroup» Spaitacus serait

actuellement très bien armé

par les locds apportés p«

rambawadeur Jnlt qui rtmit

tout lardent a Haase pour

lomenfer io <t 1« mo ' 'eraeLt

bo'cheriste en Al eua^ne.

ONË FÊfE
aie la

REVOLUTION
11 su confirme que le gou-

vernement allemand organise

déjà, puur l« 1er Janvi.r,

une lèleento-neurdila Re-

vo'.uii^u.

EN RUSSIE

CTAl CIVIL
i . 13 «trattr» I»U

DÉltl

UlaJ . la-Sn
poil, «t «sa™, 68 au, la OrnJ.
(Vuvat )

Kal.sli Psi.

l'iBUER.
Vo:

Le Commistain ie Ptliu
i la liMctumi tOtfem

[i. tu
COTO! i TIICDÏEIl

!<J<0 Fr l,i«
160 000 Da I.

- . 10 taMaa, patt traaaa I4.ee la bmu. (»rbcJa aàsa m-
pMnr aa Maa UONBl.

frasas tM la btl».
Ursaw toalas oounslaa sus «tard, poar susrar IITT.»

psr r.lo.r. •« rsamaawt HBNKÏ Ssajrnk/. *. •»' P-
,1M s NIi'i tfrfoMiaal ' •

Des salvts de 101 ;oups

de canon ont annoncé Â cette

toile en f élire l'entréa dans

U rade de Brtst du George

WashàqUrn lortsnt le D«-

vil un du Pré-ideul de la Ré-

[uqlique Des kUts Unis.

Le Gmrqt Washington ert

escorté par la flûte alliée,

psr !e navire de ^nerte Pen

lytanua battaut pavillon de

Unirai Moy. commandant

m chel de Isn>il6atl»nll([ue

des EiaUUJms et rai" a""l

conte torp 'eurs de I) mé

me flulte.

Le vaisseau préntontiel

était ncorté, en outre, par

l'escadre «raéru-amn, qui ie

irpuviit dans es eaux eut»;

NAV4.LE

l'Angleterre
ioadr^r, 13 dtuœbra.

M. Asqnitb a pioooncé

mercredi dernier, au cours

du e grande rtnnion publi-

que, un discours dtns lequel

il a insiité sur le point que

l'AniWerr* doit conserver

la suprématie navale.

EN HOLLANDE

,J

On télégramme de Russie

annonce que le gr«nd duc Ni-

colas, ancien généralissimo

des armées ru>ses, eommin

de actuellement les Coaa^oes.

sur le front méridional d

qu'il a rttb'i son quartier gé'

uéral a Kautemiruvka. .

A VENDRE
DM «ruiai qauti't dsoisa-

dlan gr.ff»t Paor ICI m» i | »
•aau: sidr^serk FSDI franco»,
à Vrjcawo

AVIS
U oaissoa Hattoi-lVaxiss, 11,

Bd Sajart-Anselo mm ea vaaie aa
M de f r»«Ml it lottnt de Promu

ll lu

La déclaration du prési-

dent lu Conseil des Minis-

tres de Ujilande, re'ative an

passage des trjupes allernm-

dessarle territoire hollan-

dits, méc<-.nt«nie beaucoup le

gouvernement bslge. qui

Gouttais qu«, m*» 4 la com-

plaisance du »onvernfment

bollanl is. 60.000 soldais

ont ainsi échappe aux AllMS

tt iiot emiorté avec eni le

but'n vo é en

QUOT I D I EN
JOVRh'VX DE LA CORSE — 1 0 CENTIMES

la Paix wtfflirt
\u moment où prennent tin toules

ies atrocJl*B,d'aii raftineinuit lel que
minais rimaginnuon hunuine n'au-
'mi pu en concevoir l'horreur, il se
traiin encore, dans notre paya, ™
jreos portés a l'indulgence pour la
iionteune race germanique.

Lorsque ceux qui ne connaissaient
pa* lea inépuisables ressources de
notreénargifl et de notre vitalité fran-
çaises doutaient de l'heureu» isaue
de la guerre, on vit une éclosion de
•mol s crevés «e Uncer dans le défai-
tisme et calomnier le plus làdiecaent
la l'atrie dont il» sont indignes, agi-
tant leur tête de .inote avec des airs
de tabotio» ; oa vit une éclosion de
lourd» boorgeoid grisonnants, et en-
core moins intéressants quoiqu'ils se
crussent respectables, se lancar dans
les mêmes diasertaliona sur un ton
doctoral n'admettant aucune réplique.
Les un» comme les autres croyaient,
par 11 laire étalée d'une perspica-
cité nu'ila s'imaginaient avoir d'une
sctenM qui leur manquait, et cactier
JUx yeux dos *ol* l'éUt de boureou-
1lure ou d'eocrouto«Bt de leurs pe-
u:s cerveaux.

tt puis, dans tour impréwywce,
il» .oyaient déii le* boche* n»tt«»
de U France et de toul 1 Lni»en» ; us
se vivaient alors alunt a<; mettre aux
pHs'de quelque brute sanguinaire,
lui eipoaant respectuBUsement ce
qu'ils «aient fait en faveur de la
pnnde Germanie, quémandant une
r-Vora pense.

b,^ïiu' i l s t<pbit»'ftBt l e u r a é l u c a "
braiiou*, ils étaient, parfoia, entouré»
le pctita bourgeois rondelets qui, en
i,pliant œéianwliqufttnent leuni lê-
I» Krlse», •emblaumt dire que, vrai-
mei.t U était fou pour la Fraace de
viHiîoir perM*" ^ M B u n e B U ? r ?
M n s ïameT qo'»' **"» b i e o c r u e l d e

M part de peniiUr dans cette lutte
qui entr.b.wt privatiûD* et restne-
lion. pour « u , imKwnte. «eûmes,
.mi M deWHKiiiMt pourtant ran
» U M qu. U « tn««r toar chère pe-
nte pefrt&K m te tournant nonch*-
Uimmekt le* ptnu».

Cea gen», fort heoreoMment, ne
furment qu'uM part»* U)ut-â-(ail in-
r,me rte notre «ilUnto populanoa.
Aiiinifl»wd»Mtiepopublioci u bon-
ne, si Bénéiwwe, si patriote et ai
coungen e, qui, en toutes circona-
taBOM a w dooaer la pl«ne me-
sure de ce qu'elle était, île ce qu elle
pnuvaul, ils ^ « e n t loUlemem ina-
perçu*, leur eiialeuce « l même
itroorée de la plupart de leurs cona-
tuyena.

Toutefois», -l « infim* W* "Ol t

leur nombrP, il « t non da faire nes-
sorûr l'i, «nilé de leur* sots rauon-
nemenls, IBD qoe kB caractère* fti
Mes ne ae IttiMent pa» ràcheutemeni
impressionner par eux.

ha jour do la Victoire le» dét.it.*-
te« te «uni détUiè* p*lno!e«. i->r,
pour ces geo»-ia, 9e«ie l a f"1^1" P151"
provoquer U iympull"» »*»'s. iC'
pr.,.13. t, cnei quelques un» d'entre
m , U rata W W " bwuco.p de re-
gret» et, peut-être ménw, r«tpoir -le
•ombr» rwour- qui leur» pernwt-
traiant de pérorer à DOU«MU, M tat-
W,,t un tremplin de leur n-.ll.te

Oa 1« «ilend donc, aujourt hui,
parler de iuittice, de tntit t l dnu-
mauiU à légard de DOS afrw«*ur«

Unis I» justice na conaiste-t-elia
pu a chàtwr !«• — « n » . *«• '«"»»"

telle pas à faire obtenir tout** ripa-
niûous à ceux qui ont été ignoble-
ment agresse*, torturés et spolié»?
A donner d'équitables îmiemnitéb à
lou* ceui qui peuvent, à bon droit, y
prétendre "'

Le droit ne consirie-t-il pas i re-
mettre tout en état •" à détruire tout
ce qui est l'œuvre de la force bruta-
le et de i'arbitrdire ? à rétablir les
choses telles que la Nature- lea a fai-
tes '!

L'humanité titjconsistc-t-eUe paaà
éviter le reluur de telle maBsacres,
de tels crimes, de tels atrocités, de
tel» pleurs et de telle» ruines pour
l'Uni ver» entier? Ne censiata-elle
pas i protéger toul te monde contre
une race aussi Fourbe et aussi san-
guinaire 1

Certes, il se trouvera des person-
nes, pleines de suffisance, qui, vou-
lant ergoier malgré tout, vous expii
queront que les massacres émanent
de nos suidais à noui et que I™ pa-
quebots ae torpillaient eux-nièmea,
buloire Je laire croire au danger
des traversées qu'ils effectuaient.

Que c** personnes consultent donc
quelques documents.

(Juellefl ne se fatiguent pas à les
recberctier trop loin dans I Histoire,
enlaidie par des descendauU des
Vandales qui, par leurs procédés de
fourberie et de cruauté, pratiqués à
trayew les siècles, entravent la Civi-
lisation .

Quelles ne remonlint même pas
jusqu'à l'époque rapprochée de 1870
où la guerre fui déchaînée par la
fausse dépêche d'Ems ; où Bismarck
trouvait que tes corps îles vieillards,
dM lanmes «t des enfants brûlés
vifs dans Itaœilles avaient une bon-
ne odeur de roussi, et où, pendant
.•armistice de 1871, U laissait entrer
«les convois de vivres pour rationner
plus foi tentent ensuite, lendanl ain-
« la souffrance plna cruelle, se ré-
jouissànt d« ceqn'a il était mort beau-
coup d'eufautfl de un à deux ans, et
que de tous cotés, on voyait porter
des rercueil» pour ces petits Fran-

Ou'elles ne consultent que les do-
tuœenla de la guerre actuelle dont
la déclaration hypocrite posait l*ag-
oresseur en victime, afin de : 1* faire
fouer la clause de «ecours en cas de
guerre défensive et entraîner ainai
rinlie " • « c û t é * i * "• n * " ^
la svmpalbie des neulre».

Ainsi fut imagiiiée la fantastique
histoire de bombes lancées par din-
eeables suivant la déciaiation Tute a
Uruielle* par von Uelow-SaJeske, au
Secrétaire général du ministère des
Afltinsi étranger» de Br ique , par
dem avioos, saiwit U lettre de von
Scbœn. du a «rtHM-Vl le dis^oun
de belhman-Holweg, du 4 août 1SH4
au Reiachtag. l* 3 avnl liH6, cepjn
ilawL, un allemand, indigné par une
telle perfidie, faisait paraître cette
déclaration : f Le général comman-
,iTnt le 3e corps d'innée bavaroise
déclare qu'il n«jwiHus eu C D U »
^ c e du Ut qu'il • été jeté des
bombes aor le chemin de far de Nu-
remberg ni avant ni aprea la dé. la-
nilion de guerre. Toutes les atliraw-
tions at nouvellea des journaux con-
cernant ce lait ont été reconnue»

s »
ce peuple hypocrite nous ea-

« J i «„ v-olarn la ne.ilnil.té d« II
Belgique et du Luxembourg qu'il

avait cependant garanties par des
contrats Hjlennels C'eut aui upplau-
diBMMnenU de tout le Heischtag, que
Betbraau Holweg déclara, le 4 août
1914 ; « Nensuite ae cuunait pat» de
k-i. Nos troupes i>ut déjj fouie le ter-
ritoire belge C'e=t couire le droit dos
gêna. Nous avons été contraints 4e
passer outre aux protestations lou-
dôea du gouvernement belge. »

Ce peuple servile pour qui le priu-
cipe fundam^iul est : * La force
prime le droit, » nous envahit, ins-
truit pur les enaeit-neBieot» que lui
(IILUJ le kriegàbniucb du Grand Ktat-
Major ullgmainl, et dont la lecture,
iwtatntQeul celle des pages 1, 3, [),
10, 20,24, 48, .0, 51 et &4, pourra
(khlier lea boebaphii 3, surtout s'ils
veulent bien faire la o>mparaisou
•vtte le Service eu Cainp<igne <ie l'E-
tat Major Fraiiçaîa.

Après cette édifiante lecture, les
bochopbiles ne seront plus surpris
au récit de toutes les alrocilés et de
Unîtes les déprédations.

Le traité de Londres de 1831 et
1K39 sur la neutralité du la Belgi-
que i la convention de l j Haye sur
l'inierdûtion de passage à travers les
paya neutres, sont, pour lea boches,
ebifious de papier.

Les coiiveuLions de Genève de 1801
et 1906, ou celle» de la Haye, rela
tives aux règles du la plus stricte hu-
manité, ne aont que des uhilîons de
papier.

Combien août édifiantes les photo-
graphies des vieillarils, lemmes tt
enfants, fusillés, nuiilés, ou ayant
servi de boucliers vivants !

Combien sont édifiante les ordres
du jour, tels que ceux i!u général
Stenger (août W14;. » Les blessés.
avec ou sans armes, seront mis 4
mort. Aucun homme vivant ne doit
rester derrière nous * Ou les me-
moranda.tels que celui du médaciii-
chef Scheller, au maire rie Montigny
le 22 août 1014: « En conséquence
de la contenance singulière de quel-
ques habitante retournés, j'ai l'hon-
neur de vous faire part que voua êtes
responsable de toute impolitesse Je
la population contre nous. A la pr«-
miéTe otxasion, je serai forcé de voua
faire fusiller et de donner l'ordre do
briller votre maison- i t t les popu-
lations irménienne» jetées, les mains
liées Jernèie le dos du liant des
rochers de l'Kuphrat£r afin de ne
pas user des cartouches en les fusil-
lant! Et la proclamation du général
von Kulow à la population Ué^otM' !
et celle du maréchal von «ter lîulU à
la population bruxelloise ! El les dé-
portations en masse ! et les camps
de représailles 1 et les prisonniers
jetés dans des oubliettes 1 Kl l'escla-
vage rfittWi dans les régions enva-
hiesoù femmes et jeunes lillea étaient
réquisitionnées pour le plaisir de la
troupe 1 Et combien d'autres crimes
encore 1 Tout ceci est établi par les
propres documents de nos irréconû-
liabfes ennemis.

Les conventions sur l'interdiction
des peines collectives; sur la |uerrc
sous-marine ; etc., etc , ne so t que
chiffons de papier do mime que lut
chiffon de papier, le traité d«- Brcsl-
Lituvsk interdisant le transport rira
troupe sur le front occidental.

Le Kl août 1017, le Grand-Doc de
Mcc-Wiembourg ^bwerin déclarait à
M- Gérani. ambassadeur des Etats-
Unis < Si, pour arriver le plus vile
possible s la paix, il nuus faut pren-
dre (i'-s engagements écrits, qu'im-
porte un cbiflon de papier de plus ?
Nous nous moquons pas nul des
traités. >

Nous voyons déjt le général von
'Wiuterfteld et autres considérer com-
me chiffons de papier le traité d'.ir-

un peuple imbu das doctrines de
Treiisctike : « Le» petita Etats n'ont

ilpa* Le droit d'exister,«ar ils manquent
de lùlémeut essentiel de l'Eut, qui
est la force. Ils n'ont donc aucun
droit . » ou : c Les conventions n'o-
bligent jamais les Eiats i ; de celles
de von Steugel : t L'ordre mondial
est maintenu par l'obéissance des
peuples à uue Nation dominatrice * ;
de œllesde Kûtiler : * Nécessité fait
loi • ; dételles de Hegel : * L'Etat
seul a des droits, cai' il est le plus
tort • ; de celle» du AlldeuUtber
Ver bond : * 11 fiut que le Peuple
Allemand s'élave comme un Peuple
de Maîtres au-dessus des Peuples
iniérieuis de l'Europe. » etc., etc..

Au nom de la Justice noua devons
doue ei'ger intégrale ment loules
réparations, loutie restaurations, tou
tes reconslitnlions. Noua devons,
également, laire droit, ainsi que je
l'ai exposé dan» tous mesptécedents
articles, au* justes doléances de nos
poilus qui, sjna «la, aéraient des
sacrifiés», tn exigeant très largement
pour eux la part du combattant

Au nom du Droit nous devons
exiger l'abandon total de touks les
usurpations, [uasenl-rl.es centenai-

Au nom de l'Humanité, nous dé-
voua prendra toulea garanties réelle
contre ce peuple rapa<e et anus hon-
neur que ne saurai lier aucun trai-
té, ne i especunt que la force.

Au nom de la Civilisation, nous'
devons fairedisparaHrepourtoujours
le danger allemand

Et ilora nous pou
paix et en sécurité.

L'atmosphère d'inquiétude et de
malais» qui' régnait sur nous, trou-
blant notre politique, désorientant
noa gouvernements, cassera . noua
pourrons efficacement et paisible-
ment travailler â faire partout triom-
pher k- Progrès Nous n'aurons plus
besoin d'engager des dépenses for-
nii.iables et «le prendre des bras à
l'Agriculture et à l'Industrie pour
protéger une frontière ouverte con-
tre un ennemi puissant et agressif.
Nous puuriuU* uluid employer QOi
ressource» pou. laj) us grande pros-
périté iiu l'.iys. Nuua venons nos
impôt» diraiuuer et, ave^ l'ang-
meututiun <-i>iistiiilâ de nos âclian-
ges lut^ri.rnioiiaux, avi-c nos tooyena
df producli n ê développaul dana
c sse, nous ven-uru. i la fuis le L-UIM
de la vtt- UiiE»er et le prix dt- la
main d'û uvr*.1 au^meuter

Cette prospérité et cette tranquillité
meUroiit Iiu i nos haines de claâàes,
i non stéi île? luttes fratricides

Dans notro beau paya de Corse,
les bieofails dune paix aussi bien
comprise^' feront tout pirtiuuliùre-
ment sentir. Nous pourrons voir
mettre en valeur, d'unu façon lart'e,
intégnile e- sensée, no* inàpui*ablet,
ressounes u.itiiiel'us, aussi merveil-
leuses -tue variées, dont la richesse
et la beuulé n'ont d'égales que les
incomp.uMliirc trésors morauï et in-
tellectuels de nos fiera habitants.

ANDRÉ DA.RI1Ï,
l'rtosdenl de 1» Lijue FnnçHin

Rendons hommage
aux Ronds de cuir

misiicepar e u ï "«B* t e 1 1 n°vernhre
QuellM gfxanUw peut nou« offrir

A les voir lourdement assis sur
des taulenils déraithis; i les
voir eiaminant UnUment de
gro« dowier» poussiéreui dnn
œil nwroe et saoi expression,
qa abrite des lunettes humeclées
de buée , i les voir pesamment
pencher Qoe grosse léte ensave.
larinonUnl UD front b u «l qu'on
conTre-chd poisseux abrile, mr
des paperasses hétéroclites, on
avait pris l'habilade de considé-
rer les ronds de cuir comme
d'inaliles machines incapable! de
penser.

Or, il n'en est rien !
La preuve i
Mais v«yez avec quel génie il»

ODI imatiine d'agréables croisiè •
res pour ce* vieux sabots qne,
ponipeuseDient, ils denommeat
c paqoeboU' »

Ctit bien plus cher ponr le
voyag*ur, ma» comme ce*l plus
agréable !

Lorsqu'il veut M rendre en
Corse on l'oblige a-vi»iter lous
nos ports de la tôle occidentale ;
on le débarque à Ajaccio, afin
qu'il pause consister de visu M
k Rolt< et autres merveilles de la
cité napoléonienne ne sont p u
exagères p*r les rtcils des Ajac
ciens.

El pour nous autres BMIUUI,
quelle tolUcîtode !

Si les ronds de coir non» pri -
vent de tous courriers et. par là,
de tout ravitaillement, c'est qu'ils
crsiguenl que le départ des coor-
riers nous incite a a 1er taire la
nece sur le Cominent, et que 1*
présence *ar n»lre marché de
denrées alimentaire» nous incite
à prendra des i d i l i o M

Voyons 1 Messieurs les rondt
de cuir n'ayez pas de nous un*
ai mauvaise opinion'

paternelle sollicitude, nuis nous
vous promeUons d'être bien sa-
ges et bien raisonoab.es ; de ne
pas abaser des courriers ponr
aller taire une pâle noce a Mar-
seille ou à Nice ; de ne pas aba
ser du ravitaillement poar noas
donner des indigestions.

t Unis, — s'écrie un de nos ai-
mables ronds .<e cuir, — ce n'est
pas de la soi icilnde, mua un
(.impie oubli Comment T 11 y a
n e ville da nom de DistiaT
Coin ment diable voaliez-voai
que nous le sachions* Nous avons
bien ss!.ez a faire avec nos tta -
tisliques et n'avons pas le Loisir
d'apprendre la géographie, »

Vraiment Messieurs les ronds
de cuir toct bien i plaindre et
nous ne poarrious leur en vou-
loir si lears Iravaux.au-si absor-
bants qu intelligents, If s tmpè-
chenl d&|>prenlre qu'il existe, an
plub bel endroit de la Mèdiler-
ranée, une lie qaf l'on dénomme
m Corse • ; que cette Ile a, comm»
principal centre coumsrcial, QQB
ville quel ou dénomme* Bastu»;
que vers cette ville convergent
toutes le* affaires de la Corse en-
tière ; que son empiacem-nt don-
ne a son p->rl nne importa'îc; as-
•ei con>i -érable.

Vraiment vous ignoré» Bastia
Messieurs les ron.^s de cuir V Mais,
dans ce cas, les Bastiais ne man-
queront pas de vous rappeler
leur eiutfnce, soyeï en persua-
dés

Une pcnoniWi tort compalit-

en ci si ti ci «t 83 t l II Itn il il i_M MA MA j fc .
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•sale ponr les rond, de eair, fait
remarquer combien ceux-ci sont
à plaindre ; ell« lait remarquer
la déprimante monotonie qui
règne dans ces bureau* * air vi-
cié : « II fsul bien qu'ils s'amnaenl
un peu eiphquet elle ; s'ils ne
s'amusaient â faire d'immoristi
quel itinéraires, ces pauvres gens
mourraient d'ennui »

Noos ne voulons la mort de
personne; pas même celle des
ronds de cuir, et nom compre
nons tort bien que quelques dis-
tractions leur soient néces«air >i.
Mois ne pourraient ils pas occu a r , D é e , «près atroir oempé démission, serait remplacé
per agréablementleartempsavec K mek o o l dépara* 1 - 9 par le ministre nlénipoten
deM^desuCiétaorgam^sdan, ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^

hem. Surenilinqen, Viehloch
Biebelnheim Ùav, Odern-
heim

Le irjôrae uur noi ôl<̂
méats avtncss oot péutré
dans Mayeuce.

Informations ?**cardacVo«ir*ilell«
même ses elle s.

Officielles DÊMISSIOIVS
I3je«miir.,aoir. On assure qa» selon ton

Contiqu'ut leur raircheen tes probabilités, 'e docteur
avent, les troupes de la Ire Solff, qui vient de donner sa

tr.up»8 présenter tl«8 »rmw, j ^ , ^Hal , tmrrleains
les mimiques jouent la Mor _lont un ebarivari ép >UTMU-
seillaite ble; Uur jjie ne tonnait pss

L>e» vivats, des h o i r m d« bornai,
partent de la tonla; les cria Ma lame et IlidemoiMlle
de Vive le président Wilton ! W.lson aourint a la toule et
sa loDt entend'». Les d«ux siluant sous l« poid* d'une
cbets d'Etat saluent Grande émoli m, mais pariis

Le cortège se forme four
se r>ndr» à

leurs bureaux, ou Liieu réciter des
monologues, chanter des chan-
sonnettes , ou bien encore faire
des larcesau pi pelelïCet excellent
homme, assez grassement rélri
bné pour servir de télé de turc, a,
sûrement, meilleur caractère que
les L'astiais. Vojez vous. Mes-
sieurs les ronds de cuir, les Bss-
tiais sont d incorrigibles rouspé
leur- , il» ne comprennent pas u
plaisanterie et je crois quils com
nieiiceui u la trouver mauvai&e.

l o t i , de votre omnipotence,
voua ,ai,w li des rouspéteurs,
lde . s imuLi . iond .a t cuir Vous

D'après d-ts infvmatinns
rectl'S in Berlin. M M. Haa«e
et B rtli aurdeat do i lié leur
démission

• I;E TSÉE
Sur tout le parcours jus-

qu'à l'Klysée le priiidint
WiUon est acclami Erénéli
qufmeut

L'ecitbousiasme e t ind»-
crip ible.

De noi.breux avions »ur-
voient le cxrlè,e prF«il>n-
tiel.

g ,
saut 1res heureuses de cet
accueil.

Les honneurs ont ete ren
dus par les régiments ame-
licains qui. aur la place de
l'Etoile, se mêlèrent aui
troupes Irançaisei

U. Hor»cei. Bd PMli.

G«Mii!q*é uirâiiifffln
à Ma^euce

l e •

i l .

Hier no» tr^jpa» avancée*
Ont traversé !> rthm e* ont

te vous eie. ,..u. commencé ïor.ciM»Vcn da la
les imuislrts ; 4ue **'« à" I1011' <•'' • °ln 'ne.
ustredela Manne- Ce suir elles ;:Vaiivt at- l,_cadent ,/ui si malencon

serait d«Hei-vi (,;„! | a |i . B 9 ^Anéra e Obr treusement. l'empéchu de par
lut'en Siegrurq, OAenthal,

Le qtneral Sàanqin com-
plètement rétabli des suites -1e

d i i l

tia que
un jiaiiutlxil tilanl au moins
uiads, il vous a été i-ci •- de

iouire* qut TOUS seul-. eluz
le> maille *•• laiùsot convoyer
et ^ u e b u i par un vieui toroU
Itui hiyiit •* otine 12 noau>1*>

VoJb tavtz blta quu Uin>qQe,
aut-u complet accord entre le
Commissaire général de ta i n
te marchande tl tous nos repré-
semants v-orsts, le Jlimsvn fil
dioil aui ju&Ui» doléancts de
ctuic i en décidant que le cour-
rier de Bastia quitterait Marseille
le mercredi et terni convoyé jna-
quà destination, cette décision
„,, vons inquiétanollemenl. Vous
avez persisté à taire partir en
stmbl. les courriel B

Opiaden

u
l'fiièi
Ua prolongation de 1'* rmia-

tic» a été accor,1ée i l'Mlema-
u,io. co forméiu-nt à l'sri-

de Bastia et ĉ e 34. île 1 dinv-ation d'ar-
dÂjscclo, avec une seule et uni- m ) S l i C . , „(,,, e . | , H rjo«em

ûTJ'lu "XT^g-r h-. 1918 . 5 heures (i,e,.re
de la Kivenala. Vous eues ainsi I n D i l 1 » )
cause de la mort de plusieurs ^elfc prolongation n été
centaine» des noires, liais, si plo jjjrjéa a TrÔVfS. U»r le ma-

ÏÏZJZXiï^ « réchal Focb, commandant en
Uire inleodre, le moment venm,

lyez en persuadés Messieurs les

tiaper, le 13 novembre, à
l'entrée sok'netle des trouo s
fratiçaim dins Kete a repris
ta pl"C • à l-i lêle de sof. nr
mie qui oc;upe la l/yrr-mt

II ment de j métrer dans
t&ayewx. d'nù il organisera
la télé de pont jirevue. par
l'armistice, dans an rayon de
30 ktltimètres a utour ie cette
ville, sur la rive droite du
Min

à Paris

y
ronds de cuir.

chef H s arm-ies a liées, et psr
lei D'A ifotentiairi» aile
manda Erzbsrger, Glensdorff,
Winteiteld, VausBlow.

Compagnie
_ . _

" U. .h. le 11 détBastia. le 14 décembre 1918
,1. le Directeur du tPelil Bailiai»

A propos de la note parne dans
le numéro de CE jonr sur le tonc-
honneuwnl des servise» provi-
soiies organisés psr le Commis-
sariat des Transports .lari'imeset
de la Marine marchande, \t juge
nécessaire d'indiquer que l'avis
cne nous avions donné hur,
,,,a» tontes réserves, dans no»
btriauv, dur. voyage de II
. M r»a > de Maisciuc à Baslia
n, i paras>ai! être envi'.aKé pour
W Inr.di lu, s'esl Irouvê mo lifié
par d autres indications reçues
dans ta soirée

La • Marsa » a quitté Nice ce
ms'in, 14 décembre, pour u lv i ,
, . He-Kossse, i l , pour I m>Unt

.'.. prochain arrivage que
. vioras attendra <'•- M r̂-

celui ;u « i'r.ion • *-s-
.,, ., ... pour le 21 décembre
: v-.l imprévu

Vei.il izcroire, M le Directeur,
i mes itnlinnnts les meilleurs.

Louis I E L J S S I E "

RÉV0LUT10I

la Situation
•«sa, I t i

1 ei fiwble!
daos plnsieurs villes de l'Ai-
lamp.'BP.'

A Mon'ch, !fs Urroris'es
ont lait sauter l'arsenal

D'ai.rèi le fer/mer Taqt
blatt, a p,rève (M-ni d nt l«
bi»»\" an la Rbur ft » n
pn«de Initier i t 8 Oh»rhao-
nan it •<» St'noes i E'S'ei.

ta ba-tie ciriqtie

U Gazette de Francfort
annârToque le. trouvernsuieot
al!-m •>" a a ipruuvè la loi
.elaùve i ia tj ima'im dt 'a
garda civique.

Première Journée
Parti, 13 daiembre.

Paris a fail au Président
Wilson on accueil d'indes-
criptible enthousiasme.

Le prés drat de la Repu
b'ique dus Kta's Uns.acrom-
pagné de Mme et de H Me
Wilson, e»t arr.vé i ia gare
du Unis de Biulome, re ma-
tin, à 10 heures précis •&

Au momtnt où le train
rjr'sideu'tçl ta.t sua entrée
dans la gïre, k ri élét;»m inent
décorée et pavoigée, le canon
tonne. In» clairons sonnant

a, udtMEbrt. t ux Champ», puis la raasi-
conl'noent q<« d« '« K»'de lépubl cains

jouelhyiun^ nalioial améri-
cain ; les iroupss reu lent lei
honneurs.

Le présileut, Malam« et
Mademoiselle Wilson ont été
reçus par le PrrSi innt de la
Hepubli |Ui, IFS présidents

i, ta prest-

d f B

d u {iali<iHU*tti»u\.n«L Pr.-lets^ u S<)1M „, ,„ p M t a > M

Presidenu* Ou Cuns^il mant-
cipai o e r**ns cl du Conseil
Geuéral o» la Seine.

A u uium^ut uù hs deux
Prémunis uppsrà^eni sur
U Urre p ein (ta l« »ar«. \m

\u Pauvre IHabU1

' «oll, «* — asti»

A partir de Lundi 46 décembre
Hrondc »»•?«/£ ' éetame

l'un lot d-i Pantoufle fou rées pour Dames et Ènf n(

t 'ooat lou sa .s précédent

80U iiHircs '1e panlovfles i hiver nour I'AKCS. snirie tB

tiérem^nt t nrr* ^vi-c ftpmel.»1 et talons cul V leur
réelle 9 à W 't la pa n Nous s^deroo- cet nrii••

l a pâtre 5 tr. 45

'200 p'in>t> d- pantoufle* contvtaWfw n >u' KiixKTris
KNFANTS ave; veme ks ei taloi s cuir Nous foden
cet « licle :

La paire dn n» 22 au 27 3 tr. 75
La paire d • u' 28 M, 34 4 tr. T5

AFFAIRE A ENLKYftR DK SU1TK

60O >t<*uẑ inê  de boutons piftsion pour LINGERIE*
Qol̂ rECTlO ŝ -a blauo H: noir. Valeur réel» 0 30 « a t
duuz*!Qe. Nous sarnn'eruns cet artxle :

' a carte de 3 douzaines 0,40

LA MAISON EST F B A N Ç A I S K

Grande Vente Réclame

AU PETIT BENEFICE
BASTià - 11, Boulevard du Palais, 11 — B A S T U

A partir de landi i6 décembre et joas suivante

450 CHEMISES pour HOMWK, en /linrlle cote*, ar'.icl»
chaud, valeur rée le de 10 t 12 tr. seront sacntièes

U pièce 7.95
300 CALKÎONS ponr homme, hygiéniques et roue »n-

glaiae, seront saçriHé» à 5 . 9 9

300 CALECOM-.TtttCOTS seront VBndua à 3 . 9 5

SOUCHE «'SES pour Jaomnu en léphire, seront »ari-

toi " 4.9»

Une affaire à enlever de suite
bl ne, pû"ftirai.de quantité"de <;Hà.l SSbiTLS, tn

jsoam« seront vendues le. 2 paires i tr. 45 .

Toutes les autres marcbanliM'S en m g« in SWLBI ven-

due* a <!ea pnx defUntt'iite cor.cwivnw.

EMIREE LIBRE

orjiiuvrit OUlTRJEME AH'>Et - N' 51 LI.'ND1 • IT>:',:MBKE i

Le Petit Bastiais
J O U U N A L

— LE P:.VS FOHi 11HAGC DES

>.iin-.tn.etriUon :
3 .-m- OLLA ( »

QUOTIDI EN »
jovnt vx DF LA consE —

16 i jB l I tPf t ï i r ll lt l ' H k r e e i t r-'Bpli I? V'ralixî n'.sliont Fs eoan da a a qaatia dartlant aselaa Ji s proaoacé l'éloge luèbra de ion ce lire ai iprout f c de cas entt.fi
1 1 n K l l I I l l I M i l l l l l l «Si le biac-ji m easuteau, »i l>-t Mwt ploi dl4c a 4a ouapamofl T ami. t-'isbumaiiva a eu lieu dau lin et leur Drâiesluiu «ai coudoies.*
i-'i HHHILU V\i 1 UlliU r c ,u l c , l 0 ,1 , tp,, ,», , i l ,1 1 , , l s , l i0» •UBtqalloulîaaultaaLladal'il- ca.tso de lamille. M».

™ •ii.n...,l.,io,,,.>dsraMiS.000lo hem» as,saaa)la, as» «atosa a» rs al • u «iip«il«eH« «aita Csloojln- ——es»»——

bâti
ao. bits «

' I ilprciaioa hute

- , dalaïuille.
5.000IO ton» paauatla, io.a Itnai IO ia al. L. iHipaiilii» du main Mumbl-

B .JMsp d- Mi po:!na t.pi-(Ot «Mioti».i ei 150 ÛHO wijoa) i»sl *""'"• JÏ".1!",''' „ .. u d l n _ t ni Paiat» na a/std ti4s parmi ai us
i s liber.» tour r«pr».Wla., I l * H»l, « . « H , . , 1 . a . f ." , .^u^. . , , t .«"„»«» « « • « ' « • - « I * MaU(lé(S "6 G
*.c..BI>.,l.>e.l.««,».«,»•«»„ «Isudljikirsil'^a .ila.:r«- J ,7j ,J ."; ."l"' ; l t ," °Z ».» »n«.s M». «• M.l« Co'om. " » • » « *
loalca ic i su 5 l̂ aner que!q<i?a P-a d'oicipatioo éiiMgfir»» K>nt tion laplaa l,Uii«IUDa. Aat fllualaaa
mi! iera « a i som srri«e*,aiti< qiul naiiniei lar la ledits s.'lBmatd',l i- JI, a( M1I al( j^, j.hgfj, ^t, |jaui.
qurs-uaa, aBnojl c«ui q1 i aabifeat 'iawsistiss du >eapU i'4lefntfae mujoa noua .tira,ftDilllMriai, bwa Jatcca
lu ..sntoe û^ Pjeir^ dl Verio. <e 4.- «it Irwck mesl ioivoiO^ > â tvilar l« 'IBIOIK >|a da ao.ra ricou
matd^sl a'i ae idud.ait psi ni tx U« Aluéi. daoi ua espi I dbena utmesoa «o.ae.
c«as«-r de atelier, car cJiii n'a an* qui lei h njre, liai [roaii. qa-, taaatiaa sir en a.uHiWMm. taeja
cu'linlaaf u i «il» t«»ion .n ierl osa. la m si e ou .c .at. tarda ,'e " ' " q.< iou lia bâta laa la d.iM
qu'l «sraiaaai le. bèK. i l'abaa- l'ar .« ««.omiqu • l«a rai.o.,Ks .a '""-'' l»t.T.T. , .^w>l., . . . .-e
d dinréei i . r u i n tt U miii d̂  la la â t.njtira •' la » DKeatfe u>8,

Ck.,u loi. qoa me, affair* U..H" ••".«••«l " "•>« "• - « . ZZmZ î^r'.^Tl'TZ "-i m ~l>™ qu.
d.ss la plaiaa d. esn-so caa-iu ist rallu d- Lo.me. le p.- ^ « ™ » » «•"' *•'• ̂  '̂ ' don, M ,oà.M . . . .o.l pro^g ai

• - - . M , l tIM«a,ana.».ro..r..i ; , 1 0 1 . - l t t i " ju.qu'.o »t , , . « „ 1.19. fca ,oi,st
.. Ula se leor sstTii p... C« „ , „ „ , „ ,Jud, „ „ , , „ „ „ . p«»r « a , qui .ppani-Heat aui
e.peiaMnitï.ciiamiUapdB Uioaa ai .aiaj: I. jra-j'i™ ua . d.l • ca.iei a Kti,.u-e. 1 i8»7. Le» mi-

m« ê  de Cfsdrur, o'Étaî at des ql'«d rJLj ^ Ta (a (<Bar Tcdf H a M li:airei »£• â« IK97 el dmi lea aa
rj ps»i«|ruénqu-.« succ*da»i awv ooniaa.ai à l'agard oa i.os nana. lé s succl'rosdevroal te prcsaaier

ymiH làner*! «luiit

iai-i<Hn<cA, j-: te n ncoatre q«-> d:i
gt-ni «fini ua morceau Je corde e i
budounère. q«.i OB« de a n J - n "i j»
u'n t l » (perçu ui t a » ' «chHô
de Kur, oo b'e« dtui mo eu, oa

Le
vt««tl •

ul O
M-ii»ua*

l.rp
ktu actuelt. -

Ct/rnoi t'alace
Dataseb*. ?J déumbrn

« U l»ar«* 3J rûi prtontM

de M. C;e/o Lucci
i « > ' i ./»?••.

'la La tt -la La tt 7«

MU. FEU .t-M.onNNiR8l.U

Ucsti- • ebrs og^i : 5 L.'l.

u cou.
Lei re*i.LctloM»ij»ie»Côi-j k l'or- i4fiiiisp3U[ Joja«- totr» .̂UINIULIIOJ

'ei ibrifcb'turf de hfi ei, «uai p« dre <1< j <nr l Vr<im .»L ^ « B.I p»i «J it;>i iti^a, du a»b<« bu yoif u^u

U dj«n>« de tt. Boiftl i el «ar lei K> U ridio i moniier •teaM.a UHtirtUiTtg'Aàral,

O..i; y t utlltBbiil de bèieidim « débarnmr tfun g<jBHer.^iol « " « « • «M*««iil«i*« C«lr.l.
cti ptref-P.1U* iti pro^iè.ïir,» eux m'H •»»>-' ti qui « . . . . . . .1, .^ i* TO- W vïnMav

de di»i«BCi. « t* aSouHè dciN»uoii,le< luldt s ' ,

Vier prot;b:in jour rtjiUdr . lu.rc
rnea^ il* ie-<u m t s r o - < à*»i >r ë-
rbl CUtClDi) deior.tjur«.

U»,tu. la li. dè^mbre 1618

Dana nor- vitrines
O^e-i w «îpbii -

Pdfif fatim* oa fonr*
da «*ïi''et J-ITn, t»'
jraaa L w , - , Céé.r U rit à*

Sous" Fresse Jï^-SX^-j:
ble ps - :• :-. l l ' t é <ii trtil t u n » pM

°Co!.B«a°"ruï.'.-.ou. dan. ce. «™IM.,«.«.«. 4. !• ««•••iqa» ta,""J,T ^"j.^"^'» ^" ' " i 1 ' \ U T H M A M H >*'K»«"f;'•'«• «"•"»•.•; - 1 - -

— à ™ ^ K?SSSL;; £ts=.î^-— L Â ™ Â N ° s=s=s?;s?
qu-j vou» ae relira-1 p«* • • *«*> d o t M ,,, #Ml w - . M i n . ^ t ̂ ..a^^.p..» .«|ue von* ne rturer L |>«I • - . , » .

> *o<VU* , t , décida k turc n.iptcw t^tbi- qui auraieftt ptn d'uàeitua

Yerde. Ci »OUti«ir (Mltt Jt pins iftr
U tel <riat« ciiMM ? U»otgai |e Ue ;« rè»o>«lijt de leur

Liiirii d'. ti-nc ,r,,rCs q«ili in «.•• qa« ̂ ' pliin») oA l'âMUgi de >tur
Mi d'iccotd An p4i iqa*. aiart i*t d'iuu«/auu>io* <e mêe a'a«d I.ÇOB

Lunario Corso Popol&re

1O L M C

Le Maire Golombani

à doi tt*Q*3 fia « ii chfinUS.
L>-i c^realu «>«i mutées .n herbe

miDiiir.ihili ÈE»OII I B I m»i
tir. ulaTaa lei încitaat à la tB-itîer la
prpdB-iKi.

G ail a po< ûw de rue.
SiiriuNl

Le Ht oJobre darne r, nae b^i
i:e«ne ioufdlti) tan lait «i

_. Mita l> po'ulUiot di i t -
ou naiai'e ai r^B»!.-.:. - tr« coaaHt. P«r I*CI «ail-réH1*
moi aa Ja i«uri '.i^oin i*- w ^tbm, ta mura U l i o b u i ,
giouwi«eue. tomba aatjaldafl pr-v.ipic d< 7

.̂ Bi&irca de biu^u*-, éui" raotna.
ckcï 1m DDI coin»i»«BC. H<i.i
jonri l(trèa. il 20iiuL d« «u;: ei

l̂arUDt lie S'uffiir
NDL'O ••»! *s»it i'vic'Ave 0B£me de

64e anoéa

Ptezzo: 15 centesimi

l .n l Atga Phiiip;* a i t i
nbir Ua épraatai cralaa àm

d'.diniarion A -'6t»la naval*.

Nos sauveteurs

P«rlu«rfkibij4uP.T.T. L^djudant Oiooisi

Wu .«uHri^alK* Ols.li.ll d i U ilftetîOl
s toi dé«ru«ta v t ^ o l « w m i w Na-
Uli te«pki. da < U^-ci.-TreTiHi, > a
réconpin* da dAvou ti«at doit i> • fait
prara à CcrfM. l« Vi wlobr. 1918 :
iHl )•!* toal habtilé i ia m«r fov
m u r m e* '>aril« idmbé »M:iItaUi-
kauat il'i*a«t qui ••••rail noj*«ni
la «wngaoïa •• n p i e in**r»entrwi.

Dans l'arniée

Ouvrier» • ,im,,i,\rit
T

DEÇUS
DE AIPAILLES

StiM-Aiients, Ouvrier» • ,im,,i,\rit m *,tt, d« r«
6t auxiliaires de8 P. ï . T. miliuim >& lui pcrun pu d

k dsigar et île l'iviur. &i

Cl, i Casaradai,
i . co» .« i ï . i ia«u*' ' . r r , mai

faut» da aaillrtâ ~a«.l n i Jaauslls
«top.» !.«>.»' 1 - • » ; » ' » • . « * » • •

a <UM 1* cadra
l'iat«tta»oa.

louer

M. Ii1jjtâitdiaftilflri8cjio»i«'i
àatoii« Uioai'i * *t*. mê t reiaetni
i . 4i'ï I* jaiiT"^ du i iRpwra- « t prun H B—- -« • ^™..-.
bre. 1 Attii ikii Je >ias>buit u s et a. Scwit Kwaa.i L-ai». »<!jod»U
m.m de,»'' pw- ta i B . « b « d. e..™.d-.dm<u*.-

..... . . . . p rû U» moh.-i«ùai. i! «'«lâil tio.,«lpr>*.«Br.i*d*alûc l«dI«l-

lèmolS-'ie po.l»uai«.;ée«i d' re " , ••••J ^

u.M.-h™M-..:r r - " - - ^ ^ ^ ^ÎM^^r^. ," . : H r : ^ ^ . ^ : '
lai-s crai,. , .11. .ai .«•«!«• 1'"' LI ,,.'!!«« —1<« ce ̂  l...a.i. d. d...«r ton ts j . » « « J ' „ , , , , ' „ , l n r l , ,
le.^l.iioauiome ItaFaaçal.ceH H " ^ ^ h , l r | M „ „. , , ,„ l8 „,„,,,„ de lai même L u i • , , . « «.lutoMc-t.
de 1789. ,.roa ,a',U VM>a,»ai d,«. ' ^ T ^ ï , ™ , . ,mpd™..i». . l , M. u>io*l>.ai eianaa »iem cac "•»• »"* '
•irilaa oUJ'ie «fc.-as el pires q.'l't .J^ o i j . Acilf. Il «o CII1« jtana 'e Le £in l'ai PdWa
ttsieal «prit dèisi'tT u TS lié „„,,•„„ p u _ aat llbaiala daHiaa- M ( ( M , , ,u l i , , , i , i, M i t cittr, r

c'eat qui l jrn« da's r perla la „, , .«.«aaHalarunaaKonaa I aaa ! o i , u , t ,,lu.,iii« aei ibi»î ko>- t. c ^.iril •>o».« I <iC- s . : s i ,
|a«-.e .10 5 qa'ill (S at.al.ieoi JW J 1^1« , . . t u s n a i la lapar'a. ; l „ „ „ , , , , ,| , ' , „ s n du v9i d'.aUat^is. ..i loj'b, i o-
âsia. et pr f̂lu .aa.pert. par h >., «.«S'OO haie.»™ toat *Wrt- d j ,.,., , , „ , ! „ , , 1 M C i , rieusem. at, k S o:lobr« 1918 a Ut
"•«ai na.anaaelilio I.Wttumia i , . , . » ! . . » » ' » 1 " 1 " » " " ' " - '..: kslùiia «s...
Ht̂ oit " . " ' " . p.n..bl'. d.«U. t.r.—i»« H» «• • •*• '»• - •« ' V i p t r.rt«« «a !-.«.« de C',,Ml le 6 . d, «. J.ç.nB.pli. a
ainsi», lea.l di.lf.»» et lea ..t re...* «•> «t™»- | , «uos. la papaWiM, muiâ. « . Pats, «aï ;.«all «js I. da-tl « • •
ekwt..Uss.ss.l«ae.rt»la.'Oi «••» •»• ""*,:,"."„. «7. " .alite dernara le o reastl a r... p'u. j»««'<. »•'•'•«• - r l •"• "»"

et de ih lucre, e a s . p .u ' Tttva " • ' . „ , „ t l l l j i ,« t l ja piaa c l f s l le' ooasrars qm 'ai ctaiait li- »'» « ma
4s.a a . i d i a l d s lik-né aidsoli ' "

IC*..T1* î loaar de aaile asfew-
I > „ n^ns'e d> 4 i 8 pièeaa.
„ „ . i t , « i d a f e . ! Sas-

Onvri^n.- tapp' nies
II., i m ^ 1 - -.*'«" *l apn

'.•a .-.^'tur--

Ue cadrai Pdsia i'èisil to jtara l , p , u .
^ - - ' pjlE 11 il.Ojt d S DBB»a

1.1 '

! 19 da
.va.

^ -i <it

i a . idialds lik-rié aidtoli " l r f t e ,artt . g l v i m l r , . . l d .a , lo ™o eil comirii ue ce ,» . . . r = . . . . . . - . ~ , - • - " " ^ , ]:,, „ „ . . , . . , « „ „
rau, ,.•„, >.™.i I : .t. t ta t. « „ „ „ „„.!.„. . . . . „ » ri. '• c». K. l«-"'il '• •» •"»»' ««f1" ' " ",".-» é ï ,! eu» trou à 7 h™ =t da.,s, tb»l. il:, s*»,
lire.' . „ , appronet ea faasslai a da pir- tf c,,,f,lq«e toal re.jl««di a.nl b..liti.-j| J a.«. « t »aai. iro»
„ , . . lear i«li,.aiiaa a l . ""„»,», r m * « " i 4 , !„„*„.; M l'.bb,' V.llio».i, foi. .lM.it r.ço s . Mu.p-a.de - ^ |

,,i, qa. da jo.r au leadeal.i. M11 „,„.«., laM. qaa ».< ...••..- ,„«,„,;; , .„ , w 6barap» d. b. a. b ,.!« «0.UJ» sema i^J*"^ » • oii«. -peu.;a qas au joui •« ,«-™~-— n u

I. at|aa..re de i.rsliauci ae « paa „ ,
leurp«r«..ired«.Y—•—'—•••
*** .'««•• d- Nta« da 11 » « • • «IMS.se

,p . i la .ar !-.. 6b.rapS d. b." a. b , l . « . l u J . l .aoia «« k»™
. de l - l n » » ei ae I. S.i.01^ rtasai» a«.i«M; •' »"" »i4 -1« "OTte

ir. iltJon':ord«

M u •• t; U , „



*fI* »E »*•-**

rai née ISunmiar-

*

A

u u , U. ci

. M.

ir da

née
i t'aûCiUAX, «t

île l'iuUulba , M. et
IJ1U«?1H*1 «I letllt) fcU-

i u o . . , jUiiiOctèl. F r j u -

, i ^ ^ t l l l UKjiillilJU, dt)

H. I l i l . tf^llVUIS UlU-
jL* tl« lijU^ue J HAT-

l lt l tat*43 tjiUÂCODJ UOttLtît̂
a U L.ujaiie , M.
et leur» eufantn,

J

A VU DK OÉGÈS

fc M. Fraaçoin Mariam cl aou (ils ;
Mue veuve k'r*Lwi#! WarciietLi «t
MSB eirfiint» ; U. U Mme Noël ( iu -

^liSS^riSIK Informations
«uilt), M et Mme AuUuue mutai,
uau MaitLeiii.el Jeurs euUûts i Urne
veuve Ueièuo UariuL tt ** tille , II.
et Huit.' Uuili al U-ur» eulanta, de
Uuruiu , U. et iHtue Unrium de
Muiiaui . Uuio veuve Salvutelli et ses
CuUtiU , U. et Aime Simon Uarloli
et leur U1*, de MameiLc, U. et Mme
KinudueiU tt li'un» t'utanliî, de Mar-
seille, al. el Uuiu Sc-l^stitu VLtr-

Muie veuve Joiejjtiiiie Arnii eolt tti et
des euiaulti, de Marttille ,

J |8BfELLES

Officiel1 es
C.aauiqié Krituiiqi«

15 dSoemare.

Nos avant-cardis, comolé-

tant l'oa-upation de la tels

de Cologne, ont atteint binr

la htiue Obrkaseels. ChM.

Uiuilka LuaincUi,' PaoL, Je , | t , | e Hotlkwp. el, Olpe,

imi.«»e douleur de din Hngen. nt>rd d» Hilden
:n pmeuu, dmig et cou-

Out l'i
paît n ie p ,
liaissauces de iu ̂ erte cruelle i|u'iU

ut d'épiuuver eo la p*ntotui6
de

il li.gumu et -lutii
JlU I UUUieiiSi llOii>fcli; iir Llll B

1.̂ 11 * ieuis
du ta perU II réparable

q. lis viennent a éprouve! < u lu per-

uroU.hom

met et leinutes, qu* uni viu^

ans révolus la jour de- èl*i>

tione et suât de LWUOIMII t

bavarois*.

U s m»nif«.)antg, «D proie &>ai «lijob1»» tons l«» re*

à nn«tè»irjndi> sareiciU- «orliaaa ils bavarois, hom.

tioo p r 8uii« do manque d • » * lemmaa, M » de

Titres, ont a»MiUi et dévali- vingt-cinq an» rt*olu».

8é Un IrÔS grmd nombre de ..̂ aaaaBaBaBBBBaaaia»»

T S h * * . ^ BN FINLANDE
lioe.de la gardi cinqunet _ , , , j D . B T
des troupes, stmtea de fusils ÊJS "nr*nâ
el de mitrailleUMAt, ces tr ou-

blis durent encore.

Un foropta un assez (tr «ad

DO ubru de pergoanes tuées

inèverneot.

nombre des persunott

>>(Hkh> l a , 15 diombri:

<j(a dtraières treupps alle-
atteintes lérferetneut ett très mandes sous lea ordras d'ot.

considérable,

Dn antre télégramme da

Pia^ue dit que iiei trjubles

graves ont eclttà ènait-meot

aux environs de Cnœmwi-

feent el que lan trjiip^s oat

à Paris
Deuxième Journée

<**'l> >3 JstMQibl

i.a deuxième journée du

président Wilsoa, à Paris,

qui tut une ournée de repos,

a été I Tonsee p'r le temps.

Le c e éutitfris, mi s i air

n'a yas Ans.

k lljliu uéridiu
U pré-ideal <ie la Kétm- LExekmgë Teliqraph m-

ique, *me et Mile Vtlson nonce qi» le urési teat Wil-

>• 1 in vit iioa i'i

de venir visiter

iwuno, de la rue Ja Bi-iry et t o n ! e s - l«'»4"»l 'initiera

ont »: sisté au service divin. 1« r-'fnJ» pour relûuraaf

lis ont eié ac& mnaunés » « E t a U U n l«-

pa' le* vivais eoihousi^sles a».™«••»«.•*.

liciers supérieurs quitteront

demamla f'inlaole

L*s insiriKUursalleina :rs

n'ont p u été autorisés t res-

ter dans le pays.

1LS quit'eront le lerrilo;re

finlaniais. en même que

les troupes.

Ntil
LONDRES

M.
, M. J
ua . t « , , Mu»
se» eulanu. ._
M. et Unu José IViilise «m^rua'n pre>by:fl-

'1 leur lJUJlllt
>), Mlle Marie

se sout rendus ce mnin à son » ace
8

Bd S«int
loi de flrêi

d'uce fouie en délire.

A LE'YSÉE
A 3 hfrorjs, !e

Mme et ^1« WIKOD sont al-

^Veuezui

Lu» .
laiuillea iiueliucui, Paoli, Isola
ei, de ^orbo, et Jean-tbalisla

l'aoli.
Ont La douleur de vous taire part

de la mort de

M. Jean-Autoin» Paoli
SoUM au iOI. dialulena

leur lils, frÈre, petit lits, neveu, cou-
sin el allié, Burveuue lora 'lu lAclte
attenut des uoeues au camp da pri-
fomiiers de guerre a Laog«o»al«a lés rrO <re VIM'e a u P. 'ét iJtnt

de la République et à Mme

Poincaré

Comme la veill», la loule

qui s'écrasait pour voir l'Ar-

bi'ra de !» paix et sa famille,

m»nitest< à l'^arl de nos

illustres tôles un «ntboasi s-

ma débordant.

g g
, le H décembre 1918.

be frofundis I

\u Pauvre Diable
HMSIÎ» — 21, •oule»ard "aoli, 21 — •tia

800

A partir de Lundi {6 décembre
O'undv t«nle > «clame

M '!• ïantuufltz fourrées pour Dames et É»/mis

'<)oaatiou aaus préoéi leol

.. tic jHintou/lei d'biver j uur UAMIS, article en
loarré, avec semelle el Ulocs cuii. Valeur

réolle 9 ii W 'r !a ha ro. Noj£.soldei a-, cet
La paire 5 tr. 45

200 p in- de pantoufle ontortahlc p >ur CILLETTES et

ISNFANTS ave. .•-•. iLé,l s at Uloua cuir. Nous soderbua

tel • I I * :
La pain du n° 22 au 27 3 tr. 76
M puire du u' 28 au 3i i tr. 15

IfFÂJRK A KNLEViR^DK
UUU a--<

Nuus

6OUIUM preutun (nur LlNïEHiB el
a'ji, oi noir. Vai ur !*,,.« U 3U uiul. 1.

«rmetvjoscei ar i i ce :

La carte de 3 douzaines 0,40

UN TORPILLEUR
DANOIS
COQ LE

Qutri ko»» blméi

U D tétégf-nmme

Extrait des minutes

existant au Grejje d* iribunU

de simple police de Bxstxa

Par jug'maat contraiiiloiré, en
dt e <ia 27 nov^uiHr le DOUIB-
Caitili LOJI» lié )n 4u a » , b j -
cb r, a et* coDd.moè a c>aq iraua
a'aai-i<1 . u i jou • de p'isua e> i
['insertion du |ntu.D jugement, Î*II
oa-iUiiB <JKI (1"UJ jourjt.l [jcaul
f P-IUR.. L K - U l l O U j ^ l I l I l .
-ûas i qu'à tuus les frais du procès,
"uur «voir, Ba>ua couir^veau t
l'arrêté I B ^ C J du U u.i 10IS,
en vendiQ- Je « t u d^ dd l a Ti
iroil Irau^i 1' li*r« au lieu d» dnui

ici cjmnn le prtuurit l'arrCié
alcpal toifiiA

four M irait conforme.
N'y ayant appel,

waiu Ut fm'ixumi dOffeùr
dm MlMiUri ptlbiU,

HOUJOL.

^ ^ ^ heu a hmrté a i en^in et a

H. Wilî-on a déclaré i 11. co'ilé en quelque minutes.

Pciocaré qu'il était tiès heu- (Ju-'re box me» de t'é^ii-

reusfmeot surpris de la ré- pjK« ont a i très grièvement

ceptoa qui lui a été laite à blessés.

Patia.

LIQUIDATION
pour cessation de comnurca

"Z^nrà^^dt- BBLL1 JARDlSlfill
35, U Fson

(•r«i la Poste) — KASTU.
Complau pour tommes, jeasu

geas et salait*. —.Parduiuj. —

peanl. — Caaai
Cnaaaal

marcfaaadijfci
snr toales lf>

EN HONGRIE
EN B4VÈHE

U 1IITMD L1I6TIS
• n e , II «as.br,:

D'après un té examine de

Bile ine grande réunion

électorale a eu lieu bier soir,

i laquelle plusieurs candi

Tué$ tt Blette*
l i H.T«, IB d

Un ttt!éftr!>mu]« de PranM d te ont pris la |

aononce que la ville de Ans- On sait que lu éketinns

six est detuis bi,r, e tdiâ gn soivtau LangUt« de Bi

t n ce troub es d'uxe «ravré vière s< nt filées au 15 jan-

exceptiounille On se bat vier pto h'io.

daus les r, «s. Out Jtoil de vole, tsua Ici

D K E S T i n - :

Donrw Je I.

VKiULUK

Le Petit Bastiais
i#u,h,« . j o U R. N A L

1C (tfKTja.Es — LE PLUS FOm TIRAGE DES
Administration -* (jcuifurd du Palais BB#U«
J . » OLLAGKIER, Diruiaui ¥

QU OT I D I EN
JODBA'DI DE H COHSE

MUSEE £ 5
Combien de toonstei conuait-

•aieol Hethondei, il y a moins
d'an mais aoit poar avoir tii-
vcr*é ce modeste village de qua-
tre cents habitants soit poar en
avoir ool »f élément parler *

Helhonde» ne se trouve &ar

virent, l'ejemple fut iratlf ' rien
uVsl plut pratique ^'i I o ' pM
tait Mgn«rà Nicolas H *on atdi
calioii dîna le ira m hôM qu'il ne
quittait plus lepuis soo arrivée
au grand qattrlie- gérera] ''

Cooclosioo il serai! iolères
1er dés i préseul le
du maréchal l-'och,

de Te remplacer par on antre et
d'envoyer celui-là, tel qu'il était
disposé et aménagé le 11 novem
Dre au Musée de l'Armé*.

Dira t tn que lea musées m
sont pas faits pour des pièces di
cette dimension * A loQt it ;

d'j procéder daai l'imigriUi*
ritoire ifaaçiii, viaaaaat ta i
tonte» loi onuitatioai ei«ct

lu l»
••ie de n u l'iif

•vtai, b*ro«*u«p K

t latU juqi'u boit tiitemeil des euamii d* 11 Fias-
J l i o i
Hat.tkllM l fia

M

AJACCaO

EVASION

Gounans

. 1 | * . ; i taBl« coa.i4er.bU u prei-
q , . . » O . «"» derrièra le tfVKMil d« MW

diai,M aaai. u * >•>. ffroipto per u i ^ i n W e aoaa^ture. S.i fil». •«•
boipi oâiti. geoirôj. SBI petiii-ûli, set pareata

NOM d*«ou la vtotolr* : l joffn, qil qui coaduiiaiatt le deuil ont rtf» d*
vrtu Iw B H I di iiDruts» ittol*. i la ftnoa.'. Ut imoigaagtt da la c*nsi<
•Ira* ; t tVoob, qai ecodiliit lu Iroipti - . . -
di ton Iw trooti n u l â ouitrtM d'io

I J0O1M

L'iDmnpréùdaatdn Coaieil grec,
H. liaua»ti», l« g -A. 1 M-»•!»• .t
l'aïuei œiire d'*iaè M i

•kl* I«I «.florn wTbiau lu da u i com
b i u m u MiiaBl *'è *6*tûitt p» là U D P »
[lia (létiUùiè. uwnLnaai oardi* qi l « I
•MMlt i l •at*<iit lUau I M O M V H A I , Mi-i
CtaoHiiMU. C «J' o« «'U<1 Frangiki Itroa
obi qil k ••Qii tU aétoila IOBI Ui iltag.rt
qoi • m«u* i tr tv Ml'alU IM ob«U dt lt

ftittmiu 11 obt'u^a d'aid

dérauoa el de l'iitioie é
Mme F i e » ni.

Nom offrons l'ai>r«iaiOB d» l o i
conlaltaacei bi-« v m i à M le con-
maadint et 11. le ctpitaûe ̂ lOJïneUi,
à MtE. ei n Crajitii. « M«i et U.
It-.ro,, k Kuu el U. Vid I i , fc
Miceiat H. Jo a U Palrimmio, k
Umt LOii» PiCMMtti et Scola, el
hUur* Jkat!l-i.

s poar qu'on y loge
goa salon. Sùrtmt-nt, celaHà se-
rait visité, maiuteninl el Ion
joar», par des milliers de enriem

Si Mahomet ne peut pas venir
i la montagne, la montagne ira
vers Mahomet ''uisque Relhon-
des. qui donna t-on nom À I ar-
mittice du II novembre dernier,
n'a p»s va s'accumplir l'acte ca-
pital sons un te SES loiU **u
moins que la maison mobile ( u
s'ebt yassè ce graid fait »ott saa-
vé de la démolition qui l'attend
a la tin de son service , ce serait

Ire la lorét de Compiègn* et cel-
le >'t La igue, qui en tortue DD dé-
m^m brème nt an nord

Le§ ROI de* pourtant, signalent
i l.tlhotit'es one église Saint
l'ierre do douzième siècle, con-
vertie en grange avec an beau
poriail roman el un manoir sei
gnenrial de la Renaissance.

Voilà tool ; c était tout jusqu'au
11 novembre 1918

Mais à dater t*e ce jour, Re
ttaoode* eotre dans l'histoire par
on portail autremenl grandiose

Ceal, CD eftel, dam ce petit original tt instructif a la fois,
village de l-ise que fut ù&aè Voudra t on prendreat .érieai
l'armistice qui consacre la dèfai UQe suggeflion qui parsî  lojte
te iirèvocable de la pni&-ance nmple T Qui b'occipede cet cho-
militaire allemande et le triom- K S ea bjut lieu ' Ou plniAt qui
phe d*a Alliés. oublie de s'en occuper quand il

Voila Rtthondes riluitre ; on «.l Iriups encore ?
dira larmis'ice de" Belbondes gai a charge de sai.ver *le la
comme on dit lei préliminaires destruction ou d'une dispersion
de Léobeo, le traité de Campo- regrettable le «témoins muet» dei
rormio grandes années qae noos vc om

Les touristes auront donc bieo- de vivre ?

Itaoi (mali H nat dirijii, • « « B U
H «ai oot.ru t ils uotmlWf aioéruow,
DM poiia* oïl fr»»M pu» ton, at loa.
d'aa wa», qniai OÙ »J aitaadtli li aolD*
li oo«i.tioi toaofat i«ct «SIMM* oommi

daa air.Toie de la our.

(U Vêtit Farine*}.

A LURT

LA VICTOIRE

Nore poputatioa \&'-n l'annitice. Fou, popa.iti» *i munqaa se
ls aaccft» Ce moi armes. Lt veille ruaaireBl k Stiu l'ieir-j.nolrmwille
muiqua a dirooUlé iei caiffu «n- tahedrale, qui parai i naiaieoial ii
dormu dnpuii qnaire an u dirigé j^uae Uftt ella en gu«, aoir auu-

if i i T Û

fit. Ira t OM poi u sa tirri al da m«r I
Golr« ii^fff*, k toùù ; glotr* i Clamw

de M. Djelo Lucca
lar bar; (ii eu oL»( •!• i'ujràr» Boral

d* La H4?e

MlloFELUl-M.UIANN'.RaLLI

Location chn Poggi: 5 25.

let minifeita ioai afec BD eairaia
digae de II cîrcoaitaocs.

Paiai l'éUii d'ailUnn nêcesui
re da poimer lei g««» h la joie :
Ceoita <tê(Oitqui arai^ni parda leur
p«roni «tait heuretx da t&<er la ûa de
11 turie. La aiatse da 17 fat inpo-
i l iH . M. ls Car& Hiiiari «.ait pour
•«(fiais le l 'ui lieawaaal Tomei al
1« naitiiDL Domiaici. pii>on*isr> da
D imidfl, r. oor d'Allern»!", «oui
d(tni a* ieao% i l at <leui bra*ei
qui MTeat ti Lirn •'•geaotillfr

r an T* Déum.
Ua'il esi beau, qa'il ait rijanii-

aai d* VDÎr uat da ».itg-Jt, hmr ii
ristof> s'Apuotiir devui la vktoirè !

Sous Fresse

L'ÀUTTGIANO
Lunario ors- Popolare

Plia M «M

Pëtlf
Carnet mondaip

NINI •{•pr*Mi»i aT« plsuir qa* la M -
n « n dtnian twt ità eàUtnit im flaa-
tuiiM da notr* lacaUaat ouspairist^
Si. I* liMtwv>| K.Ham, <U \VU dia-
futaria, elniiU«r da la Légion d'toa-
u i r , BTM HJl* Jbabrt«>U Dirani, i'aas
braorabla [aailla da Tan.

U | M M tlaaeM «*t la alla da H. Ca-
« m - Daraad, an ddi grind» iadaatriclf

al UilUlli wl la flU da
propriaUira à Toi.

lt a fait briUsoiBMnt prwqM to«U la

Mais voilà. Qii'et* ce qu'on y catalogué, le wagon *a'on
leur fera voir a Reinondes ? Où ( rain hôtel de Foch, où (ni signé

avillon, la maisonnette, l'armistice de Helbondes.e»t te pav
la grange, qui abrita le maréchal
Focb el lea péDipotenliairea de
rAllemajfne vaincue '

11 ny «na pas . il o*y • nea,
il D'J aara ,amaia rien a Ralbon-
des poar rappeler ce (jrana été-
nement, poor la boum- raison
que I ar.i.utict- tut négocié, ac
ceptè, &igué lans lt: wagon nlon
ÛQ jf*nér»li>fcirne interallié, à I é
cart da ril'a^e. « r « w »oit de
garage où £|O'>rn<iit le Irait) <ta
maître .ie t h«nre, aa croiteinpnt
d u lignes terrées de'S^issons,
Vîlkr» Colterels, Cuiiipiègii«

U t Allemands ot.t montré pré»
d'an deni-ïiècle t Fnncfort,
moyennaot quelques plennigs la
sahr de l Hrttcl du Cygne où tut

nmée notre humilialion en

Pierre GIFFJRii

(L<uK).

m««a fut d'un t(T;i comsidtrabie :
Ma» Biaache U^miniu a l'uirtno
aium, ascompagnèd da violiaula

e moaiièreal frai
^ A II loruo de >a meus
i a aiu»iqa« csktima i charater le
^uhuc p v u i i m radouba*. Ua
repi» btaa n»tvi I b e« Brroié rèa
•ii tas uiiuicieai k l'bftie M rle«ga.
M. Fraacwchi, maire, qui l è i
I)IH, adrei a aox Koneitia

m M t Prezxo

61e aDDé*

15 ceaiesimi

et Vo« tn

— H«« T*e Msi-ù
Fo iuaéi FicOQ-t t aée du Pjreui

dimaDobt dtnlir, f4:* la *'"»<• èwia»*j doacni^Dl at pi»ns^-
. n o onnikl l o V E O •^••to-'1-""""»*• s «»• nt.i aaiûar- m-ot,à Ug* d« qntM ti*|t-iniH
I . R S t S U l i l A L l l S T L Ï S d a " "P«l«a« »w«»«ioi> <U i'«ln« „ , . Jmqutu de-mer mom.ru «|«

, numniiinininin" M « B a » fruocli • • tobo |aitiflt, otr III

nurqBMt U 6o dt 1'béaaioDbt oantUDi,

« trou tau, il a mér.té troia dU-
UÛÛ i l'ordn. Cwt u mllaot, dont la
eastoa da Piaba-dK Vanb ftmi I'HKW-
K-lùr.

U aariaga m oèlébr* avant la sa
da aiBwtw» à Ma«uBat.

Dins l'arroôe

n«cMiroii Latrait,di 3U
<ran.<l*rie aat BI« an aetifita hin ci-
dm, «Ut major, al ooauaà c tJ d'é-
Ul BMJor da (0«T«rMawt d« U Gana*

at d'i*u qae la règie-
neal par le parlemeai d i imjor-
,,nii proMmej d>rdr« iwioniqua,
KHi-.l «t l imeur , ei noiaoïaie.t da

Mrji<s [tt qaotioai ralatitts l i n
»M'i>«ii<>» agtiu>'« e- iadottris'iA
in DIT', doit avoir «clnelitmaat la

M. Taddai JoMph Philipp«. isipae-
l coaaei fft la pl*aimle di ses belles tmr 4a pol tu nut> !• d» lr« eli-ia à
facu'ifci ; une h tare * n i l d* ren Pm* M l aomïé «o^siatai e ipéaialda
dre ai balle *n« t D û , alla s'a*

des, par suite de i
Innovation de la g

Je croit bien que le prcoii-r è^ctioai, U g^apa »»nitai.e IM
de e n trains hôtels sflectéa A DD p Alireact» pour tj« no la in ic-otm
grand étal major de gaenr lai p*im«>MBi ae dig«g«r u r aoe bu*
en 1W4 celui qui promena Aie- élargi* I«I ieni«*aii si 'ai voentéa
kéieff. le vice roi de 1 Asie rusât, di tuBrap
i tnvera les iteppea de la Uiod- D'agir, ftrt, il

foret.
Hali aatta jota a'«R pu ipielaU 1 U

FfMM : ta B«di «lltr 1 part lu nlaoa •
• qitlqasi a w m — lapartBca.Latrtom
pbt du illili D'tai u pM lt ir.ta.pbi di

b'« iaro« muttuiim* p n -

poliei aJjoint
qiérait de certaiies alUini o n i n * b u d« U ift

j o | l r t

CSiait
w saint» l«mini q«i

: !NN i la dirac
4r.••:* i Piri*
Ualb *mr eommit-

ni;« rla p•)!!'•« r>s i n CIMM à U^rvilla.
•M aoMB*." . m'tti.niftcial dtclHM

|âu j

ri-tii|< „
4 ,„ j . ,

ci ii<nèt prodtgtMi,
D-ilT* TMaBptiODi *. DM polln, « OMI
<jai u i l BorU, qal doUaul mnalllr d'tiat
diat )«rs tonbti •l.Tiiit IM f iwi di

muta .nait iaui ds toate la po?u'a
Uoa de Utrooiti.

E h Auit tîèra datai « ( « • * *i
pain, e.laata, mail puncnlè irn«e.
Ja teax qti* se ron aî at tm irmiet
a cooDkaiiaieil pour i« inompÉe d •
la Fraaûa. Ki;e iai*«it I" ch>««i di
la ga«rrt IWC le plus graid i
•I c'e*t un» qui •« daraieri joari
Ht «té iimauéi oarie rarmae

Ouvrières > 1 appreuties

Mi aawdM.M tXram nrMNa.

S'airi M r otua tâoKtHu, biwkvarl

OUap.ta

a i a i M tk tB il £1 t l l tn h 11 11' H ifi jli ) i i l



HAI CIVIL

Kiiaaaifu
Blu i» u — CataroU Lo.ii — Or-

snu ïaràr — /'«radi Uaranl.
DUtl

SaUi Maria Clair*, managâ». 51 aaa,

1ÉT0L0TI0»

Buemelage

Ecokumiqot

la médaille d'or Rrand mo-
dule de lt ville de Paris:

Madame Wiltoa a reçu
une broche de corage en or
rehaussée de diamants et re-
présentant des cn'oinbe» dans
une branche d'olivier. Ce bi
]ou ett renfermé dans un ait-
lret de citronnier massif
avec des plaques de verre

Nouvel arrivage

„«,, a.ec BmtUmr, .
cuir cbioœé. tout prêtre, isii.aole.

El Teaie carx

Suath-Sustni,
Déarta aV f i

2 1 , rua o» l'Opéra, 21

deut de la RApnb'ique, afin
de venger le» ntmbrtu-es
personnes arretits i la mi e
du complot politique, ictm-
ment découvert.

LE SUCCESSEUR

i. SIDGTIO m
Le successeur de H. S do

nio Pi as serait il. Tumaenî*
ni Barbosa. actuellement mi-
nistre des Finances, qui se
rait chargé da constituer le
gouvernement militaire.

m1 u n i
U, £oaJ<Mrtf M l , HABtU

« 0 1 — I)SM1-««O« — DÏTAIL

ri la)
— B«STI»

literum •« UutrutiH
• I TOOTE» tOBTU

Ourla CLEMEm et C*
*» au **"" 6*

i n »• pic*»

U- J B. Fontana. olficier ,1'a'imi-
ni&iralioii tie Ire clause tle l'iulen-
dau.e des Iroupes coloniales, Mme
J .U Fuutaua. née Cruciani ; "Ile
Raimonde Kout»ua i M. Koch ton-
Uns marécbal îles logis au 5U0e rég.
dartillene d'anaut ; U. Joseph Cru-
clam, retraité, et Mm» Antoinette
Cri.ciani, née Uben . M, Jean Li-
ber,, de Monticeilo ; Mmi- >eu»e
Piecre-Mane FonUna et « s «nfauts
Urne Marthe Simeooi el M. Miclifil
Smuom, instituteur à Uontollu, et

t>l Tronprf
gui arrivent1 du /Vonf gravées.

b u , 16 dicta bfa.

nu ckau II " confirme que Us trou
ciua es « s twuvdtrmnit airivées du

fron,, refusent de rvxmnaU,. j j Ml\M V | ( | | |
fe Conseil aV> owiea «I di M lluilUbll l If LliUl
twnes institutions issues de
la révolution.

Le qouvetnement a et' très
surpris par cette d œio* et
reste ketitonl

, , Les jou> naux anglais s a -
luent chaleureusement Carri-
vée du président W'ism en ainsi qu'à tuai lu frais du procèi,
Europe. p» a r •™r> • B " " 1 ' • 1 7

ils disent que les Mmt nis
malgré toutes leurs menées
occultes ne réussiront pas à
mettre la brouille entre l»
(irande Urelagne et les Etats
Unis

Ils ne réussiront pis di
vantaqe en voulant crier l'op-
position des républicains et
des démocrates amérieiins
sur la question de la liberté

l
à Paris

'troisième Journée

i .'im-BHILLI
Paria, i l daw»BM.

l e Présideit de la I

Extrait des minutes
existant au Grej/e du tribunal

de simple police de Bmtia

Par jug-rneat contra licloire, en
daie nu 17 DOf-akrc. U DOiun'e
Cuurcli laae-Mirie »jé« d« SI
an. bouchère, dnmeuraai I Btnii,

Marché tut Poûiow, • et* condam
o6e a d-i.x 11 eadei de qtiws<- Iranci
et k l'inserliun du ai é»t n jugemeat
daiicfcacaodusdcor jouroRuiWani
• Pelit B-tna'tsett rl>sna Juu

tovembe, contrerenu à
nu'ioval du 1» "n i 1918, en
tendra. *le la mtda du porc à
trois Iranùi l« livre »u lien de ûVal
fraici cjmnn le pr<s»cr>t l'arrêta
muaic pal i i nu t

Pour extrait eooforœe.
N'y ayant appel,_

Lt Chtm—ri HlmttU te p al
pas êlra ispédiie m i n rtnibouru
méat. Bile est adreiaec /r«a«o p.r
la aaate «oairt sttadal di :

H o . ™ 3 1 7 5
Faon» boitas . . . . 3 7 0 0
runnu RicMian on Derb; 2 3 7 5
Graad |ar;oaa«i (du a* 36

m>X| 36*0
Grande lileue(dn 0*33 aa

. • S 6 ) . . . . . . 3 3 7 6
Fillww et gtrçoaa»! (du

• • H u i - t l ) . . . «,75
Eaiaat (da a" J* an at Ï7. 17.00

N.B.— la Cbtnimre Nauott «
cflerta a u pni ci dutat a'oil pai
nna catutiura de liuigm. Bail ai n
«no ckaniture de ntte-

IvitT ^
{.. oiiuoa

loi di )>•• •«« '< ' B T U de P'Oft >
aecicui*'- •omellft licolta.

rr\x tpieitl pou' •• «">•

l'ERlER.
V n :

Le Cotnnutsiiirr de Potie*
rmiiiiM«J te* h itraoïu d Ûfieûr

du Ménùttri wtlu,
K)DJOL

leur lille; U. Fràncesclii, apruine bJjgue rea Etals Unis, Mme
d'iufantene coloniale, en Orient, et
sa iamille ;

I e, lamilles Foplana, Fabiani, U-
beri et Ci u> iani ;

Ont la di.uleur d« faire part d« la
pertecruelle qu'ils viennent d'eprdu-
var en la personne de
M Ëdouard-Josepb Kontana

el Mlle Wi<soQ nnt r'çu au-
jourd'hui, i I Hô'.fl de Ville
l'tortm<>e de la Capita'e de
la Fiaocr.

C e t an miliei d'en-
ttousiastes >pplaudissemeaia
et de lormidablra ovatioDa
que U. Wi»>D arme à
I hôtel de Ville, en coupa
unie te M. FoiDcaré.

Les dtui Chais d'Etat
soot reçut, a leur dégante
de voiture, par K. Adrien
Hithouard, prtsideot du
Conseil municipal, «t H. i u -

Mme veu« Urbain RaBaelh, Dé. «r""1. P « f t t d« ta S»»0».
Angeli, el M» eotaiil* -, Mme vtiiv» puis aicdlUts dai 9 laCOur,in

î i S S ' ^ l I ï ; «taeun, où se trouvent rè«.
Mme veuve Marie Kalliifclli, née Ca

leur «s, litre, petil-nl», " » • '
cousin, décédé le U novembre 1918
à lage de « ans, • l'ambulance 10/4,
secteur JU3.

Mortpourla
L« famille n* rtv»' pas-

A.U PORTUGAL

ASSASSINAT
tlai

Priii.iM i . Il lr>ib!iqw

l , « B 1 J o l » » ™ i
i,ltIeriiie Cipmi.i, "ée »noeli, ̂ t
«. eulants ; «me et ». Uoo.ir.iqu.
nielLun e de Itor. 1o. et I, ur t.!. ;

DIS les présilents àe% dfux
Ctiarub/os, les membres du

Mlle Jul Mmt veuva Jeao
_ , K»a,.aiî ;

Les (j^lilts Anloine Sannumetll
Ouilicus AiioaUiu. >é"' At.»l.n
jacqus AJUULI, lipriani, ABIOIOI
Oirulami, LkJ0.ii"qu« v» t e f ï . >*""

U. SidDnioPaês.p'^sd nt
(e la Réuubl qu- pr.rtD/aiv,
vi. nt d'être lashement assas

Cet assasainat a produit
au t'ortu.'a, et particulière
ment a Liabonne, la plut
grande émotion.

La population tst boule-
versée par ce lâche attenta',
et tous, officiers, son»on
cier», so'dats et civils rècla-
Bjeot unu veo^dnee ex^m-

ETR EN NES-CADEAUX •

Venta el Criatanx de Nancy : D»u« el G«.La — rririaax
de BACCAHAT. — Toitetles, Flacorjnters, Boites i houppe^
Bonbonnières, Ht. — Articles de Boreani et de Fumeurs,
— Varoqniaerie riche. — Objets d'arl — Coflrela — Arti-
cles de fanlsuie — PARFUMERIES en CCI iue de luxe a u
Psix Rf-DOrra des liaisons de Paris, etc

naiHsaiiues de la pe
viennent d epnuver BU I~

M. Urbain KaSaelli

L>"re"ÏÏ.1,i».*i.«*.

plomaiique, las msréctiabi

de France, etc.
kt Adrieu|«ltioaard,a'in

; dînant prulondïment, ouvn P1»"8-
a la série des discours. -""•"

Lts discours terininia, le On se rapelle q » déjà, h
* corié/e ae rtl.irme et l»s 7 de c» mnis, •»• Sidonio

t aocie4»ib Qb(1|g d£( , t sont conduits, Pies, avait lailli êlr» vidi-
au son des fanians des me te l'attentat commis par
trompettes de la cavalerie de nn pune jomme qui » dé
U Garde, dans ia sale des clare ssnomm.r LuuBaalls-

teus, où sa trouvent les in- u .
vile» «i» ia vi lo. Interrogé par e Gouwne-

LesappMilusementaécla- iteui civil au: s. ot «prés too

fcDt en tempête. artwtat on.
Au talun (<<* Areadts, M. leclart avoir tire nu coup

Mitnuuaid uffit a * . Wil«« de |>iuoM 6*t e le Pré.1-

Le Petit Bastiais
1C fN

• J O U [ 1 N A L
— LE PLUS FOHi TIRAGE DBS

'•«> Ha Palotb. BalU»

QUOTID IEN •«*•" •— •
DX DE U COnSjET - r i D CKNTiMf-s

B̂ ftw-t tr^A.Ha.. 2 S •

MARITIMES
Bu.tia. le 14 décembre.

Mortkieor le Directeur,

Le « Petit Bastiais • qii a lou
joora été l'organe de no» reven-
dication « îQfcQlaires *et.l .léjà
fait l'écho des do'éaDcts ijui se
sont élevées 4e toutes parts dans
l ie contre tes services maritimes
provisoires qu» nom devons ans
conceptions pour le moins bizar-
res da Connnissariia de> Trans
porU nuritim'*8 qui a sou sièK«
t Paris

Ces doléiocefl ne «ont 70e trop
justes est il b«toin le te dire.
et I on ae saurait trop répéter
qui! convieU à tous nos corps
èltctil* d'intervenir pour qu'une
organisation ausi pea vibble
so l promplement modifiée

Auarimeol, ni la Compagnie
FraLuiael qui, à celle heure-ci,
et.1 bien en mesure de connaître
nos ports, ni DOS représentants
qui daos une question aussi grave
auraient certainement laissé de
côté toute casidéralioo declocht-r
pour o'ftvoîr en vue qu une sea-
le chose le biengénénl de la
Corse, n'onl pas dû. être consul-
tes

Ladminifctralion ne s'est «*r
vie que d« tes propres lainières.
natuiellemeot, elle n'a Pa8 va

clair . de plus, el« a uwrché
avec ta leot*nr habita-Ile, e'. voi
U commeiit etl venu aa inonde
le • ridicnlas mos » à Tentante
ment duquel nous venons d'as-
sister.

En examinant la marche" de
nui services miritimrs provisoi
res, la première impression qai
frappe, c'est que ni Haitia ni A
jaccio ne sont rattachées directe
menl aa retoar a Marseille, oà
cependant arrivent de Corae la
plupart des voyageait, el la plus
grande partie des marchandises
eiportèea

Impossible d'envoyer des pri-
mears a .tfarseille. Obligées de
perdre 4 et 5 jours en route, elles
s'abîme raient dans le voyage, i
moius quelles ne tassent le* déli
c« de* Tolears, dans des propor
lions qai noas sont encore in-
connues el qnellîs ne soient saa
vé*s da désastre de ce te façon
assarénMot pea coagrae

Mai, poar aller de Baslia à
Marseille, cire oali^é d̂  prendre
son billet de passage pour Cal

.„'• _ ., . . . 1,
son billet de passag po
si tant eat qn il y a tle la place i
bord, toucher "ice. faire escale
à Toulon, votla vraineat qai es4
an coinbl»,

Poar ce qai est des march^n-
diieï, A Bastis, où U faudrait un
cargo toutes Ut Mnmnei aa
moins, il D'y ea aura qa an tous
les vingt jour», et eucor*. a ct>o-
diuon que ] horaire soit eiacle
m «ut taivi, sans qaoi les divers
ctulnoas de U caalaa se rclft*
ebant un peu par ci un peu par
le. il a'eninivra Je» relards con-
sidérab)*. Nou avons déjà eu QO

avant goût d«« ces retards dans
la a \fama . arrivée à Baitid lun-
di aa lieu de tumedi

>eulv., la BaUgne se trouve fa
vomée, 1 h I uous savoas poar
quoi. Le torpillage da « Balkar »
sarvenu le 15 août dernier, avait
tait Dallre dans l'et-prit le l'Ad
minislration l'idée qu'il tullait
iDtroduire la traversée diurne et
rapide dana nos services mariti-
mes, afin d éviter les sous marins.
Il y a quatre mois, cette idée
pouvait parattr» jaste et mériter
ane prompte application Mais
aujourJhui qae la gnerre sous
marine a cessé, la traversée diur-
ne c'est plus pré.érable à la tra-
versée directe. Elle n'est d'ail-
leurs guère puisiDle, ea ce mo-
ment,où il ny aqae trois bateaoi
qai deistrvent ton* les ports de
lile en les raltacliaat à trais ports
da coalineal. G» bateaux ont
be&om de voyager la nuit, atin
qoe, le jour, on puisse travailler
à 1 einoarquemeal, et aa dénar
qoemeal, el qui! nyail aucune
perte de temps.

Dans deux ans, quand nos
services maritimes postaux se-
ront définitivement renouvelés,
noas saluerons ae boa cœur la
traversée diurne appelée a favo-
riser grandement eu Corse I in
duslrie du lourîime Mais alors
il y aura le nombre de haleanx
sullisBulttU vitesse butinante.
Malheureabetneat, noas n'en
sommes pas là. Têts qa ils sont
organisés nos services maritimes
provisoires constituent un singu
lier anachronisme 11 convient de
les mettre a bas &ans relard,
comme on ensevelit sans céré
monie un entant mort né

NOUS n'iroas pas jusqu'à indi-
quer ici pur quoi il faudrait les
remplacer. Li caHre de cet ar-
ticle ne s y prête pas, t l il y a
des représentants attitrés qai se
chargeront mieux que nons de
cette 'àche 11 est certain que me
me en »e servant des trois ba
teaax qae la Jininintralion des
transporte mari limes nous a ava
rement octroyés, i( est possible
oe satisfaire mieux qu'elle ne l a
[ail aux eii^euces de nos ports,
et BOA mauveuieut .'es voyageurs
tant civi i que militaires.

I) est certain aussi qje si Ion
parlait d une ten lance égoïste à
donner i l'on quelconque Je nos
ports plut d'importance qu il
n'en a réellemeu', 00 ferait de
nouveau fausse roule

Le cours na'urtl des cbo«es
ne peut pas se dériver Si la
Ba'agne peut être dotée de ser
vices rapide « e s qu'il en coûte
aux graphe* '«g™» existantes,
tant mieux Mais, te nés pas 1J
cas actuel Or, il convi nt avaul
tout d« respecter les grandes
ligne* qai sunt les plus nécetsai-

U n e d o p . y »

c'aitei •altri«>Qi'«t ï 1897. te» mi-
li a re* aéi e i i«'J7 ti dmi lea as
lé I tuciMiîfU dotroat lu préansier
aa Goauit Cn^ral t Battis ia 4 ] • • -
fier priuiàaia. pour rtjBÎidr*, autre
meai il* aerairnt FIIO*4I kéirtêxiè-

B«.ti*. lo U dE.en.bre 1618.

LE CHU FUE TREIZE

Oà U* mpertuuem retronveat (e
eh<O.e 13 !

bagumiea duréeia;Lem^atl^Ql
juarj. «dditiOatm 1 ••M>mbl« U» qut-
t e cailTrci qui cum^i tm oa •ain-
br* i l *«us abrt» :

Goiclui caiBm«-vaai vonires,
mau voiu nr<i qa« le. masieuri
de ihiUrei U-iaiq»ai loufeMai en-
core bien autre chasa.

U .1.1
BASTI4.

Geiéral I'IUIM

t i Coa.ul Qi«*ral g"lu!i« p'*
, „ . , 1,, ni luirai lia l«ai acHelIt-
DKtim Conequslu perailttioas
doai i» jo»in»ai loal «rorog'ti
i u ^ ' t o 31 |>t>i »r 1WI9. a.n imM
paar »oi ial apparijenttal m

Le débarquement <lu Présilent
Wilson sur notre sol Natiauul a
causé à tous les Franchit) uu in t i -
ment de joie profonde, car loua
avaient à (xnur de témoigner son
entière reconnaissance uu CJuf de
ce grand Peuple qui, spontanément
cl généreusement, était venu offrir
sans réserve la totalité de ses res-
sou-ces pujr la il éfRu se de notre
noble cause et pour la sauvegarde
de l'Humanité

Ea Corae, à Baatia el dans son
arrondbâemeDt tout particulière
ment, ne trouvaient «le nombreux
citoyens qui, depuis longtemps déjà
avaient prédi cette inagnitique inter-
vention américaine et en avaient
prévu l~s très heureux résultats.
Leur conviction à ce sujet était iné-
branlable cor ils connaissaient bien
ce grand et beau Pays, ayant éprou-
vé, eux-mêmes, les bionfkitH as ta
généreuse hospitalité dont jouit tout
humme libre sous Ses plia du pavil-
lon étoile.

A.ui fenêtres el aux balcons dea
établissements publics qui chômaient
pour la circonstance, de même
qu'aux lenéires et aux balcons de
mutons particulière», ae voyaient
les couleurs américaines mêlées a
nos couleurs nationales ; toute la vil-
le avait un air du Icte L tous les ma-
gasins étaient fermes et tous les ca-
fés magQiliuueinent pavoises.

A 1* heures la « Lyic liustiaise »,
sous la conduite de son cbef, M S.
Aymo, s'est rendue au Consulat des
Etais-Unis tlle était entourée et
suivie par une foule compacte où
l'on voyait s'agiter do nombreux pa-
villons étoiles.

Arrivée sous les fenêtres du Con-
sulat la musique a exécuté l'Hymne
National américain que la foule re-
cueillie écoula léte nue.

M. Simon Damiani qui, depuis de
Iréa longues années, représente à
liatttia h Grande République Améri-
caine, s'est empressi; de descendre
dans la rue atin de roieui partager
la joie de cette foule el pouvoir mê-
ler sa von A la sienne dam les hour-
raa frénétiques, à l'adresse de l'Amé-
rique et de son Prési lent Wilacn.,
qui saluèrent la un de cet hymne
national

Prenant alors la parole, M. Simnn
Itamiani a, alors, improvisé un dia-
i-our* des plu» vibrants, retraçant
lout ce qoe les Américains avaient
généreusement fait pour notra «saute,

décrivant la profonde affection de es
1̂ an J peuple ii rég&ril de la r'ranu-

eL son arilenl désir de rester dana la
paix l'ami fidèle et sincère qu'il avait
ë'é daus la gutrra.

Une longue calve d appbudistis-
nieiita couroonu le Jisi'ouTa du Con-
sul qui invita, >iv in façon b plus
cordial, les musiciens ni ifur diei' à
venir duna serf appartements boire
le cluinpagne en l'iiunDcur de l'A-
mi li*' américaine.

Eu noftanl du Consulat la 1 Lyre
Dastiaiwi » se reudit place Saint Ni-
colas, noire de ninade, od elle don-
na un concert des mieux choisie et
des plus nl-u^.s

Ii istia coriBei vera longtemps le
t ou venir du cette belle fête améri-
caine oè elle u tenu à honorer di-
gnement l'arrivée sur le Sol Je noire
Patrie du ciief émineut de la grande
nation amie,si iuiellitfeate et si géuu-
rease, ai loin par la dislance mais ai
rappiueliée par le» idées, que tous
nous aimerions tant -a counaitr»- da-
vantage.

PATEMEUT

in alleeftliQH ulilaim

U mimai.; d«* (Jlaoauoot miiiuim
itim IUB * la pwoajpuoi da fasoa, 13, rai
.* l'Optn, lm toa» ui-4f>rfc ai dua Kot
Ira «iptaaMUqu salnni :

U * S <UoM. <t« Ii Uttn h i Ii tann I
U ii dèci — C — D.
U*0Ma. - E - t
u » m». - e — L

M. Fraaçau B tntrdi, caMÎer da
la mi i i t i urenga, »IBBI encore d'ë^
ire daulournueiDBkt éprwivô : ia
fil«. Mile Tauuaiiil-i i)cr»irdi, fyt*
du i ï -hui . u i , a ei" em^oiieti par
Cellu epidemio da grippe qu: a ûejl
Uil Uni de rafsgt» dstu IOUI les
raagt de U socieic de aolre vins

Celui u*e jaune ni e nem/iairea
qai au d'iunguti. pir ia douiwur de
*o* c*r»ele e et uaw graaie boaie.
C'en aa* ptito bies crue U pour
10BJ les tiûai, BâriijjUèctsiOoul >M>UT
• H père t i ataiÈfc, tes Uèfcs, pour
ft£ BOUIi>i«Ulc*>lE.l S.

Lei ociè^Ur» ot,i ca lieu l

ta utrv èuit renoivena d ' u e
belle gcrbtt e« il^uri autor«iUes effjr-
ta pir ie ^air^i», lé. rt>usiain4,UAef-
iraua; d«mr«s atUÊoaa«i cilJ-iei
far la Uuuliu c>*i-il pUfLcât pif
Ml loi Urtule Uoclii, bebisiit-Baa
Bcfll e. A a i Lttaun.

Lm tfl dj«i du f*-ë a euieti ta-
aa* p*r jutai F>avj Gdlormiai, Fdù-

U U DOI. - P - K
- S - Z.

La puemeni dis iDK
promet par la lai da 15 lotem
1918 »̂ ra fui par étaU w^plém
lurei ûa d*Cambra

ASCENDANTS
L pB7«auat dM mem tuts M

m h Hùru >m jatfi u i f u t i at d
l'ertra Q-ap*«* :

La 28 - di &• 301 i 600.
U 30 — di a* 001 à 900.
La 31 - da »' 9011 V 1.200.
La 2 jaatiar di a* 1.201 i 1.486.

L'ordre de paiemeat i>diqo« ci
lestais sera rigoureuiemeal appU
tua.

Nécrologie

Madame MANSIOM

phne Vezsaai, Luu;<3 Cuti*, «t àB-
gèie Ci.va 1.

•,'mlj^uuâ sère cj-duuii; la
deuil, e»tour6 ae A. J ^ M A.colat,
coQiiB gormaia, M. Tou*»«ut Masa-
uacci, el d'aaire* farwU ; data 1*
cortège, presqua IOBI le peraouet
da la uiiiso* Ui-âBga, les aojjbrtjax
«mu, la, {nuptri fltsi em|iio;â» de
commerce, la bureau et loi membres
do la louait des marint, ponann
da leurs uiigBBi et yièckw* de
leur baaaière.

t'ab'ouiti a été douée ea I'églis»
Saiai JeaabapUita.

Noua ru«t»uvclj»u k M. Frufioû
Bâraacdi, a Mme Beraiariii ei t leun
iiU a«i tioullbi Beraami et Nico-
lai l'aXiraHioa do 101 TIVQI coado-

Chariot FEBUNM

Mme àlPiininae Harnioa, mers
de M. Muait», profiteur au lycle,
nobiliii dôini» le dïbfli dei hwuli-
tft^ l'tsil èieiaie aprèi ui« asuz
courte maladie, d u s M soixanue
n« isaéfl

Mina Htmion 1e trouvait 11 mi-
lieu de nous d5pu.11 qaalqau as
• t u d&j*, e u e plaiuui beincotip
daai ce paji du Mieil. RU* qaituit
pt« ia uila da l»gt cù elle vivait
an milieu d« il .un.

Lt* oluequt» on', en lien d u s II
DUUBta. M. i« froVitearAl le per
SdnMl du Ijt^â- >«> aon.b >ua «mi
pénoamia do M Miuioa el beau-
coap d i È*O» y awistuaai.

N«u prèMstflBi à M. Uarle .
Matu«», • M. le piofoittur M»i*ioa
tl t leur tamiiie l'uip.tiiioi de BM
«[» rttfreii.

Cei j ttors deraiers, s'éteifaait
Chariot Fciruli, emporté ea qaai-
que* jnrs par la grippe. Qwtique fc
peiaa ifé ut seiid aai, U apfor-
1*] l df-ji IOI aid* à la faautla ', em •
ployé di la maiaun Boae li, u sa tai-
«aii remarquer pu tua ds^uiuda al
soa iBieiiigtaiio, G'éiaii la tiia oie H.
Joseph Furaaai, mobilité a
Sa pauvre mère a i nea
pour le s«urer mais loui SM »IBJ
et loaies au larmes o«i été Inatiles.

lum su ama aies uiu.iijtl à
•es obièqaM ; quatre d ealrVux U-
Btjfjat iu> curants du ptë e, el
aiaïuBt offari uau b.;k geb-j de

fleuri qui rutonvutu la eercaeii et
urne gr«BJa cotuoaatt.

Le deuil ûliii cotvduil pu le graad
père, M.. I)jmuuq4e Corn, Tonde
U. Jeia M«dnoi,n , ai d mires pa;
itnks, IUIVI» d UJO iilljence d'amis.

l.'abioaiti a -M umnée ca l'egua
Sai.tieaa Bap>uU

Noaa XilpeMOa* loalas aoi caado*
ietace* M. tti M>ne JtMĉ h Ferru-
di aui («m.ilei l"\rraali, «toni,
Ji«ixl \cJn Kl Co uikbo.

K'ta .^^ «a 11 tin ' 11 n n ' M ià ia • • I "
Qlfl ai l a «a
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Sous Fresse

KARTÏGIANO
Ltmario orsi Popolare

DILU VlTTORli
per fau» 1»W

«le aoiét

Prezzo: 15 centesimi

9EPEE2 JMffltf.

ï

• D PORTUGAL

Le nouveau
Préùénl .« It ltftV<\»

Luboaae, " eeMisere ,

L'amiral Danto j Caalro J ï m a ; '
u t élu Présidant de la Répu-
blique Portugaise, en rempla-
cement de M. Siloaio Pais,
Ucbenieni assassiné.

Les bolrhevirks occupé-
reDtBe'ebfff.diDS l'Oural

La situalion est enlre Us
mains <les Tchèques

La fin de la pu-rre en Eu-
rope n'a pas affeCé li s bolehe-
vicksqui sont plus actifs que

CTÂT CIVIL
it 11 seVKsiera 1IU

•UWajItU

Ifsrlaame Ueie-Ssrta» Aslra.

DiXtl
Oreeabiool aUrU-Ceelle. measiar*, 6 t

• u , d* fioclfècio.

Etude de M* D\PEl.O
iraot i IMk, Boulevard Hiopto. »

EN BELGIQUE

ne U. /
1er bar* .011 « oi.«( <im l'obéra loyal

d. l a H.je
tuieFKUj-M.ouNNARKLLi L ' e s c a d r e

boaarà» «»«» '«SF1: 6 8B-

##*«**•
Boa Députés

at Laalry. déparé d< U Cme, a eli
nomioé p-r ni eoswita^a da bad-
„„ „ , t.. u » da pioj.1 0« loi aor la ai-
tai.iuu »*. tuoiéiâa 8e créai, i mobilier
. . o» ., ,.,j,,ra»(*ara. aia.i qa. lar
1, u,u».,.a «M ««ou» 0'naDilMo™ i
bos ..«eue . . da Uora .«.iair~ «e)se-
rssr*

OFFICIEL a A N D E N N E
ESTHONIBN ™.,r. des..»..

Dn télégramme de Liège
dit que dépis ta en nature
de l'armistice, la ville d'An
deone a iecu plus de 800
pr^onnirs Irançâis, anglais,
italiens, abandonné! par les

Le roiumuniqueofficiel Es- A l l e m , n c ] s gaOS nuUrriture.
lhoni>n aono iœ que lesca-
elte b'iia n^ua du «o b de
Finlaoeabojbardé le Iront
el l'arrière des troupes bol-
ctevis es, arrêtant ainsi » •
plè e. «ut l'ivjnce in lejni-
nii sut le troat d'Assérme.

britannique
L-jàùm, 11 J*MBbt«.

D'à* exploit de M* Bitfcsti, hoif
lifr a Batiia, e» dane do jeise dé-
eeniVe mil netf i*nt dix huit,

II app«rl que Mme Marie lagftli-
•e Ceiari, épmue <J») M. Fratçoi»-
Xafitr Maisimi proprittiir*. a».c
lequ»! elle dtmture k Faiiaoïe, • far-
iné coatri ita unn ia dénude ea
lÉraraiwn da bit m *-• qu'«Uo a coai
liii.6 à l't Bel a'oceu-tr tour elle
ia' eu * d-natale M' Dipt-lo. auaé
p<ès le tribu-.»! uni de Bis m, de
meanil ea la dim *•• « .

Pour e&iriii, unifié >iacèr« pir
l'atone .ou-ngi*. t tta.iia. le oli
wpi aAuembru ml n*»loe»ldii hnil.

L DAPKuO

illÛOlDATiON
pour OBSsatian ne commerce

Le* familles Dansai,
et aUrcnioni remercias! leurs pa-
rents, araU el conuaisaancea dea
marquée de armpalhie qu'ils laur
ont umoigbéea à l'occaaluu dn dé-
c i .de

H. Louis Danesi

et lea prient d'assister i la meaae de
sortie de deuil qui aéra dite jeudi,

cuurUBt, à d ucuree et demir, en
ints-starie.

RÉVOLUTION

l.'oïup tioa de Reval p u
la ÛuUe britanniqui iul or-
donné» à la suite de la du-
mande tonnelle, pressants,
du représentant du trouver-
reiurnl Estnonien à Psris et
à Londres, en vue du repon-
dre a la marche en avant des

al Uaamsova Ja u Clair, eapaeîlaira gardes rOU(6S bolcheviks,
ai drcil. avoaé a Sukaa. en aonma ujupables d'innombrables*

atrocité-.

U MOBILISATION
La mobilisation de l'armée

KslhoniPDte s« poursuit nor-
maltraeiit 61 activement, ap-
puyée par les troupes des
puùsanos de l'Enlente.

Nos sénateur»
aLkl DjanuratiiaTiai Ojt 4ta chsiiia

pu la la b«~i . du Sénat erani. m.ni-
bru ds ia comamaion diar|ée d'*M-
Biiw «• projua .t piopoaiUoai 4a loi
ooMamaM I AU«ca el la Loiraina. al

DMiitr a éta BO«ma i
« Oa.iai, .eeiéUtf. d.

udiciaire»

a faix da caitcn da âarroli Car-
ou|.iM>, en rampliOMSaAt da a. Olova-
&e*,i' Lcaxat i NJDB*.

sjnl tois«éi .oW.ltu>ta d» juge da
pan : i Meralo, (a. alor«ti U«i*, as
,usp).<*™> da JI !a«rati, stuint par
U UBWa d'àga at aoauna jo<a de pa«s
honorai" ; • s«rra-a*iei>paBieiia. at.
CQBUU Kliasatt-AatoilM. ea ramplaca-
n.ast ds st. ViseaaUlU, &<***•

35, Sd l'aon
(prea U Poale) - BASTIA.

Ëomplete panr •«•noiei, jeases
gesa el «sfasu. — Psrieuui. —
Ptlerisea. — Caïqseltei. — Ca«-
peaui. — Csauuurea.

sCrsasarf • nllsiii aur toatea lea
nurebasd; .ei ^ ^

Fhoto d'Art
6, BOULEVARD DU VALAIS t,

v* BASTIA •—~~

' ATU »t BtCM*

U. Dominique-ViacanlOreccbioni ;
Mile Antoinette Orecciuooi ;
lime et U Paacal Ur«ccbioni et

leurs onCanU ;
Mile Laure Oreccbioni ;
H. Nicola» Oraccbioni ;
Lea fsimillt* Oraecbiooi et Seaou-

roui i
Ont U douleur de taire ^urt i leunt

pareatB, tunia et cttni.iiMai.cw de U
perte crualle qu'ils vieaneut d'éproa-
TÊT en la personne de

Mme Cécile Oreccbioni
e ur épouse, mère, grand'mère, aœar,
beile-bœur, décédée i Baslia l« 17
décembre If l8 . munie des Sacre-
Imenu de 1 Egliaa.

La levée du corps aara lieu au-
jourd'hui mercredi, i lti heures.

Maison mortuaire, Itd Paob, 32.
Lea obsèques se feront à Bonitacio

i,a Situation
EMra», 17 <Uwnbrt>.

La situation, à Berlin, e&t
loujours ex'réaiemeat ttjn-
d-.e.

Dans les casernes on dis-
tribue des tracts iovitant le*
soldats à intarv-nir avec leurs
armes pour défrûdra la so-
zial-démoerati«.

PHOTOGRAPHIES
— KM TOUS GKMRKS —

& DIS

Conditions Exceptionnelles

Installation élaclriqnt
Posa 4 la lumière artificielle

et i la lumière d« jemr

iSBANO'SStVEBTS n BEPRIBOCTMB

PH0T03RAPHIES "

u b poaitiua flonoralra,
Mal. laacapit»»" da l'armé. ImiUjcuda
8aati&u i C«fiiaaW> i Urbian, à âaiica ;
OJ.il. t Jlua»^ ; X l uaatau.1 Ca
DIÉ. i Ban».

l'erau

;
la uaatau.1 Ca-

h a at« parda an ch.palat ai earaU
et anaal. < aoaTaDir da r.mille. > da la
, . . da r « i * a a i Oratoire da U Con-
oaatioa.

La r.tporlar a • » . iambarti. Irt-
r j . H.K»™ pa.ala. . « « « i daPa-

a\ louer
o . i.m.ola I loaw da .uiU aapar-

«m.at >an ».aki» d. « i 8 plioaa.
5 «Iraw.r a u baraaaa d» Calil laa •

EN GRÈVE
On mande d'Amsterdam

que 350.000 ouvriers sa sont
mis eo grève À la suite de
U propagande d«s Bolchevi-
cks.

Le gouvernement oe 'ait
rien i our entraver ce mou-
vement ; il semble, au OOD-

Photo- '.'• i
1.50 la douzaine

Carte* Posta <•

ATU BC DÉCÈS

Mme veuve Marie Lombardi, née
Kossi, et sa tille ;

M. Antoine Koaai ;
Mme et M. Joseph Lombardi. ac-

tuellement m front ,
M. Louis Lombardi, marin de

l'Eut ;
M. et Mme Dominique Rosi, de

Toulon ;
Les famille» Cogorno. Barlgli. Re-

nucci, Palmieri de Marseille, Roaû,
Tasso, Matteucci de Toulon ;

Ont la don leur de faire part de la
perte cruelle qu'ila Tiennent d'éprou-
ver en la penwnno de

H. Alfred Lombarii
Du * • balmiLlQi. de iuMs» l

leur époux, père, gendre, frère,
b«au frère et cousin, mort pour la
France, le 14 septembre «18 , au
combat de la Ma'iie

Priez pour Lai !
Le présent avie tient lieu do lettre

de faire part.

La mainoa Jl.u«4-l««sa, tt,
Bd Saint Aig-lo m-i es les» >•
loi d' ;raiu< U InarM da P,of uce
dêcuscmee souwl» lécoll".

»ri» ipéois' p

Oiivriùrfs ' I apprenties
U. in- a- 1« v wr«— ak appiaaf

tt*f aj' direi »t oo» oriewa.
Htii* »r ehM lAoaanaaa,

A Vftndrfe
qaatn paeaa ra«

a LO DUES
Paru. 17 daoeabrt,

Les jotirnsiix anglais an- 1,^,^ 16 favoriser.
nciDCiDI l'iirnvw, i i onir*H,
du $éDéral Botba. premier
minisUe da l'Uoioa sudalri-

EN RUSSIE

LA SITUATION
loadrif, IT daofoivre.

D'pprès le lima, le centra
drs bulcbevu ks sur le Iront
de Ptrm aurait été noiide-
meot rtnlorcé vers le chemin
oe ter sibérien.

i Bauir.D Tue-S^ert Wiriga
a-MAUX oc DENTS
t'suars.rsrs.'îSSVr^.

mm I.RB»K&II i m i
PIERRE MARZOCGHi

Assortiment» de travaux en tous genres
Ckeminées — Balustrade* — Autels pour iglitet

Entreprises de Tombtcuu et llaaments funéraires
Demt dt meubla, etc., etc.

DVPOT Cl liRGBES, D i l i l i IT tflSBS U PISBEB m BUiDt

La Maiwt ie liait k la dnpo>iuoi dei CommoaM pour Uar foariii
plui et devii poat la CMitricUoa de m n i n t i u et piafaa» ooa«B*M:
raunu ta n t d'feoiorer lat nfiati moru pour la Pairie.

— hrix très modérée —

1C l
& Administration ^ h*

astiais
• J O U ï i N A L

— LE PLUS FORi TIRAGE T)ES

QU OT \ D I EN
./O.7.RA' E7X DE LA COUSE

Bâ»U«

f..».,,» u , l'tm'ii -u Ji»ifa«i.

Après l'Emprunt
qu'on s** dépêche de non* en en-
voyer Cet aliment de première
nécessité est indispensable nul
besoins de notre population.

Le t Petit BaslUU • a pob'ié
en léte de (es colonnes dans le
numéro dn 1 décunbn- U* rénui-
tals pour la Corsa de l'Htupruut
de la Libération.

Le succès est tel que n'aorjunl
pu l'espérer le* P ! u s optimistes
La Corse cousent pour plos de
vingt-quatre million* de capital,
alors que l'année dernière e te
avait i peine déparé \'-i niii-
lions

11 nous pamil sopeillu de uoas
arrêter à rechercher les causes
du seutiment qui u (toussé nos
compatriote* ver* les guichets
de s établissements de crédit

Je me rappelle la pamle da
Dincteur de la plus iuiportanle
de DOS maisons de Banque : « La
France a eu en ce mènent on
*raod financier C'est le. . . mare
chai roch »

C'esl au chet illaalre des ar
mets alliée* que revient*» tÛcl
le met île l'avoir accru la confian-
ce publique Jt dis d'avoir accru,
car il eat vrai Je '•-ire qu'à aucnn
moment notre confiance dans
Us de*Uaée» glorieuses de la
France n'avait élé ébranlée

yuel» qûo lussent les inci-
dents et les péript'its de c i t e
Islle gigantesque, uoas savions
que noi èolcau,, si vaillant», si
sloiques, si opiniâTes, Bniraient
par avoir le dernier mot.

Le dernier mut ils l'ool eu, et
absolument définitif Nos enne-
mis tont proclamer par toutes
les voix de la renommée qae les
armées des Empire* Centraux
n oot pas été vaincues. Selon leur
méthode tradilioQuelle ila don-
nent uo démenti tux lails maté-
riels qui, depuis juillet jusqu an
onze novembre, ie sont ,'éfoules
sur lous lea fronts

11 est vrai que ie cynisme des
Allemand* devient de I incons
cience. Ne vont ila pas |usqn â
proposer U nomination dune
commisùon qui aurait i C'Dual-
Ire je» circonstance* qui ont pré-
cédé la déclaralioo ce guerre et
à établir les responsabili és-

Une pareille prétention a fait
hounre de pitié chti nous et
chez no> Allies ilais elle prouve
de façon péiemptoire à qoela
particu.ieis nous avons aflaire

La ¥éiité indisculable est qu'iii
ont élé battus »or ti-us W» points
où lia ont vouiu porter la guer-
re i batlus en Omnl enropéen
el en Orienl niatiqne . battas
en Italie, bal m i l de ,uel!e su-
perbe façon en France ; baltos
sur l ' eu , battus dan» les airs ;
battns sur le terrain diplomati-
que, ballua enfla aur le terrain
économique puisqn ils meurent
de laim

Kocn est donc un grand linin
cier du moment qu il *»t uu iréa
grand généial

Ses victoire* répélées et min
terrompoes on! tait entrer dam
no* âmes la sécurité, laquelle a
consolidé ei e i a l " notre conftan

gnifiqu« fierté eltearemis aux
mains du Gonvernenoent l'instru
ment nécessaire non plaB Je la
victoire mai»vie lorifauisalion de
la vic'oire;»
La Corse a donc splendidement

lait son devoT. H ue pouvait pas
en être autrement

LVpptl qui levait été adressé à
nos patriotique populations la
vaii été au nom de tonl ce qui
occupe on rang, !»ns \a hiérar
chie sociale. L« clergé, la magis
tramre. I année, l'uni ej aité, tes
divprsfs admini-traliouii, ainù
que ie* nombreuses sociéUs et
afcsociaiions, détenant lous à des
dejtrés divers une part d'influen-
ce ont travaillé an succès de
.Emprunt, et 1 Kuiprunt a bril-
lamment réussi

Urâces en soient rendues aux
populations de nos vilits t\ Je
nos campagnes Ea même temp»
qu'une bonne nciion e"ea onl
tut une bonnfl affaire Tontes les
fois quon s'adresse aa patriotis-
me des Corses le résutat eat
toujours excellent.

Cet Envrunl a prouvé déni
choses, loutes deui à Ihmnear
dos Français leur patriotisme tt
leor goût fie l'épargne

U ptdriolisme a técondè I é
pargne u o n r l e b i n d e ta plua
grande France

U paqubol • P-ii« > «" n i i !
lundi d-r.ie- a>et i-..i:o. DUO IOD
sel a* marcSiDlÛJi poor Ajnuno

Eiuai< du niaaifous :
Farine t 10" b.llat ; ni. 500 ; ID-

<jre, 541 »ica; l.no'ln Ï0» s.o»|
aataa,«00 caïaa»; b i , 3'0 . . a ,
café, 500 •»« ; .lurbon »0O no. -,
(:«9B|ia, lOOcolii ; ion. 150 uw ;
oije. ÎU0 ia:. ; i«il, SOU oom ; voii-
• o i .»ié., MO en i! ; esitor*.', 3«0
cai.iei ele

U « P« ina a t ellk'Oeal 219
MBB'a de marokaDiiaea pour Pro-
piiaao, ei 3B ôur Uoaiîacui.

Grande Réunion

DIS aOtlBàTTANTS
de la Grande Guerre

des B. A. T.

La dâmobiiioation fe% clasws
1892 i 1897 inclusivement
commencera le 25 décem-
bre.
la dêmalliliaaMo* dis lil elaaiea

d< la H ». T. 93 • 9J, >«ia êOac
lué« t pinir d.< 1') dto mbre 19l8.
Elle dorera «il i«miiata, du 15 ûé-
c mare ai. 5 février

Lei Bililsirea iÈ tsde B B.USU
flld^4e*fiati vitaaU ou ve> r pe<
r*i de 3 il fmU n i n t i qui so le-
ralêfl pu rslisché. « use c a™ de
la ». 4 T. leroat ddnobiliaai m-
mé^aicmaata !a tuile da U c'»«e

L«'l ea«aB«> pour la imtt te la
gnme, J coutrii iei «nj'f4' 'P4

ciao, luivroal le aoil de leur c'n-
le lei homoiei da troupe qui «s
leroal la demande tcri'e '"Oui
n,.i.le.u. seul 1 s diapeaux jiuiuâo
d?i;rtt de cel'auoi

qùtter caHa auiion, oft ptirtfll «t
camsradea lui avaieal lauh la plsa
graad. a9«cuoa. al aùilaiaiirsDipli
•os dsrair ane us dansrintsl. a u
islelliiesce el use «lacuiude is-
laii.blîi.

C'en le cosar liiea meurtri qu'il
avait qui'.ts toai eicploi. vaincs ssr
la maadie : a'U a rtiiile ii lOBg-.
l«mp. sut atiaiHlei de c: mal, c'ait
g in aui loini de i l cllin. cosipa-
gan doat le devouamunl s èé sdoli-
rab e. t.u., tauCdll titc pasiâaca,
l'.ffjrtaai da as plaisdre U sioiaa
po.tiblB pour sti pal isqulùler a n
euluarigd

Camara la., sans da Buus al de
Ca*do se pre. >i>. i 'jcr.ère le m»'
cueil :d ĉ i • mjjloyi voua, ds cei
excelts iDD.r, jacni^pii<.ii'tusdra
« il sl-uaeui. -eoor.fg Cjupns-
Sdtl ég.'Jbeal le buxaatt tt las
membre, de la soiiaiû,-. Kaips>réi
de tam anreu doit il avau é.é l'ws
dea loalst^urs.

1/asioule a éla dsu'.e ai l'églin
Sam' Ji-ac-Bapiiaia.

No», .dr.uo.. k la Milte éolorio.
aux la unies sitrebo .i, de Ba.ûa,
el A<tS aad î̂, di ÎUrdii, l u bitD

tà d l

pu mi m\

La Krsnce «otitrt s trwaailli
aorgM'l Wsptimaj. «1 dans as ma

Ce n'est pas do département
de la Corss qu'il s'agit, mais des
trois départements algériens.

La fabrit aliolis des pâtes au
molaires a été si considérable
en Algérie que le stock disponi-
ble alleinl on chiffre, tellemtol
élevé que le ministre fin ravilail-
lennol a «ulorisÈ leiportalion
de 40 000 quintaux de pâlss ah
mentaires el l i t 0 0 quintanx de
couscous

U y a plus de qmrsnlc |ours
qne la crainte îles son» marins
n'empech* pins les transports
e,,tre les ports de 1 AlgéMe et
ceux du continent français. Or,
pendant que les pâles alimentai-
res subissenl des a-ar es sur les
quais et àaps les entrepôts de
? Igérie, à Hsslia, pour ne nou«
occuper que de notre Tille, nous
manqnons complélemenl de ce
produil de pri-micre nfossilé,
car OD ne penl tenir com-.le .les
petites qusn.ités livrées i la con-
sommation par quelques labn •
caols, on sa.t daus qnellea con
ditions el a quel prix

Ajoulom que le proloit li»re
i la coniomnialion n'a de pft'ei
alimenlsirts que ls nom. puis-
q u il est fabriqué s»cc tout ce
une lournit le service du ravilail
| e m , n t a I e»c!n»ion de semoalel
,1 au il est livré ssns avoir subi
lopérsUon du «échsge

Allona, puisqu'il y s de gran-
des quanlités de pales enAlg1

rie et qu'il n y en s pas à Bsslia,

DlmanBhe procbkia, %t décembre,
k 3 h un» Ûe reiuvA», rflnniua des
Gomb.uasl. de la Grande Gl»rre
dan. la salle lea létei de l'Hoiel de
Ville.

u s memb'ei de l'<uooiat!0a des
rUto<ni*.< fca l, de la Curie, la
i Poilui nabelaunesi » «i les rtfor-
mé> iemtiara<rea toat pnè( a'uaii-
ura cttie fruernalla liULion.

Otdr du jaor :
1. Qr|aauauoa d'ue Péderau«a

de> uouibau>uls de a Com.
î . Grc.uoa d'un, as ociauoo d»na

chaque LOicmuDa, caaiou el airoa-
ditieuteat.

3 La pan du CombattaaL
4 uerelaardei ciuuiadet Bn

aossien de guerre.

Défflobiluaiion
dei Vieilles CUuu*

V«i ixi itaiies d.j c:»iies libéra-
it,», actuelleae.i mabiliiés li L'Agn
caiiuro. .on. Vn{* A\Annv d'ar-
gtnee !oar litrei iadnidu- k 1 Olû -
cier Gonuftieur de la nuin d'œoiTa
agrico:*1, • ;* Pr*Itc-«re d'ijacc>o.

Ces liireu liur i*roa» retoan*i
pir le* -on- d« U. le UmmiBd.il
du Itvôt à* 173e. a C*rte.

GeuK >{••• *&t ig^raiint CCI «aval
reurd rai^i Itvr libèritioo d&fiai.
Ute et l ' u i w i i t i t k du itactiwii-

L'i o'fiù^r- dt com^i'rniîaî. l'ils
sa 10a m itaciaiiiiei isdjipeoia-
b'ai, «root oemuiliiU '» mem»
ttœpi que U» kornines de troupes
da même claïaa on da niese litat-
tioa di (mi'illo. a «oiai qu'in se
dtmaadeal I èm miialeau. IOUI lei
drapaïux. Lei dcraaadei de c l̂le
Diiur» nrosl ixamiaiea par loi di-
rscliosa iutéresiéei da l'sJoùftulrs-
lios ctstrs'e.

PAYEMENT
k atlmuitu ailitaira
^ pafaaust dM aUoaitloai DlHIalna

.ara aaa i la parapUoa da «sans, H, raa
sa !'Op*ra, lai toan d-aprai at dasa r«s
in alpbaMUQaa ial»»al :

U 18 tioiau da lalanrs» i la Wtra B,
Laiwdao ' — * — **•
U t o a i i _ I — i .
U1I •*- - 8 - U
U l l d K - « - O.
iaxa déo. — ' — *•
M a i _ S - t

Le piieaoent d<s nigmiiliuoiii
pr'oe. p.r la 1« do 15 asnsibra
1918 lira fait sar Autl tuppléssen-
lairei na décembre.

Sous

L'ARTIGIANO
Ltmario Coru Popolare

ma fiiioRiâ
per r«m 1919

(iie année

Piezzo: 15 venLesjini

M4BSBILUS

iaià

Cyrno* talace

D H i d f ,
i S bau-ftt

ASCENDANTS
L-!nT«««»tl» ••«•usité « t«»

i b auina l«a josw «wtsau M osas
l'orlr» ci apria :

U » d e » da a- 1 a 900.
l . 28 - da a> 301 t «W.
La 30 — da «• 601 i MO.
U 31 - «a a" «01 » a' 1 KB.
U i jaavw da a« 1.»! i 1 4M,

Crdre de pajeatal ialique ci-
seliui lers ngoareuseoisat appu-
y a .

Nécrologie

II . Aleil'n M ALESSAXDBI aaa

i s u i * » 1 :

4nicl* Preaier. — Sott aiaii fi'
lè», pour Cira ipptiq&és coname «ut,
k M'iir da 1* publicatioi du Bréiern
arêtf. !«• prude »aa|e d î huih el
eiseice dapéirole.

é. Pétrtte (fécloirtgt. — Pour
Mtneiile, tafft!soue« bidonu> bO
,itrea 5145 1b col ite (droit d'oc-
troi ta »w )• Pni miximam ptwr
li «eaie au ûè.u1, 0 80. Poor le
D<»*mmtn , ià* pris do f̂ BM u
ijr«, t«'« i^uïi IOÛ\ ttd.quès ci du-
mt, pou rwt être mijar^i dei Irai*
dt niBipoitt. L:-, pru de VUM
œii-mum .>onr la Ttata au âAlail est
poné >t9J .

B E*<*Md» étrde —1 Pour
K i r t - i " , * T « tû J O U em b iJons at 5 0

àe M. Djeio Lutsca.,

* t a H.y«

: 6«i Nfjl: 6 86.

M. Alexandre aiausairi. qal
• iul de l'IKiadre k lige - • ao >ao-
le atil' as>, la Irulivail I" duyea d'I
unplDj'i de la m.iiea Or. ma ; il J
eil ra»U pièi de c aoiasw aai Mata
dspoii qaalquaa las iu il svui du

('"•» (l«CT(H ttû U ) ,
i^D» ko r U . « •) a i da-

, 1; t. Pour t6 0 va t«m *\,
|«i pni 't. *tow ca g o . , te i qi'iii

lm •ii{Uï> ^ ie.»u* p<*u roal
J I m.-jorèi *iei l.iJide ntaptrta.
Pru maijaiiiii pour ti «•BWsMda^
Uil. i 5u.

An - . — U»iii*joiitimi d.'?o r*
arrêt» du 30 •^emb e 19.7 nwt
nppor je*, n c quViles Ml d«
cotvaira fc culw te piiaAJcU.

iLJi i l il t) 11 il in j'i an
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Umirijn«i»4«l»fltri4
a Caaaoiuzza

parvenue à .ftanpalaer, «près

toi »c iaouirer iu»> p«M d'uib-
tir a t'tM'tmt>l6e g*»4r»le luuull i
qui I L . . i:eu à Ciitmaiî» !u 2i
dêctmbr» courut, à 10 baiue» da

i » l'ordre da jour :
HefcOkVi.i<!m<it du Coawil

re de iur««in*aci>.
3o Ve-iticauou de« comptai da

fin d i i i t e .
4* Ktparti.ioi du dividende
i>* Uuei'ii'Oi diverm.

Pafcr* d« vouloir 1ms 6t« e«c>,
CW si le qaoraai •'fliaii p u lUeial
ans deuxième, éuaioa jHrait otoes
«tiré.

Pour U a a l d d i l

Nota.— uei jwrsannit qui vau-
dront dtjcuber » Cuituozn son.
ptwt», » ctas» de» diinchtièi ds n -
filaillcmiiii. aeeaumianitrleafi 'e-
paj ua tempi nulu d u t le* ,dîÛV
reili bÙ-.tli de li toc* ilft-

ARRESTATION

\.m\mi
". Goanaris, l'ancien pré-

sidant da Consul dw romis-
1res grec ; le ^ruerai Motaïaa
et M. Marco ris, ancirn mai-
re a'Muèuos. qui & ieat re-
ts us à àjaccii -O'Js s sur-
Teilluice de la police, s'é-
taient évadés, ces jours der-
niers, par la vuie de m>r, et
avaient ramsi à gagner la
Sardùgne.

p rccu'ier

service d'erdn q li iura jitb'i a Pa
ria, le jour d« l'armte d*f laove
niai Italieu.

Le rs>la da la lAaaee a été coin
cri k l'tziffiei de la litamiioa di-
plomatique, po iuqoB et militaire
tioii qit'miaffiiru «a court.

m \mn uirr
licenciés

AVIS DE •IHtlCIIMKIITi
ET BK mur -

Us famUloe DaD««i, PiMolacqua
et UarclûoDi reowreicol lflura p«r
reaU, axoia al CODDIUHa&CM itt
murquesi de âympatbie qu'ils leur
ODI tésioieijàeB à I'IKUSMOU du de-
ce» d«

H. U <i'» Danesl

* c=sr'oi»boa-"su

italienne

Le papiei

Hollande

L'EX-KAISER
Sockh.la, 18 daoambr>l

La Deutsche Allgemtint
Zeitung, journal officiel de la
République allemaa'te, an-
nonce que le gouvernement
hollandais, très j>rdo-rui>é de
la tension d«s rtppjri» qui
«'est produite entre les na-
tions de l'Emeute et la Hol-
laade prépare une ^enqnéle
sur !a qtifs'ion u s'j iur de

iuj ce pays.

brut,
On mande ie Berl'D que

200.000 ouvritra d«s u»mes
Krup:> s-rout licenciés le 25
d' ce m"is

0 ixranle millf oovritru
ont dej* été licaueiés le mon
derni»r.

, , _ _ h r , , et lut prient d'asauter & la meaaa de
* * " «ortie de deuil qui sera dite jeudi,

19 courant, à 9 heures etademie, en
l'église Sainte-k

EN RUSSIE lL!

LES
ALLEMANDS

.„ 31 janvier 1910
incuuinic* . it <.« ti - é Wig» « «m»
trt tuat>;»g« d«t ytyiwê ï-mtwM.

Nouvelles judiciaires
Sou c nm« la^la.iil

1TA 1ENS
aP R 8

M .1. 18 dlll*ffibT*4

Le Roi fl U Ke'ne d'ttal e,
ainsi qw le vrmcs héritier
a<r.vriojt demain m»ui i

LE M4SSACRE

l ' i l t l 6ULCBIÏUTI

On tri*1 graphie de COi eu-
fa• .u •• .i Daily Mail que
50 000; pn-mners sliemaoda
el auiricfîieaâ ont été incor-
po/ s, HÏUS aucuua résista a- qui •* f'

des Miuuuu du tirefo da Tri •
buadl currocliu 4M* (te

prtnudre materna de Sarwae

Par jagemeat coairedictaira ea di-
te lu 13 i«.(in»i« i9 i8 « Tnbu-

cl a« Stuc»*, tous U
ftiêuX «ce de H. Attioiae Manu»,
Prénatal, a», ea etfuuidoaa d» M.
du Hocca S r c , ptuau-ur d« >a K6-
publique, « CvMialOaA I t{Ulalt: JUuri
de pri.oa avec sunu la 0*me l>.ni
Pauiati, feuve Vaua.li, et le aictir
Puera* i Jo*cph pour avair IOU le»
dei-i eu 1^)7 c- Wi** m» *a *=••*'»
i Soli&caio d<.» ba Je* de f«r.«a a dti

P
le,

p

T. tbuaal « »rJ»auè de t>laa i n
ier .0 ' J'LD eJ.kr*n an i aju|[ aval
d»ts,ie.joura»ua .eCuiwww e t i» /»
M ( > « qui »s fUi#luMi a ajaceto, 10

uni fe ua el Ce, *ul

ce, éz
viks.

l'a m* des bolche-

gtde pus n^oot*r. ; a Ut^uu», - i .
Hancnctll J#iB • t»j»iirte Kuf,mtVt, a

i d> •*. Aooruia., dont la

Lollle. i
M. ainsi m «mi

Ils quitteront la Capitale
samedi mautj.

De grands préparatifs sont . ,fà . J _ ,
b i b p « r .ecevoir , « éclat "»' s.*»"1 ' « n i l l e * B " l l n

afin dtQï'iêier sur le misaa

à langemalm
Pan». 18 <!aoa&bra.

La Go?iniissi->n Irançaisa,

Eu 11 donn. i-a » lumauds
ont dé|î détruit les coin uu-
nic.itio.M ealre Rival et Son-
di station.

ae'Ctj&iamaea laoqauleiltau
d e H»u ic*»oat pnii.'jat de*u*>ti
ciaii c<Q-* frans».

t e tobi jiat appL^tuon d-saniciei
1 do la .oi du if»juirldi l81b\ J« U
loi du S avril 1917, l o t a« a lui
du 6 f vntr i»IJJ, preoûcr ai 3 di
u toi du 1» ma» iy .8 .

Pou. t iu . i i . eriinft eoa.jrma :
L» Urtffi*r au

la Rai d'ita'ie, ie ili/na
Nouvelles coloniales

Tourna, ait
Ràpi.1. iqia

L dé

crfl d'ïi priwiaiars français
lier da Re qalantwmo. que , - , .

^ = = - * * £ nos » * , * • : ,.11 lo.i va n *u
1

c a a '1 ) l l e ^ T ' K I " ^
piowira itrtaaaa da ' "» 9 | , r e a l tu*3 «t 1o Slewés.
» . P ™ . ™ d. », combat, ont uumme, cornm.

son illustre crâna uèie, leur , , , , ,
" Kile a remu son ra >;nrlà

SjasSfC'é-
d^mobili-

sat'ûn

La dantiitoa da a » aaploi offarta . . K<l6 a rPÎDI* SOI
P> k. u . . r.p.1. .dL-wu- eapor-1. en riwoiuiaiM.QC.de 0 " ^ , . '
d. .amo atin d. ii.do-Ciia. « S,DU courage et de si valeur ~ u«»=llam'ls' •
diapoiUila, aala^aplaa. mlil«ir« taire d Elat % I»

l a u a Fa'iuH ' « • • Cilaroai, la
namou.iaataual. diolla da - «
d« b'aiimrai raçaaa à l'uBaw. 1 l&u fr.

BaceaUi Pmm Lvaia, Mifast-aM-
jor, parla d< l'uiji d u saBibre, 1.0»
Irau».

I w a (armiar. ajaai boua réO-
raifla damaada ginaca.

Svlranari M. Padofaai, ag«l *>

JEUDI
RÉVOLUTION

ETAT « T U

•llll.»
, V»«aal, oodiar, il B«-

. u u i Jadilh.
Hikltt-M £>

hiagfiol Gwriitl Niealal — Karl
N<8 .• — Jivrli" "J miqaa Fitdi
M j _ Gorn«r> RjUnl-Loail Jonfh.

lit. t l

p.Uopiai Caailia. wéaagara, 34 aaa, da
Sorto O»,oao»

K.bira AaU.u. à a n ia Bat».

a wnrfrc au
chez M. O..J.>I-I Su>ini

, j tarant, Ua - t l

«ero jour
fatla, 18 tée^Kbr*.

A l'oxasioo de l'arrivés
drs Souverains Itaii-ns, à
Paris, la journée de|tud , 19
c jurant, sera const:dè*és coca-
me jour larié.

Un congé de vingt quatre . j j« ,ui l / i j
heui>a Mra acoord-i aax aa- * HUtthin
ministiations d91 Etat tt aux •""• " """*•
élèves* des év 1». On mande de Berlin que

L.4 Buurss a-M (eriuèo. •» nervosité est irran e m Al
Cettu journée As c>n|{é se- lema;'ne, mais patttcaUère-

ra payés à 'ou- los toacliun- «Mot dtns la ( apitale de
nains etimp.oves de iEiit. l'empire,»» (.«ns Urne, les

proTinoe», en présence de la
111 constitution du futur ^onver-

eONiElL DES ilMSIRÊS T S L i u . uPof.i..i««i
extrême Q«nl .au^uèe |tarl'a-
KiiatiOQ coDUDueltu el Ues
Vive Oea BU Ida la, des uuta-
bis.

Le> marias île KieuiTtîent
réueBi a uccup-r le palais to-
ytl.

La g-rmsuo d« Berlin eat

dentûto

La Cabuai di B*ua. 16 Bon le-
vard PAOII, « I ouvert dn 1er au 13
de ebaqu" moi t.

G4bioc» et atelier de pro kèie du-
Uire. fiOBkagt- ot, ylatiae et ci-
maat. EiTicuoa de àt*u avec et
•ani aaei aé»«.

Pièce dentaire BriiJgs et osaronna
ta UMI genre,

AVIS

K Ajaccio da 15 IQ 30. Pour r*>-
••igaeaaeau et com-ipoûdaBce prière
lie l'aire.i-r : Vi.li Muiek, roeta
Siiario.

Yu m p ^
L, tnnrtmrdt U UpuUiq—,

111 r.0 >A-»b.HK«.

LiQUEUR

CEDRATiME
L.N.MATTEÏ
SASTIA-CORSt

HYCIÉNiOUE
EXQUISE jHCESTtVE

Lea iciii irea et Sou* Srcreuirat
^. •,. >uat réuau, «a cstieil. et
.u, a lu aeorea, a l'IUiaoe,
u f»-etd>:a..T de M. F o u r r é ,

Lorrwée
des 6oMwraitu Italiens

Pi m iB'alura «la A» éneiir,
couil^a laa|»ajea u.nuda

QUOTIDI EN

Victor Emmanuel I I
U 23 nui 1915, l Italie après

une exppctative de prèi J • 4ix
mois, ae rangeait rèsotnment à
no» cûtéi t déclarail lr gaerre â
1 Autricbe, sa perfide ennemie *é
cul aire

Le soir d-; cutis chua e el ra
dieos* journée printauiéf.! du '23
mai. pour nous à jamais mémo
rat) e, Gabri^le a'Anauozio, notre

un di

et où*! nombreme descendance
embellira de Ions temps bérui
que Histoire insulaire

El, sans répit, la gV-rieuse fa
mille <Je Savoie, «aidée par aa
radieuse étoile, poursuit sa roole
tnom'-bale dans lu voie de l'im-

" ^ — mortalité.
Hier, sa bien faisante domina-

tontra les plu» 'ache» conces- tion s'étendait sur la presque to
sioas devant l'Impérial bourreau. t a h é d e utai l e . Aajonrd uni, gra

Victor EmTnaoïifl Itl senl't c e à [ ^nergiqne impolsion de
alors bouillir «n mi 'e sang cht Vi c t or Emmanuel HI. elle sé<end
valeresque de tonte sa noble li-
gnée H n'était pa« nomme a
taire p'ier, sous le joug dr-. ty
rans, le penp'e alti.r el 'é'ical
qni lni avait confié se* destméea

II corapril la aijnac? terrible

La Fête
ITALIENNE

a BASTIA

Q plu. ii-ri Liir
, publ t -

qne cousutun ;t Don'- «• patrie la
frontière ooverfe du Trentin où.

de Wte. I>BS
quea ou privée*, ainsi <jue le
intttve, cUùimiîeiit Une grau Je par-
tit' lit; uotre population, bisvai.t les
iiiLeui peries de celle tin d'atuomne,
s'était réunie daus les ruea, uur les
plaida, afin d'y ammftjttei toute sa
joie el tuut son fiitliousiasme-

, , Partout ut! se voyaient que (Ira
fnl pat, pour lei peauKfraiivuisel italiens, lemlreiuent Bt;' " r ' ""• '

loire miîita.re unis duua une furie étreinte ija'im ". ,° ^ M

ioleui vent d'Iiuct roudaU PI ,B in- ^ x \

et jusque «ur lee '
s'étageaut auï pieds de uvs s

jolitM villas qu'eatoureitl .le délicieux
jaMiDS.d'un cliaruof incomparable,où
les pliiutHs eiotiqtifltt le» plua rare»
iiiiletit leur luxu.iuute végétation à
ni>B grauds arbousiers couverts lin
IruitB sanglaiiLs û no» orangers tout
couve ri» (Je fiuius d'or tt aux viva-
iei. arbueles de uoa luuquia toutlua,
furent jadis le heu des promenade»
favorites de Mazzoni et de GuerrJU>

sur l'Italie entière qni retrouve
enfin avec tes froutièrei natu
relies tous »es eufait» opprimés.

Caporelto
boches, nn<
On sait comment ct-tle bataille
fat gagnée par e m

iver 11 situation

lies ileux pruiuuteurs
ltaliuuue venaiem tous h
ser «Ifi ljngt.es hsunw d;

. De lii, BOUS

té-te l'U
s jours |iaa>
us cej sites
uolru tiL-uu

l uti Boktl
loiijoun

°'Er:
lélégramme »uiv*nt:

pins ardents d-i no're uob'e eau
M envoyât à 1aar.ee Barre* le déj*. les barb.re. commençaient c o " p , ^ ^ q t l L trM t .,

lflnr* préparant* 4 «grettion ^ d e u i cousins germains de
brnsqaéf Victor-Emojanuel 111.

1 5 Le 23 nui. à la veille dps g'o-
r iea i ftnni?ers8ir-ft des grande»

I m ~ vicloîre» frarco italiennes 'le Ps*
le&lm et de Magenta, il déjoua
les projeta perfile* des En.i ' tes
et proie ' I vint, loyalement
grossir la sobiime croisa Je ie%
hum me» libres contre le* lyran

Home, le '£i m.n. i
Mon très cber Irère,

Je lis vos grandes pitulâs ù l'iiuti-
rc même où la iléclaratii m de guer-
re écUte dans la ville eudévrée.

(Jn chante la MarseMatse autour
île la colouoe Trajdoe.

\je vert et lu bleu de nus ilnipoaui
luni une seule couleur .l.ins k> wir
ijji tombe

Je vus <jue le même
sous ttOB arc^ <ie luumph« et

Ëmmanutl Philibert, doc Aos
t.. comtnaDdanl la 3^ armée

Et son irère : Victor-Kniina-
nnel, comte de Turin, commtn-
uaot eu ch,t <ie la cavalerie

L'ans cette guerre mémorable
la vieille lamiile de Savoie s est

y g
afin de faire rentrer dans le giron c e a s é de se distinguer à travcia

tlle passe de leur Mère Rallie Its « T*rr* le f j 81ècles.
i d d i i Longtemps g

time. et qui échu ^eaient «lis cessa ^ ^ f ^ , , ^ ^ , . ,|tf "miJle

paient les forme- indécises de leur
cliôre Italie d où IWÎ avait biiniiie la
brutale tyntnnie <Jeâ Habsbourg.

gue dévenemeuls lieureux depuis
cett« époi|iie loiulailit!1 L'Italie, qui
fat le berceau tic h homuorat.e, est
aujourd'hui untiéru i'l, au delà tles
Alpes de Carin hi«, elle voit eeUou-
dnr lamttuUkbleinciit, devant la blan-
che croix tie Savoie, la vieille et or-
gueilleuse .iUi-un de Habsbourg.

souille puiaàant de la Victoire, ila
yulaieul ousemblesur les voies tiioin-
phales île l'alet-lro, Magei-ta. îsollï1-
rinu el, plus récemment, Ju l'iave,
du Monte Tomlw, ou du Client n dea

UasUa félail hier l'arrivée à Pari»
du grand el vaillant roi VicU>r-Em-
niauuel III.

Kl, pour fêter ce beau jour, la Na-
dliiiuguée comme elle n'a jamais 1 m e elle-naùme avait voulu se parer

des nobles couleurs de la belle Ita-

.Sous avious deux PatrM», et, oe
soir, nou» en ;«»ons une seule, qui
vi de la Flandre française à la mer
île Sicile.

C'est la poésie qui lail ce <lc
et mer*eilleux à noire amitié
Un ta.

Fidtm aignvwa êanguint
Votre frère :

Gabriele

n réel
tuiki-

irredente. • depuis si longtemps
tous le joug le plas odieux

Victor Emmanuel lH a tnn-
joura é c gui.ié -̂ar le souvenir
i i - i . nniiino- libéralefideVmtnt

1

Son nom seul éleclrise et mé
ne à la victoire.

Confiant* dan» son étincelaote
éloile, nous avoa. toujours va

intrépides légions trnnsalpi

lie. Aux premières clartés de l'aun«-
re, on apeicevait, sous un ciel om-
R«ux, là-b.l9, au-iWà de la mer d'un
bleu sombre, l'archipel toscan, aui
teintes d'améthyste, se détacher net-
liîuienl sur un liorixou aux tous dé-
gradés. Cet horizon, tl'ui

suivie p;<r i.cn illustre «ieal « 1 ne» "ailer^a fea el à la gloire "aa ^ n t . M décolorait, plus liant, petit
R e g a l a n . M m o . - d o o t l « l W m ,,e a Avauli favuia » à P«Ut, "'. ^ t " 1 . 1 ^ nlus^l l ï

^serveron. toujours I. s. U F r a a c e entière I..I. «ijoor ^^^i!^^^^
dhoi. au grand ami de notre t'a-
trie, a celai doal la lamihe a son

glorieuse mémoire
Lors de l'érection dn (nonn

ment de* . Mille , tur le rocher j a m m u J > 0 , l i a l é r U l l r dt n o s

de Qa.rto. I M I qn « _ tan in fronliérea naturelle.-Iqai « coo

te iules vertes, t t ces cot
matiques rappelaient, par le rouge,
le sang nue versèrent généreuaem«nt
les apôtres d •-" ••••-'= ' •'-

uBJTre. il partit pour le front de ! a Maison
imLaille stimaler t en- rgie île s*s <ooche <i ,J

vaillant! soldait
Lorsque .Allemagne nous

d a n la gne t t , «lle essaya,
>e% infâmes mensonges, de »
U ie passer pour l'innocente

dé
par

de Savoie lire sa
ib^lle dan» l'inié

ri#nr «le» Tro-ilièrt.- ualarellen de
noir» « rance , I* se trouve s<m
vieni chaleaa -ïiûii qaeson vieux
tombeau lamilial-

Celte i.lu.fre famille, w.ut.lfr-
•nne de Icuti

voyons. comme an .soir da '23
mai, le bleu et le vert de nu» dra-
praux se coofoDctaat en un com-
mun emblème iristonnaiits à
r unisson des cœurs des deai
graajes sonra Utitu

ieut v , notre

dont l'a
monr et l'espoir sont,* jamais,
confondus en un même tt
me idéal dt Pau el de Liberté

ASDRË DÀRD1,
de U Licua Fnnpi

: nulle __
noire grande soeur latiue éls<t
gaidee par des hommes trop
perspicaces et trop avinés pour goer
tomber dan» ce piège grotaiEr -•*> %

L Italie resta donc dans lez
pecUtive pois eûioile, peu I peti, eue von

P<mà pea, cependant, son pur les peup.es de l'autre c l é des
génie latin s'indigoa an récit des Alpes, séJnila par U (ioactur de

- _ - - . - : „ . . . . ^ A m u domination, se placer libre

belles destinée*
Apres avoir commencé a re

en Hf3i sur le ptlil comté
!voie. ei.e agranait son u r

n foi me un duché ;
a i peu, eue voit

té des
;eur de

rik-ire et

Congés de

du Premier de l'An

Les yeux se tournai
prande ŝ »"" -aune, vers cette Italie
m captivanUï pour qui la connaissiit ;
qui, pcu'tunl Lrùs lonntempa, ne noua
laissa connaître que sa graco fasci-
nante, son tiliurroe ensorceleur, maïs
qui, tout» coup, frappée d'horreur

bli- par 1«ÎS crimes atrottw des modernes
Vandales, renaît rè»éier toule sa no-
ble hVrié, lûHle son andaciense in-
ti-^p.dité ainsi que totilu la force de
sou bras *en^eur.

Baslia fcUt hier le resserrement
des liens de douce fraternité unis-
sant noire c l l* r e Pairie à celle gran-
de ateur «i a.aje*tuensemf nt belle,
qni voyait celte
sacrée par le voyage

Un Hommage

THEODORE BÛTfiEL

Les « Poilu* Rabelaisiens »

nous communiquent la lettre

soi van le :

Aux Armées,

A DOMINIQUE VBCCHIM
aux bons lotn*

de» < Poilw HabilaiMien*, •

Un frand bravo, un grand merci,
cher poêle ami, pour la belle Chan-
son vailante — *i Française ! —car
c'est une « Chanson * sue votre
BLESSURE Er 1JELLE HUMEUR
et j'ai savouré — mieug que quicon-
que — ces exquis coupieb : « Les
lnlinnièras», les f Lettres », les
< Marnant > et celui, tinai, des i l'é-
Ules Pairies ».

Votre livre est beau et trai. J'en
puis attester hauiemeul in vrractlé,
moi qui ai, non seulement chanté
dans toutes les ambulances du frunt,

é

^ _

noble

-oupes de

jl — un t
Carrel, à compiégne et dt-ux mois à
La Panne, à l'UiïpilaHe la K.-tnel...
Kt c'est JU nom «les camarades que
que je viens voua dire ce Merci et
vous crier ce Uiavu !

Vous avez souffert, sai|;iio \ nous
avons tout pleuré : Vais — pas vrai !
— f|u'imporient la Nouflrani*, le

t,l>uvca affreux, chaque jour com
mis ;.ar non •grès*-un ; !• *«'-
le et noble Italie te dressa, In*
sonnante d'ooe hon-eur proton
de en apprenant les attentais
od ien commis contre &a soear

et contre la civiliMtion
toute eoûère.

El iea horJ-îs barbare»," grtaées
psr des succès quetles croyairnl
décuili de»inrenl de plus en

,wnl sous son égide où ils ne ^ Vice-Recteur de la titrw rap-
Bc ntironl à l'abri Je loate lyrmi- l l e a i l personnel de IVnseignenifinl
n i e primaire eiémenlaire .lu néparte-

An SU!" siècle la taioille de I n c n l — ' —

Savoie s allie

luievarr
prononcer A vous fiatemellement,

ItOTREl..

la lrè> vieMIe
et 1res puissante famille néuoi-e

conrormémpMt à
M îe Préfet de la Corse, en date

du "29 juilet 1W8, les congfti de
iïoël et du Nouvel An mut fixés ain-

uos places (
tntendsi. partout .
noms de GaiibaMi, tlabriele d An-
nnn»o, hits, OrUndn, Sonuino, etc.,
ainsi que o;ux '̂e Cavonr, Mazzim, • ̂  , , , r • > i e .. > •
etc et par dessus loua, ceui de Vic-
tor Cmm&nuH U, Victor F.mmaunel î , ; / f à la de 11x101116 P&Q9
,11, «t Wlreanoi» UlMtm de TA..- T^/rr.mmc :

__
: mardi, » dtomhre apH. ««ala Maiaon <U Sawja.

Partout on «Dtendot etiaoler• Marche Royale italienne » . •
IHvmne • Gari'al-li » et i l'Hym-
ne "à Mamellt ». lit l'écho renvoyait

_ ions de ces hymnes puemers de
r u . « rue, de faubourg on faubourg,

u « u u II II M il ' 73 ' M là i( n n il m on
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Prezzo: i5 ceDtes)ml ITALIENS
à Paris

Cyruo» i'alaee
Diauacb., 22 dic-mt re

1 9 aaarea 30 Iri. piieiua
HoiHw ••«11.»

de il. Djelo Luxai
1er b»J ta «B elMf os l'ô arA filial

d. L a U . j .

MlleFRLUUM.OUNNVRKLU

Loa&tiOa eses ^oggi : 5.2b.

Caaib**.*-.. a« t* tiruue Gard
(Un H uue itet i* ei do l tiowl d*
Ville.

Lit rui.ii.bie* de i' «jo&taioa de*
tUWimck k*i, ût «a Cou», " •
< PoiiU' acbeauicai » u ;..s uf«r

u r k u t u uiueiiK U ituii.ua.
Oiort au jtiur :
1. 0 fc*h..|UUk d .S . K lift;,**

1. Lr**uo»d'un* ISOCUUMa*a*
ckique caaiiuaae, c u i t o et airoa-
diueouai

3. U pari du Comfrtuut.
4 ,ve retour dei eauxtadu pri

e

£•111* #
*n Marché

Pra a» J i m u "• -• "«» : le kile :
[tua eli»»aa«eu>a. « «I ; frwga d.
g n j i n . »M ; boUud», 14.40 ; Ho-
«•don, «.60 ; m , 2 ir. ; Bel, 0 H) ;
baneoU)buriKs2fr. ; kamillaa 4 60; poi-
nt , 13.60 ; MIOD, 2 80 ; blatte. 3.40 ;
Wr>. 16 It ; mer., <:.iO ; p u a
6 fr. ; laid 10 tr. ;«M«urr.; Bttial4D0;
na|ol 6 tr, ; i«Uaa U... , 3 Ir ;
| M I ««MM, 0 bO , groe. 0 40 ; fart-
ai lie asaU, '4.60 i -M'im'V 1.70 i
,eia-ca*»<o, l.ou ; lamina, a b. ; a-
pttlU. » !r. ; freuee »• pa»e. 1° >r. i
aa.ll.aai •! CftUKlW*. S If ; poù aaa-
ata, M o ; pouas lè.«a, 1.60; ama,
3 tr. ; 0g»« I9CBM aurn. l.oO ; aana-
chu, i i U , >u 1.40 la U n i ahaifca,
«0 fr. laa 100 n. ; boa da aaaolage,
(M Ir. laa 1.000 k>aa ; Mafia! » k
|*a,ae< ; lail 0.60 x litre ; potroie 0 I»
lalure ; lutNMUr̂ aaa «.HO ,a k. ; dj-
r.das 6 tr. ; Baarraaa 0.10 « dam.

PonU-et-QnnaaèM

Avant l'arrivéi
Parla, 10 ds.eQ.bre.

Dès les premiè-es heurts
la foule, profilant de ce qne
ce beau jour était décrété jour
lérié, avait envaui Us aboria
de l» g»" d'Orléans, mijnsi-
quemeat pavoieée aux cou-
leurs Irançmsas et italiennes ;
Celte (ou le eihubéraDte dé-
b riUu ddos Ire rue-; et bro-
ie-, rd» aiiavu." ; a-' m li'U
de: -, ou oy il sngi'e de
Humoraux urapeaui orD*8 de
la giorejse crou blambe
di U -iiis in ue Savoie

Bientôt ua remous se pro-
diùt dans Cette lou'e : i a
bs Us uai.os de la ^rni-
u u a Paru vwan u'. t»
ni.ftet le long a i cùtunin
qui, sont à-l'ieure, va être
suivi par les SiHmMins Ha
liées. Pariai le» troupes qui
viennent prendre leur place,
ou remarque celles qui se
tout distinguées au «lont
Greppa, »u Moût Tomba ou
sur le Piavs : oa remarque
également les gl >neuB.s troa-
rjes italiennes actuellement
an Franee et qui viennent
montrer à leur roi les lau-
neis quelles ont récoltés »u
Chemin des Dames

ta toute se tasse derrière
IM haies de troupes piesqoe
impuutantesà laonleoir.

L heure spprocus et bien-
tôt arrivent le Provient da
la Répiibqua, accûmoagné
de sa maison militaire et ci-
•nl ; ie frè i:ent du Conseil,
>ecue>lli par de trfnéliq'ies
ovations; les Presiienti du
Sénat et de la ub*mbre des
Dd|utès; puis ies ininistres ;
les ambassadeurs, etc.

le drap*n l'incline et que
lou'es l s têtes si déco--
vrent.

Le train s'ar«4ie et le Pré
sid-nide la République a'em-
presse au devant de son bo
te ; .'accueil est des p'us cor-
diaux; U. Poincaré biiae
ensuite la main de La Reine
Hélène pendant aùe Mme
Poincaré lui 'ffre une ma-
gnifique trtrbe.

Le roi, la reine et le prin
ce Héritier, accompagnés di
!B. et a aie Pjincaré, se iiri
geut vers U Salle dei Pis-
perdus, tout') tapissée de soie
natfi. ornée à urjtusioa dm
cou'eurs trauçaines et italien-
nes ,L»V rapidement U» pré-
sentations ont lieu.

Le cortège sort e^nn da
li (rare ei prend p!*ce dai>8
le* Un-aux. A ce mom'nt
les cris il- : Viv. l'itali» 1 Vi-
VH le ni Vie o- Km-aajwl I
Vive la reme Hé eue 1 Vive
le prin*; Huuibwi I «ort de
tou'.es les uoilrincs, se réper-
cutant au loin.

Le toi et lions »ur Poin-
caré prennent place daos la
première voiture ; la reine et
•Ame Poincaré dan» la secon-
de ; le prince Humbert tt M.
C'emenceau, accompagnés des

« I le mai* de livrait» itt
locomotive» a wagau, U qou-
ternanml allemand a com-
mencé AICT à remettre HOlo-
comotwa et 3200 wagons.

Lo mime remite tera /ai(«
aujourd hui et jours vivants
)i«./u'uu n janvier iQl9

n partir du 29 dtambre
le gouvernement allemand re-
mettra 150 loamottvet par
jour au lieu de HO.

IEMK iH\£n _ S- -,« 5IMF 1 ' *-' WK^ilUKI ! ' !«

L'Alsace
et

M. Klienae Uoce, pn.
guen e en AUeougue ;

U. Jaan-Baptùle Peu» c< *
fon'e,

11. Jeais-Paul Fioidon «i ^
U Ange Kowli et sw euusj
Vue et 11. OltaYÙni, de ht

11 Andreani « tm enfiau
Mlle Julie Moulait! ,
Mme Torre, née Aleuaodri.

•ufanU *
Mlle Françoise Monti ,
Ont la douleur de flirt part

pareota, ami» et coonaiMuict
p»rt* cruelle qu'ils viennent i
T*T en la pereonue de

Urne ADDODÔBde O
Née HUSOLl

leur mère, belle-mère, ^naî
«œur, uelle-eœiir et taate g-.

à 1 âge de 70 an», m

U Prii»

Siiiemeuti p
L'eDttrrement aura lieu

2\ du couranl, à 1 lieure le
On te réunira a la laat

taaire, 3», B i Si-Augelo.

Le présent avis tient Lmu
de faire part

O ï i 3 B 2

QU OT I Dl EN
0X BE LA CORSE

J O U [\ N A L
— LE PLUS FVHi IMAGE DES

U Mmlaiitt de relie»» i

C'est avec un sentiment i
h fors de dé^it et de désillu-
sion que la presse allemande
a enregistra les man festatwns
d'enthousiasme quiont i ccueil-
U à Unsbourg et dans Vil-
sace entière l arrivée des trou-
pes française»

Us journaux ne cherchent
plus à dk simuler Us senti-
ments fiançais des Alsaciens
Lorrains et la lourde et bru-
tale maladresse dont f Mémo-
qnt ai» it /•"' pre»"e à légard
dis provinces annexées.

U PfHM M]l*itt

E3.rft\ii
des Hioute»dufl.ollu|

bunil corrscliu m
prtnuère insunce de S

Vr du 15 au tins™ >
Bal ittrieciKnn.ld* S» *»
jruid sca do M i a > u
Prtsiaeel a*, es éqmll*
i e Kocea S ne, »ro-«t u
D«ai|»-,a»aa««iaeÉio

pn.e. a«o "^'i. la ^'
Ja.Uaa.<p)..«l'o.«r«,l,<.
m u , n . . - a P a l ' " «•
ea at-û d..iowr. dita !•;>•
taulm •.« p.iadeU il) » i
que .'anêW «ratacorai r.
0,5) eaaumes.

i

i Om, Caotaall. »ofa.ia., Bar-

Klr^ola . . V.iia.t"" da .t»ga'
Mlul iruioai, M ,U.c •' ; - !•• • • — •
! „ « . daa.e*al. HâMWalo

Le car on ton e; le train
royal entre ea gare et M.
Poiware, suivi de M. Cle
mmrvai', des Présidents de
laOLaiiibre « du Sénat, des
jtiuwrw «t dts lœiuiha
reus, s avance, pti.dmi qn'«
| . leietradu w^«n nnlun le
r i V,.t rEmm»i.u*i pariit,
ayant a tes c6u» ie t rince
bumberl de PiesLOnt.

La niuHqoe 4e 1» f^rie
r 11> c ne execu e I Hym
ne Movdl lUlitui pei.d*ui que

dans U troisième, etc.
Après les avoir accompa-

gnés jusqu'à leurs aopirfe-
reeiits. M- e: ime Pomcaré
prennent congé du roi, de la
reine tt du prince Hun-bert.

Inutile de s'attarder t dé-
crire plus longuement tout le
protocole de toute» ces céré-
monies officielles , ce qui
était tn ore plus beau, et ce
qui a dû le plus loucher nos
illustres hôle', c'est l'en-
tijousi xme sincère et sai '-
tané de notre çraDde c.piia
le montrant de quel amour
vibrait 'e co»Jr da la Franci
toute entière et rombitin res
teront indétectibUB les senti-
nients vivaces des de ix gran-
den towirs lauuts -ppelés9 à
jouer uu (i giand rôle daoa
lhislouode l'Humanité.

L'EXÉCUTION
DES CLAUSES

Us >.6n esponianUanghit
en Alsace- orr.tin- siqnaUnt
lémotum joyeuse de* popular
tionsdet iliice Lorraineren-
dues a leurs libérateur» et Ht
admirent la fd-ht-i inébranla-
ble et l attachement des »l»i-
àens i orrai s A h France.

TiQOlDiTiON
lour cessation de commerce

BKLU JàRDlNlERB
35, M P»n

faille Woottl-alaae M»
l«ud .c , ,,ii..c«..aa.r"
pasiar caq ccnis franci.

La«»t^r.p»l—u»l
ideUloi eta. Sa. jusita. l9«
loi do iwrawt ' . » • "
da 6 fvner 1nl8, tr*'
U la du «6 m»n l«sl-

Pour eiir.il lamn'
ia Qra/A»- * T|

Va ai parw -

AViS

L. mai.wa M«*toB-l>a», « ,

Bd 8«iai Aogdo n>"1 *m " • * • " '
loi (k gr-imeM de / B B « « de P a*»e*

Mon

dlp<MDee A-, la 1
de Pans lauréate de
i-hoBBfW d iifoiiB«r ie

w i tout ' « j»»". •''
tt B«Blanrd Paalt,

r VENDRAA
UP. CT'iiiie q t a i ù l * • • « • •

. „ . . : ••tr.Kr. FIDI r««^',

QmfomàmMt aux amdi-
tûms de Varmûtieé, modifié*
U H décembre., en ce quia*-

itm <t ttMtneli»

Apéritif 1

l'APPÉTIT

F.tûlètr U •
DIGESTION

LN.MATTEI«*|

r aotre
ât dur RB t e t i n daoi T«« oreille i
ooii«e> T. .

La grippe «m»iennei r ^ g ^ i o r
BM papslliioa 4̂ M>i'e par outUa

d ffl, di d"0il', ii« pri-

s pareille ueune! k ̂ areilie io'-o aiait que de*
WM-BceU lenbtkble *Bormi!* de u» ae irooblein l'ordre (
f*it> p u. q«a blliBki>le>1

Peut oa adui'iirtf l'ticaie da

Utn tout lu ci*, 11 lOnt a*iriit. Congé, de Nofl

TIIIOQ) d« toole* to:t-< a'.
lyue écoaoni<qiie.

Noi «oilus qoi oat t c« m pli dei
prodige* de nlenr guerrière peur
tta*er la Pavu», te iroa*eat te uel
lem ni, par « re coupable •v-glig*.*.
ce, ta pre««£e de d«ui réalité m'i
nFuieai daai leur iCBir oa tff eni
méiatge oa baaiw e. de poiiwt.

lll VO1CDI d'UB CÈLE 111 C04 QtU-
lon dreati IBT n i ergot» e» aile» dA
ploya a, cfcuBtaa. la «ictoire au g>a*d
inieii de JB ne r*â yparna iooria-1•• j
de l'aotre cftie, leur Ujctur

Kiiqu« da Bédecim a q
pri.o..(ftr1bt>b l e n i o . ' b ' D pou:-

l ' ê d houii6 cBp i r 1 ' t u . a on q<ie I an'ê. d a b*iuii.é

I • •

.oui-
t? aadtea^rji de* tl nmmbri et 1*2 (

Dit« plolftt. »ieoi MoBÛear « Qai d'Cambre lu TnfcaeU Ci» rec ioe lago ir^-a i
d oit, 1 qu cet Bedacutt reUchîi « t 4,,
r l'antaliice.aaai retia^BB dtvai T*ms

&LTUNL - U Batesii, greffier
BBtatre H* 1» do-Chue, 1 tu la dou
laurddtrriireioii filf, l i io iae HUre-
Loaii, âgA it irai» B U . - z- ~~

uepsuetfâ^t mi. dvB« preco- du Premur de "An ;
eue rare fl taiiail la j»ie da toute la I^M
fBBiill«.DieH.f..|iUila«a>per an ijP Wjf t .Kl3rto lJ1 . dt3 ,a ^ ^ „ „ .
BOOLbre ie» cbèrubia» qui chiatntq

le P*raJU.
tur ai

ai*-• par h
U suite da

,o«it» et aième jati !"• »»J« A rai pr£ i
g n «mqatU l€ goaur^aiuai frae %trfi

çiii nn cetfedéfin(rig*brtage''«- de».
que la Cône rarte PlUUfU'i coadimnitioa.

lifta, 1* cho.a u'g 1 fc d j x J O l i r l â d r l i I mQt

vi

dt B*»ia
m'B>* • an

e dd la llppie»io

pelle au personnel <\e l'eiisaîguemcnt
primaire élément aire du déparie-

. r-r —lion d'â-iiai s soivî le ment que conformémuta à .'arrijtt;
cifcaei jeiqai l'églue et de lija» de U. le- Préfet de ta Corse, eu date
qu'atu c*f-au de ituu.t-, leaial k du '29 juillet 19Iït. les oon̂ 'éa Je

c uâ» lar e «'«woeier à '• touieur dei faaul'u Xoél et du Nouvel An ' ' - - - : -
• • r n a - Ba»lT»a e; l'eoii, «..Biul!*» IOUI ai qn'd ami :

t
nt lixés ain-

éman

ont. j 11. avec i*>«i*ui
p

i» ti atà b v
que aftu*
i

1 ; - : _„ pires qae BOUI étuon de mau<B.s
ndîe emails œiit qjoo aurii^ pn r— ~> - - -

anm.r. «l q«'aa lais.» psr.ca-.er, i ri»rt™ia.iaq«i v 0...I parler h.al

» proit^U-aiii cja'un ruû ëi»* l<ea*-re
s par . ' i

srrom

kas par iirunaui^r
II. . . I M I leor arr^. le.- Spon.e. d ' '»" ' ' • ' " " !»"«' • • " » « » •

un nul Unib'e, pn.i . de me .eciai, " '« »«" •"••>«!••

oraude Ueuiiiou
DUS UUMB4lTàLSÏ8
de la Grande Guerre

q
] Sortie : mardi, 24 décembre aprà
a classe du >oir

Rentrée : vendredi, 'd janvier i
l'heure réglementaire.

Le Vice-facteur,
PAVRARD.

(k {H ripréuiiliit

28
pour vnjatçulateur ^ ^ f r e g s e

, p
di BIS lic»«BtU, da m era a bjfik
ne ; lAunu à oia a îmeaUUoD groi
aéré, naetinat liuia dd toi»» MOI
i x l iaoifl réel de eaux iui OBI mu
•KM dd v-Hier tar le fvjrr da poita
peadint io'ii combat U bock*, p«i-
diai qa'u vus t>u Beori pftar i
Fratc-.

uoœpatu c i diQi calorie» i)«
CiUj ni tt leur iûie

de k L<b>ram>
dui 28 m 1-iaxd» (t8.bOO.000.000).

Oa p e peat au U r • qi.e qu. ld-â
d'une pareille lommt qu'au mo;en
de ceriaiaei coaipKraiiOat. Ea vaui

Qnaata «M rnp^'ea<aatt |
i-iwiiihiombi-ai*. •!« «»
i»'t len-i '.r*dïtflir« '-i pat'o

VmoB GiàNVITI
e du SyntlioM (flnrtfB

la So

liinuii
Lfi oai U laineai pAiir ei Ua att-

ire» a«, iiteai pubr la unnr I
Oa a beau ftotttwr du BHqoe Voici U rfiameie U 4rT*ifer«f0-

de Btéltciaa, !'ei;a» eivmilioiiii t« iffich^ kier tm bn r m Plii>ïi-
b'Jt. K \t cicbe nul ('lacune aeul tet :
B««a lauSftaa » la a u da rfgi Le c "èlifto i irrirefa i Bas*ia l«
aie ipecitt doai oa frtp^ bontate- i% d^ceabr«. (t r«pir i a de Btitia
• M I alerta ea loami cucoama- (H 14, pour Cili MariMlle, c in.f
ce», Butgr« n . •ombrest «aftrU i I inpiéfa. •
.'aftAiu* B« la Mae faine. U • «irit B « rivtrft de Nice I

Cmie t t M » » ! d'eutaat pllu UttiU le » tu «m et ivfuni.a d«
tBajnuutbi'a qa'M. trou»e it muiea Bu u pourN ce ir M iiui la ma'i-
a'MtMfeer dea Btd'Ciai, mèmr] «a né*, i tu» prulio». •
•anoeilH^ I i l dêpow de pnsu- Le c Cornu > arrivera i Baatii le

DiUtneke piOLbaia, 2l décen b.«,
à 3 hureido nUfé^, rAanioB ir» qee |qaes naei :
Combinant* de la Gracie G.t:re w milliards ea piecet d'or f aa-
d«n- la salle d» 1* e. 0^ i BAiel da ç , ) l t l yètfitaieBiU.OSt.l&Skiiagram-
Vilie. u«, . .oit 9 032 loxae» 358 ki'oi.

tvti mtKibreida l^uo-iaVOidt* p 0 l i r k , p l i ( t r a [(uîr»n doac,
Hdium'i i.*l. de 'a Coi.e, •* 904 «.goa» chargea * 10 tuaei , le
c Poilu» hibeiaiiieBl i Ë. Us rtfur • a e r l , v l 1 S pvriani que S UDJBi 158
tnb lemfMtaKi »a«i pnti a'aiaU ^ i ^ .
t̂ r à ettm CraieiDsIe rtocion. Le Bcmbre Je b' 'et* àelaBaa-

Otàn du jour : ^,t ^ Kraaue da 100 Ir a'ccs>»i-
1 OrgaaiiaiiOï d'oae Fèdératioa | Ç > p 0 U I ^Sa $g onluirii c w m n n

étt coa.ban.Di» de a Cône. D n e l U e ifla de 5.7*6 beeurw 84
1 Creiuoa don» u ociaiioa dîna a u

, caaivs et irr*>«-

UART1GIAN0
Lumario -orsi Popolare

DILM flTTORIA
p«r fana* 1919

(ile annéa

Prezzo: 15 centesimi

Nécrologie

'iiiamcat.
3 La p.r
4 Lerttur dei

«aKien de gn- ire

M. Jean Haria Asosnm

Nalre teellut vaiain M Jaai-

e Gala
C'yrnoi l'alcux

•>«r*
d* ce p*t)tf Mki

o«
de*Mt|)i wi.

S
i . >
Sauf ioipré*o, IOOI onlet r'ier-

• • giraBUU, (worquoi loaUt
uictiou, ei p<»rqa«i teoi et»

gftUne, m<Brt Oaa» .'••br* faaw "e
•lÉIfl—' * ' * • '

Je ct.a, e> t « « * k l« 1*P* *• «« f?'
Ckwnaae DOuiT«i d« drBi • * d * c n , riante
„ ^ ; r » » . «. - • « • o i - «••'•« i - " » •• • " • • •• ' -•
.•rail la Km» daa. Ua «aaioa. do ewp.e . t , ^ . » ; , ,

ha.... M.l-..a.a|« »»«.« " " ' " l ^ X - ^ l . . ;

à 3 bew« 30 ne* F
Pculèai

de U. Djeio LWM|
1 « bV7»« «a <"»' <»• L'op*ra loyal

Berna ligte, la sombre de piic-.i d'or
de tû Ir. Dk-iltiriii pour l û t Î 8

• ^ Mil.:*rdi. U i i g « aurait *4i.4l>0
kitoortiiAi. fa'»'" orii de IKIO M I
le tour de ;a terre I Si on l u e niai- Marie tgM'iai M trouvai, ven 6
ttit U't a i t* *ur l »*a rei,fiB ib;iCB- h a n s du loir dans ion augatia,

-dait u a e j i e de 1.3&4 kilimènei avec ioa fili, «obi i»A, ea p»rmi*-
^ . , j _ i _.. 7 ̂ çmièM-jj, t piu |Mâi> liot da dèttale, ioriqa'il l'affitua,

Lt û i coarat apps'er H. la pk»r-
maaiea CatM'î ; a soa retoar. u n

Uikl U I 1 l»l It lit V*1" *'à U m s n •' BBfl «nbo!!* ifaii
Yvln LA rAlUll U .o. ce^i en qa.lqi,u«ftc«l«.

• H. Jean Mario Agattiai t'eiaii
itabi da« lovre nlla dapnii p o-
twiri aaaéei. Saa caractère IOB-
jottft fg't tl (rin: ui i*it *iit gt-
gne û- loaibreuMi

Charles Ftrracioli

i. Que ie» joan d« dépirt • * * « •
hfée »tifl«« fuei.

i . Qae I- »r»ica dB rtftttilleatai
4e ,lie ion tut coniorB*.wn> i
..•poriaace d. ao. pw *, « d'oae

Mrtioa
BB B»ana4to pawrtjaioi u eu tupjn
• è OMB<1 SB pcBi h r«vair et qa'oa
ta a it plat benjiB.

l i t» . *r»i qae Pit ra et Moi a,
Mat, t.aacBMa-:ai, deai cattoM
pviieauèrtaca. aa^hiBrau, M... ouaié a »Ùre c»au
••II».

Aiau, ^y*i la )egn|ae du eboae*.
l>at twokei aa ctau.- JÈborlnt de

co «ra et a« Btia« conire «om

a «BM roggi : & 26-

Fï i ICKTO. - X al M(F< Jo«r

Le io d.i r,.ilrai,lojr Cfairiet F-r
naoU, 4 l le d'i'laturie, a ITOOTS
BBe B«ri gtoriiBie aa o n b i t de..., »t it tuil coaiidTË comme ua
le S9 wu 1JH8 P*i.ij i e; ua brifd ciiojaa ; M fia

Deptiui» :a.bi ijitioailanit prit sondai aa a rniti lei J,HJ( «iti re<
part k d« tomb eaiet alf»ire»,a* .. gre •
•oa atiitade aa (eu fut tiHe qi H (jl L i obtèqau eai u lies **•• la
dteoté de la croit 4e goeira. aaliaée.

N»lr«C9rcitojtia*tauigi da Irta- L« d^ai' *iaii «joida-i J U Ifl âl«,
Wcnq ID ;i i.i«-euie jea.» fera- K l 0 » . ; , , etco:M«i du Ucp et da
« e e. ua «alta -!••! !* p ai gr'a<l« Bastu, emojréi d nombrrox amis
dtto1» ioa. >o 'i i«n~ adr<-aiaa» aiaii de Ba* "

l i l , *(A de aBq a...
|t lai *ail eiH-e'Oif lu plat belles

duciii'iou poir \a iravul, SOD IB-
iBlligw.cair.«TiT8 ie maiiieitaii par

é i É ; s foudtit

:t BUI Utilité. Ferra-

Jean P*lissier
Baĝ gai Taloiiaice daa* l'uli

ei ; «s fondtit M. !•«•• Péi»à-r eal*?a>t tiie I

kfOute a * * ddaaèe aa i'ègli.a
Saial J-»a.

Dest be t» w-iraaiiei a u l u t II!
«ff<>rir* par ta f»inill : tt d amii.

i.'i. h inl'io» a ta IHU - Cealan.
N«B< »dr tiati toit i ..t* Luefo-

M. 4gouini,i H,
l5 O.« !• **•**>* d ' " c l e " I M Vl i ibea«OQ» f«nM)n lUiata- loa. de bngid.er. pui. c i de m* Fli^rt *#ûi»«i, » Mlle J ^ n e

Itaïai»-»^ r-i* »*«*•'• , 7 , 7 ^ 1 . 7 , ; lécbil dAg»,g.*«à.«D»...nK P.«,. M» Do.... .qu.Wi. *,dr4
Con* IOII r' *b ie. « r ùta j di«d»,iae, aoul, il «»aii gaga* et Joupli Ago»ui ai * Uor laaulia,

4. Q M U inwai* BMiat, u»t

•mwii i i i i iitirtiiiiiiiiM il j _ | j j » (k ci si si ' u ita n il n a H. 71 j<] Qïft xi éta a i BA.



1
Li buse clss « se livra fc

tortiâ d'eicèi, qua la
imouissaat

A empocher et i réprimer.

Mouvement préfectoral
« fabi«m JND. asw.i6 «c droit, u t

H » n é «M«Ultr d« pttfttf»» <U la

Poudre de chaaa*

1 WLUlfcHIE

LA RÉCEPTION

f
drtY d« CJIHM coin» sent ai&ti Hxés,
f<wr a » . r i . M X ( u m o u g i t t u i p»r IM
«ru*|0i* «t •• dub.Uati : H kJ O. A U
9 Ir. ; tspM-âit*, 11 (r , nU»ftm U
b

Coïts
&. p

tai*a
a— coi
d«tiM
NowY

postaux
• rttr da l»r •
« V*T<r P»DJ
U pottanx M|
ttio-i dH B'»
\>rk rock y
• . lût ioci'iW»

i>** b : 0 1018 1M
• l'aUnBiibiaHaiatii
p&jiét ia >m L'fliH J
t-Dsi* d'ÀB*riqn
a Hutnk.B, l « y -

l'Amena* ii»pf»« Cu4»p«oT -CM »;»ii
a»«D», o . coiavr > .• iro<. d- lOe*Dli-
totL : l kil- 3Ô0, « 40 ; L k>.a 3ttt> & 3
kilt*. 6 t 6 , a & ku<w, â 01).

La |>rtu»*r c r i q
Bmn wt no-*» **'# otfteur d«

1
t « a M . i'«iH»t<i • •«!••«* '-•

aida d -«m-t

Unai
S"«lt.:, , MI lumtt dO P»'rf Ut

Mis.

àTO
A cela* farmkr «vaut b«M rtf*-

raaca <hnmda (tinaei.
S'adrtaw à U. ' »doraai, agMt da

Les journuwx du matin
consacrent de longs 'iHicles à
la réceptvmdu kurèchai lof-
freàl académie française

Cette réception a été grau'
diose.

ha ùnuuie Coupole <tatt
bondée.

e ptoilenl de la Républi-
que des hlats-Linis, me et
MUt WniO'i- y antislùie >t en
mm/iagme M tel : me I am-
ure

/e dvcouis du mort chai
Jo,pe -i iièires apphudi.

M. 'tah Hichepm, qui a • c-
porti'. u r cipundoire, ai té
ég Imtmut loi/jet de cii'leu-
reux a^pUadisitements.

il a lermttté son dvsown
m dis...» : c U: maréchal
iol\rt a demande quela /'Van-
ce ait «a chanson pupuluire
gui sérail la iJi»uso ae ia
5 ililB

> ; a France aura ta chan-
son et elle l'appellera la ^Daa-
soa de Ĵ ffre. >

tous Meré<a<rM d'E'at 'es
ambasaiieurs et ministres
des puiBsaneps alliées, etc.

A l'arr<vàe de la vi.iture
roya'e, les lambouri et dii-
roDa de U Gdrdi tépnblieii
nt. battent et somieat Aux
Champs FUIR !a manque
joue 'liymas royjl iiaiien.
tendi t que le» hôtes de !a
Muuiciaaiite »;ot couiaiis
da-n es i'idi-m i'nivr.où
itf dis. ours ont prononcés
pur h i ra-ijeat da Coasei
tnnnci|ial, p ..r U pWlet ia 11
Se;ue tl par m Roi d'Iulta

\̂ ')èfl le l'^uars de Sa
Majesté le cc.rtè.e se->t rej-
du >ij»i les sa ofs Victi r
Em £au- ell 1 u'ava-.ce ay*nt
1 '.a br s, Mme Pomciré.

J l ', va

LO DBES

LE I OMPi;>T
Selon las jo .raiui U po

lice poutèi» les ure ives que
l'tssaBsiaat du Prèaident r*
lutte duo complotde» démo-
crates trancs maeuna.

L'aasatsin du présidant a
laccoubs i s i bltssaïas.

Un de se* complices a été
longuement interrogé au|our-

Le maréchal Sir Douglas
H'iig est rentré o//!oel/anmt
hier à ondres.

Il a été l objet d'une ucep
(ton indescriptible enthou
siasme.

La presse anglaise dit que
dtpuis W'tllinglijn menant
de Wl'erloo, a icun cvcwineat
historique pareil ne>'esl pro
duit a Londres

U. Citaai Jeaa-Bsplists, iiulitu-
leur, à UonwagUa, et ia limille ;

Oui Li Jouleur de biir« part *
l e u n parents el UDU de Ut perte
cruelle qu û» vieuueut il'àprouver ea
la peiw>ttuti île

M. Autoiae Louis Catoni
leur fil» et Irére, décédé le 17 «(-
ceubre, à t'h6pital militaire de Tu-
ria «.Italie), & lage de 31 luiii.

EXTRAIT
des Minutes ûu tirette

jtnrd'hai. tèaoi«câ u S u
Trrmn dj I» iraol- Nalion
aillée ma j imirati m ponr ia
va Il4û.e av.c lâ UâKe l'Iti-
Le a uuuéla lutte contK la
barbare.

La Marche W1 ."!.1*"

<• A K " <• rrmm. —
Dtm»ncb«, l*ootrw»t. M'^pttM dM 00-
tittUoo», ch« 1- •Mn"ni, 33, nu do
10><n, • • 1». * » 11" " " " •" ""**•

ÂTAI C t ï l i
J« « UKmtn lttt

Gurdtui D
E « M » " 1 » ToM*
ult» — »•«« '••» »l?"«»"

D(. . t l

iroco H I M U C U ' . ••••«•"", ™ • «
M U T t o

Uni.. I»

HKU'ilEDSK
mr* F-wr <ti4rir ti|ii M Bi «1

SOS 1KIK1I!
. L IKUVK- »l,TISTl(JUb •

a, nu Sâi. ;-

LES
A vendre

,tppvi»mMt da qoiira F Aeai roi
Saisi-'«an.

-M Varaâ i im Piflt

DE BABTIA

Bolchevistes
Lt BIT*. 10

U messme de Buri,,» sa-
m me ni< I s btilch'.T^'ei
urne» 'o anreat d^ns la ré-
gioi <i« la rtaltique, ttena.-
çant V îk. atii ê t ua Dosai
imp if'nt de la voin tntH
de Livnaie bt marchent sur
Liban-Airain

ITALIENS
à Paris

i L'BOmÏHilLI
K... «0 («:aoin'«.

Bien avïntlffrivée in cor-
tige rcyst i \ Hft.e'-de Ville,
tous Us abords du monu-
rnenl mnnicipai sont abiolu-
meut envahis par une foule
ciio'-itaïuflnt coat«̂ nu« par le

ê vice 4'nrdrti et d» r om-
bre ust s troapas de L< fr,Tai-
BOO, à piel et i cheval.

• « |.ub!c, iresenliousias
te, coaate U htarseillaûe.

tiw mu.iijuts miluxircg
ivaitbi e'é reparties! sur leg
d vers ^tota du ra a.s mu-
uiLip^i, l i lonK de I iti.r rair*
q'i'> s-., vi le torlè^e

Cvui drtu» tj cour .' 6to-
rxa Viclvt quo SOQ- !• unies
Us t . u t . s p r o-ûalite ,jiti-
cii es IÛVI, ta p«r la muni*

(<p 1 e (i -ri^isaue, >'. Aato-
nui Lurxst, M. «t Inmi Paul

les i^iuitlrea et

a or(ioniv! le renvoi seulement
des vieilles classes et de cer-
taines un Us dans leur gar-
nison, mais celles ci ne sont
pas licend es

USUCCESSEUR
DOCTEUR 80LFF

D après des informations
reçues de Berlin lé docteur
Solfj serait remplacé par le
comte Brcckdorfl, ministre
d Allemagne à Gopenhaque.

A.V PORTUGAL

LE

POUR U SBCUfclTB
D18 BUlàiPEBNS

lw i r - i , W Uoonbn.

D'aires !e Morning Pott,
il t-st liés urgent que e> Na-
tions aliites pron eot ta di-
rection de la police » Cous-
1an'.inoiili et astu-eit la s'i-
enritè due babiuuls, eu pir
ticuior des Europ<eos.

U;puis |9 st^nati redel'ar-
mi-uct les cri ) t>9 ne tunt
qu'etnpr>r Ues services pa-
blics sont suspendus.

Les prod m-, u'ito«saircs i
l'alimtiuiat o i ont subi un
leucnérisssment extraordi-
naire.

Hibou», « UÊMIH

M. Canton y Castro, le nou-
veau pt> sld'nt dis la Répabli-
fK>nu; ;s->: a miûdi M. Nu
nea da tVn'e, aocea prâ»i •
dint de la Chambre de* dépu-
té», e'. l'a cturijé de former le
Gabiufct.

Oa ne Cuoa tl pas ecKwe
la ripoaae de M. Nunes da
Ponte

LES OBSÈQUES

Core8

Pari n m iitr-.«lii ci»-ttoii i-
remaat ca ta chiaibra i* ce trib^-
Bll jogeia.1 <n ponce cafrec oaelle
Ift 14 «. b. '91S. -0 •gmiuB Br.la-

rit li • de Damiaiift» Bl de tuoet
Cuoliae, sa t Ccmaae, arroidtsi
nisal di llattu, deiiu-tejldlt de I
Cône, d»Diea tftt - Ce.fiotft atrja-
dustmeit de Ba.ua, aé,iarteai<ial
de la C^rte « Mé coadft^ee pour
UtiaciKia à la luatiga do Util, com-
mît eu janvier I»i8, a Co«t traaci
dameede *VBJ uir»ta p*ra»plica-
ttoadeia le e,3,'.il da 8 i^ni 1*17,
I e iU arc e Ho .3 i i.le 19l7 6,
déertt du 3t ja I e .9L7, 1 „• 3, toi
au 16 min 1B91.

N'j «liât «p îel.
Pour eiuait coaforme. dlihré \

II reqgtle da M. la Procureur de la
Ripub iqiia,

lf
MiBlETTI.

Va :
U Prxurmr dt lt Rifkiiqiu,

POGGUi E.

U Q O I O À T I O N
pour cessation de commun

BILLl JàRDlNlfill
S , Sd Pa*i

(»të. U Poau) — fllSTli.
CsBilau pour kagansa, jnotf

feu el aafuu. — .Pardewu. —
PUoriaea, — Caïqoeitei. — Cil-
ttanx. — CUBUnrca.

C r « n * i »» • ! • lur louai I '
•urchiadiief

.ea obèques de U. Sido-
nio Piéi feront ré'ébréeadi
maDCl e prucbiin.

» cadavre du Prisiltnt
de la Rrpubiiqu1) a été «m-
binmé. 11 sera dérosé au
Panibéon royal de San Vin-
cento

D-i noicbr»nes ppn-onna-
liUs i i u que li populaiioD
ne cessent ne défiler donnt
le cercueil qui est exposé
dans le a,lou u Louoeur du
falais du Buirm. transformé
tn ebiptlle atdoule.

Le Petit Bâstiais
J O U R N A L

- LX Pins F0H1 ï IRAKE OESiC ixmiu
QUOTID IEN

JOUflAOX Ht LA CORSE

L'Union Sacrée de M. le Préfet de la Corse, en date
du 21) juillet HHS, les congés de
Noil et du Nouvel An sont lise* atn-
"; qu'il suit :

Sortie : mardi. 34 décembre aprùa

Parmi \m caiuea qui nuuH ont as-
suré la Victoire, il eu eat une qui
l«» doiwiie tuutm l'Uuiun «crée

En fa*se du danger ectumuo, tous
bïA (XCUiô D'OOI battu que pour une
même pensée: la lultc UJI(U1.. IVn-
\aliLHs^ur. Et pendant plus de quatre
un», malgré île» crimes mas nom
tùraraia par de» bontés sauvages,
mJgre toutes le* émotiuns ut loulcd
I» douleurs d'une guerre aussi lon-
pie que craelle. nous avons réswli
naos penlfe jamais ni l'espoir tii lu

Comme 1» France lut belle peu
tint ces quatre années <1e souffraD-
r>- el -J'eapoir ! Les luslonens lui
ien<Jront I hommage ^u'ulle mérite,
«( son attitude provoquera radmi-
rjlion des (jénératiaos futures.

Aujourd'hui qae la Victoire est
vpitue la récompenser da Sun coura-
ge, va-t «Ile ce-ser d"ètre belle1? Va-
t-etle H« désunir • t devenir la proie,
n.mme une aulie Russie, lie fuc-
Uons ennemies "

NuU : mille fois QOH. L'union nous
i-,i plus nécessaire que jjmais La
Krame le veut, comme a <iit, en an-
ULinçiint l'armistice, du haut Je la
tiibuoe de U Chambre, M Cl«men-
t-eiu.

Après la paéi exlérieure, il nous
laut la paix intérieure. Il noue La
faut pour paawetruoi blestiurea, pour
rrconmitaer dan» sa patMace pnv
iJiictrice lotre Kntnce mutiiée. 11
niUB la faut pour l«iir honoruble-
tuent noire place 'tan- la Société des
Nations

Otte paii, il faut avoir le coara-
>(e de- le dire, elle eu de deux aor-
tes : c'est U paix religieuse et la
paix sociale.

Sur la paix relifieaae, expliquons-
nnns.

Jamais cette paii n'eût t'té trou-
LltV- si des mondHT.iutten impénitents
D'ftvaiebt réussi à pou'ser le clergé
<!ans l'arène élfldonle. avec l'espoir
île rcnvtrier notre jeune Républi-
que dès sea premièrea années. Le
clergé a eu le tort d'obéir à des ins-
tructions venues sans doute <1e très
baut II a attaqué. Lt» i-épubltcains
se sont défendus.

Pendant la guerre, le dergé —
nuus lui devons cet hommage — a
tait son devoir. M s'ent souvenu
qu'avant tout il était français.

Quant v u moin.uhiit.ii qui, eux
aussi, ont 'aitleur Jevoir et qui doi-
vent être tréa rires il e»t i n n i-
semblable qu'ils aient cooservé l'es-
poir fie re.-laurer eo Krance la rno-
nirctiie. Le vent 4e liberté, qni ren-
verse partout les troues, n'est pas
de nature t les encourager La Ré-
publique, du reste, a lait ses preu-
ves. Elle nous rend, avec la Victoi-
re, lee deux provinces perdîtes dans
la chute d'un trOoe Elle u t s. jaroaia
Mtcrfe.

U paix religieuse est donc icqui.
se- Aucune autre cause ne la saurait
trouLItT.

PftrtwaiM du U liberté de pMser,
nous noua IBLI.(ICHIS rvsp*ctilflu»e-
meniilenutl toutes les croyances, et
nourt aimironi les principe» iiucriU
•las. l'ËvwgUe du Dieu qui eat mort
sur li croix.

U paii todate serait-file donc
ttoabiée ^ r i s h Victoire, alors
<|u'sUs M l'a p u è/tè un wul inalanl
p M 4 u t cw q«atr« année» dé lutte
oontra Tennemi ? i-e v*ot d« bokbe-
visoM, qui a bo«É«Tfr*e la malheu-
reuse Russie et qui semble efOearer
Berlin, parce qu'il [ut peut *tre «m
bercaui, \d-t-U se dédùiiur BUT la
Francs, pour y twmer le désordre,

la ruiu^ et la mort f ~ Nous ne
craignons pas de répondre ; uou ;
mille fois non.

La Franc* jouit de la liberté Ses
institution- la protègent, comme la
Suihtte, l'Angleterre elle» Etats-Unis,
contre les xecouHm révolutionnaire
quoccisiotine la révolte des peuple»
longiemps uppiimés par de» tiouvir-
neraeuU leupotiquvs Elle a depuis
longtemps puise dans le suilrage
universel la «ève généTease qui lui
donne la force de vivre et d'affronter
tous l?n dai'grnt- Et si, duna les
As^e^nblée8 qui la repré^ utent, il te
glissa parfois des êtres anormaux,
ila disparaisst-nt dans la. masse et
il en est d'eux couine des feuilles
des arbres, dont les dissemblances
n'ont jamais troublé ruai-moine.

11 est dos mois Umlefoin qui de-
vraient liiaparjitre ensevelie à jamais
dans la Victoire et dan» la Paix.
G'e*t aux bocialistes que je m'adresse,
en écrivant ces lignes, à taux qui
voudraient user an orede ces viluina
mots '. guerre de clasuj.

ScLiaJislea, noua le ttoraraes mitant
qu'eus. Nous estiman* que le tra-
vail doit être le loi de ce mûnile i
ut nous avons toujours cuc.rg.qui>
ment détendu le» intérêts des tra-
vailleurs. Mais ce n'est p^s par la
guerre qu'il fxul procéder, comme
des kaisers slupidts el tnulfaiftm.s.
Ceat par l'Union. Oui ; c'est par
l'uniun indispensable et bienfaisr.nie
du capital et A>i travail

Supprimer le capital ? Quellr uto-
pie ! 1-e capital n'est rien, â so'i ori-
gine, que du travail économisé. Si
quelque bolctaerick imbécile tentait
l'expérience et le supprimait, il se
réarmerait namédiateo enl i«r l'é-
conomie. I*s iravailleurs el les *a-
ges devien 'raienl de» capita^ies au
regard dt s ivrognes et des parvss-Mx.

t e capital et le travail sont indis-
solublnneiit liés. iTeat par leur as-
sociation toujours plus intime que
les sociétés pourront jouir du bon-
heur terrestre Mais il faul protéger
le travail et lui assurer, avec une
situiilian toujours plu» lionorohio,
u«e part toujours plus grande dans
le profit commun.

Au moment où les éuhi* de Lor-
raine U d'Alsace retentissent de pa-
roks 'l'amour et d'union, il nous %
paru nécessaire de procéder â l'eia-
inen de la siluaUon nouvelle qui
naît du triomphe den armées alliées,
et nous envisageons l'avenir avec
confiance, car I union ne nous pa-
rait pas menacée.

Elle sort plus indissoluble et plus
vivante de la Victoire elle-même,
dans laquelle tous les KrdDçais se
sont réconcilié*. El, s'il (allait ap-
puyer celle aliirraatioo d'une preuve,
je vous dirai* - Voyei plutôt ce qu'ont
fait l'oincaré et Clemenceau dans ce
jour momorable où la République a
repris officiellement possession de
son Alsace-Lorrain?. Ils ao suit
embnwaes, per9or.nifi;.nt ainsi «fans
ce baiser sacre IVtroile union de tout
les Frtnçaw-

Jean

dt Xott
ei

du Premier de CÂn

Lt Vic«-R*rt«or d« U Corse rap-
peilf au per^Miiiel île ronst-iKiiem^nt
primaire él«inei.i:.ir.* du ilép;irte-
oient que coaCorniémeul i l'arrêt*

RmÉrée : vendredi, 3 janvier à

Le Vice-Recteur,
PAYRAHD.

coiiiiDEOii m w m
L'Italie, août les liens de séculai-

re el toujouR. trésicoriiale amitié
viennent d'etru fortement et întlitiso-
lulilemenl lesserré* par le aatip |{é-
néreusement verrt en commun pour
La plus noble des causes, l'Italie, no-
tre si séduisante et si jolie sœur la-
tiué, nous tient trop solidement à
cœur pour que nous ne portiona aux
fait» qui l'iutéreaueut lu moine at-
tention qu'aux faits de dotre eiis-
tetfc^ uatiotiale.

La nomination du com I. Kon~
daixio, cornu»; Directeur du Person-
nel diplomatique et consulaire au
MinUtèie des AtTu,res Klr..n^-n's, à
Rome, nous intéresse d'autant plua
que noua avioD» pris l'babttude de
considérer comme un de nos com-
patriotes c» distingué consul généra]
lise en France depuis plus de huit
ans, et, daus ooUe ville, depuis près
de su ans.

tandaot tout le temps île son sé-
jour ici, la com, I. houdaedo s'ef-
força de dissiper lea fàcuens malen-
tendus pouvant subsister entre nos
insulaire* el nos affectionnés frères
de l'au delà de la TyiTl.énionut>.
Lorsqu'ou le fréquentait iant soit
peu, on cûtnpreûait uisétnenl com-
biau forte était l'afleelioi. qu'il voua.t
à notre île de beauté. Dans sa Gou-
vernât ion, il s'efforçait toujours <le
laire ressortir les motifs nous com-
mandant la plu» tranche amitié pour
nos frère» d lU te Dana la viaite
qu'il nous ât au lendemain IR Tar-
rivée «les Souverains Italiens à Pans,
il se plul à nous rappeler la belle
figure de Mordini, qui, par une in-
croyable inadverUiUcu de transcrip-
lion, n'était pas iiivoquée dans notre
dompte rendu : 4 La Fête Italienne à
Uastia >. Il uous rappela toutes les
beties choses écrites sur la Corse par
Mord mi, ce g aud exilé, cet apôtre
el promoteur de l'Unité lUlienna,
dont tout Bastiuii conserve loujouri
le vivace souvenir du fils, actuel-
lement consul général d'Italie à
Lyon.

Lecom.l.Rondacciosavait s'acquit-
ter de ses fonctions, toujours tris
délicates, parfois assez ingrates, avec
tout le tact et tout le zèle qu'elles
comportaient- S'il fut parfois sévore,
il Tut toujours juste ; son gouverne-
ment put apprécier les lortes quali-
tés qu'il déploya au moment de la
mobilisation italienne,II -avait pren-
dra, avt'C le plus grand dévouement,
lej intérêts de Ions ses compatriotes,
si nombreux parmi noua, cl aucun
ne put lui conserver rancune de la
sévénlé que, parfois, il montrait.
Les peuples lutins aiment trop la
justice pour se plaindre <l« ses ri-
gueur* lorsqu'elle eat exempte da
tout-J partialité.

En présentant sa com I. Roniao
cîo toutes nt» pins *ive« f&iaUtiona
pour l'avancement si mènlfl qui vient
de lui être accordés nous le prions
do croire combien aoat vifs lea re-
grets causfa ici par Bon départ.

Le comte Julien de Visait précé-
dsmmenl consul g4n4ral illlahe &
Odessa, prend, à basiu, la succès*

•Ion du com. I. Rondaccto Noos lai
présentons tous nos meilleurs sou-
haita de bienvenue, espérant trouver
en lui un ami de noire (Jante, aussi
Servent et auHÎ sincèr« qus b com.
Uordini. le corn. Coliucci et 1* com.
Kondaccio

de Gala
Cyrwn Palace

i 3 h-on. 30 i

de M. Djcto Lucca
lw barjioo • • eut à* l'opàr» Bojal

da U H I J «

MlleFELl^l-M O U N N A R R L U

PB OC H A M HE

P R E M I E R S P A R T I E

2' Ûoatuor à cordes. BEcrnovra.
1** violuii. Mlle L Gianoarelli. —

*• violon, Mlle C. OgHastri. — Alto,
M Giannarelli. - Violoncelle, Mlle
Duport
Fantaisie Pastorale, SI^GELER.

Violon, Le jeune Quilîci. — Au
piano. Mlle L. Gianiurelii.

A. Fortonio (La Maison Rrtoe),
opéra. MESSAGER.

B Le Colibri, mélodie CHAUSSON.

Mlle Felici.

Air» tziganes, ^ARASATE,

Violon, Mlle Yvnnne Reginensi. —
Piano, Mlle Germaine Regitiensi.
Hiqoletto (Le vieillard m'a maudit),

opér». VERTU.
M. Djelo Lucca — An piano, Mlle

A, Elégie, Mi, , ,^rr .
H silegro Appauionato, ST-SAENS.

Violoncelle, M. tiatti — Au piano,
Mll<* G Regineusi
A En Sourdine, Ravnaldo HAHK.

B, Paysage, id.
C, Chérubin, MASSEMET.

M. Djflu Lucca - Au piano Mlle
G Reginensi

"" D E U X I È M E P A R T I E

Adagio et lemwttD
do trio BB mi bémol, FÎKTHO^EN.

Violon, Mlle L. Giannarelli —
Alto, M Gianoarelli, — Violoncelle,
Mlle Duport.

La Tosoa (Prière), Puccim.
Mlle FPMCI

Lea.Corses â l'Etranger
Notr* compatriote M- J i seph

Salvatori, associé doyen de la
n u U o n Salvaton, Scott et Cie,
de Fort ol Spam, originaire de
Saiote Marie de Lota, vient
d être nommé consul tilUtlie i la
Trioidad.

Voici t a quels terme* U jour-
nal « Tne t-ort of pain Gazet-
te i unnoacc cette numiaalion :

» Moiik iO ni ai es Ucureux de
féliciter M Joseph ï>aiv<iturt pour
sa nouiiiintiuu au coo»uiat iU-
lien aaab uoUe coiouie.

• CouuaUMui M Saivatori
comme ouiii lu i:ouaui»kuu», le
sactuaal par Uilt lutul baaiiiier
BVet U laugu« ila i tuae, uous
iQmmts tÙ-Tb q J u^e nouiifivliuu
plus Ucuituoe ue pouvait £Uu
laile ftuuii (jKUsuQa VJU u preu
(ira jM)o»ts»lou du M>II JH)»te Cal-

Havanaise, ST-SAEHS
Violon, Mlle Giannarelli, — Piano,

Mme Uiannardli.
Entant Prodigue,

Mlle FVlici.

Baurréft Fantasque,
Mlle G. Reginensi

Thais, Grand air du denxième acte
(Alexandrie, MASSXNET.

M. l'j. lu Lucca — Au piano, Uile

Thais (Méditation), MASSEHET.
M. Gtannarclli. - An piano, Mlle

Giannarelli.

Thais (Duo de l'oasis), MASSES*!.
M. Ujelo Lucca, - M.le Tehci —

Au piano, Mlle C. He«intnm.

Tnmtn partie da quatuor à corde*
Allegro molio tt agilalo, GRIËC.
1- violon, Mlle L. Giannirelli. —

2* violon. Mlle C. Ogliaairi. - Alto,
H. Crtannirelli _ Violoncelle, Mlle
Duport.

Lu {
des Service* Martiime*

Le Syndicat d initiative, d a m
u dernière reauioo, «eal oc-
cupe de ia question des aaavi-
t t s HARiTiMBj POST\U\ et a pris la
délibération suivante :

« Considérant qu'il e»t protoa-
démem rcgrellable f ue le port
de Baslia, le plus important de
l'Ile qui dessert pins de ia moi
lié do Département, soit privé
depuis les premiers jours de dé -
cembre, de toute relation avec
Marseille ;

» Que r iacer t i tade qui régne,
en ce qni concerne les j o o n
et heures d e départ et d'ar-
rivée des naqnebots, ne saurait
l expliquer, A i heure actuelle, par
nés tsiKJD* de sécurité mariti-
m e s ;

» y u e cet état de choses eat
des plus piejuaktables à Ions lea
point» de vue e' que des mesures
t,rg«nu-s & i m p o r t a pour y re-
médier ,

• Kappelle aux reprétenlanbi
ses précédentes démarches et les
prier d intervenir de nouveau
pour que I organisation de DOS
service* marit imes soit réglé*
d'une taçon précise et pour qu t
le pari tiv BatLia toit régulière-
ment re.ié chaque i tmaiue par
un com i i«r — ii lier t l rciour —
a-.ec Marseille et ua courrier
— aller el retour — avec Nice ».

H i t
L'Ame Française,denotre excellent

confrèie t-l ami Armand Giflée, —
Paul y.:liaari virrit de repuraitre,
sous le (lire : L'Atnê Gauloise, et va
continuer pacuni|>u^iir' puur lertlève-
menl <1e notic ciit-ie l'«n»e, toul en
n'oubliant pus lu (j>r»«.

M. Armand Gilles a mis TOUS pres-
se un ouvrage qui e*t appelé à ua
suca'-s au moins aussi séiiem (jua
la henxmt d'unie. Trois AMI dt lu;tt
pour une corporation Htyhgit Heum
dt^pttai, el,.

U Gmerrt $t le Parimtnt fn^



(•b. U Franc» d'hier, j
et de demain LOT leapoimabilUés J«
U guerre. Hommap tu parlemenl
français, à ceun de se* memi""8'
morts pour U Patrie, formera un
fort beau >olume illu.tr* du pm
de 5 franc que nou. raxcmaMon,
i m» lecbiim. U» I»"' «Kl*™"

CCK-S

LjulsurJ Montmartre,
Pans OJ 'l̂ >* »os l""«JU* fi

Paris

L'ARTIGIANO
Lunario *wso Popolore

DtLU UlMli
per ran» 191»

t>4e unué«

Prezzo: iB centesimi

gflrtm de

,i«i.»us lait' k u Jo »8-
6ca»uoii I r-a»:cekiii

t a n , .u,.i. m * ^ M»"» .
daKt lu d" toivaa'- :

H . L . ' . A, », Tiiidi.ïS Jéc-«k«
_ G, «iD u,.idiï4iJ

- U I 1, S. L, ï , <"» *• *•

r r . « u .«.»»-*•
•"•L-H. *I,U. •.,!.«-«•• «
«"••• " | | H [ . .,

v.ra~ue UeuuioQ

«le ta Grande Guerre

Diia Dent l>'«kJ
à S U uni lie i«'<«>». rtnûH.» ««•
Gombiurtr àe I* Onnto G.tira
dan: la «ail!. I t . t t e i d . I'H*-*1 d.
Villa

h l I . ' 4 a . riiioa.il» dd
Ritam'. . • ! . « * <=•>"• • ' "
< POIIIM lubaiaùi-:M • e- I• • '"<"•
mis .empota r«s •••• P"M a ""»•
u à u l j W B û s J i rtuoiou.

Ofdrj du jatr :
1. Or|ta,i«io.> t'a" r*ttn''M

oeiCoo balnot» do «Corse.
4 Gn w»a'i:B< as,oc;*itoa u n i

chaque cou-mua-. CI*-'OÛ tt firai-
Éiiiem1 ̂ t

3. u pir. da ComkaMaL
4 te nw»r do> ciai Jaaei >fi-

ioa.ii.ri de guttre.

la Si
Prril, «I

l e preai'ti ni d« la Répu-
blique des tia'sUois a été
reçu suji unl'hui, en «é»oce
suleDi,e.lB,ii..-ct«ureo Soibra-
ne.

' 'est ledoveo de la fanil
té des leltrts qui a nron >'cé
le discours d« recejlioa.

I* préai eut de '•% Répu-
blique, m̂<- Poinrar*. ''me
et *'|ie Wil--« swlubimt i
ctt'e imp itair" r̂ rértio .in

A la so l'e c-mme 4 I'-T-
rive», If» d «x Ctit-'s d Eut
onl ''è »ès r- •'-•.rwi-.-ni-nt
ac1!. es.

LA V OUÏiON

WEflfïTALFÊ
Hollande

repr*s»n<ants d « 21 unitta
berlinoiaa*.

•nu if les <lèg «dra qui
se rmduUmit partout, mal-
gré 'es ittuqui s doni il est
l'objet, le poanrnement du
pote toujours de la majori-
té

e voti finul. ini a tartni-
né la dUcnraior-, a été un»
vic'ore irès cette pour le
g'.uv. rn>mfDt.

M Stuttgart dit qiTà 'a

LA PAIX
LE P A P E

i\n ri>riwité

Oi manh du Beriio que
1« Pape > lint*»iioi in d«-
mundef à e >e re .résuiité i
la Oi'iérsoe^ da la l»ll .
ilin j'y r.r •'«•iiter le p">-^ q

s- ile de c«a ine^eut» Kbtrt gr^mma ttli.jaux de ' Enlisa
aurait donné fa déinissir n

Ebert reste
Il «eiubV bien qu'aprèi le»

d«rnmni me dénis U silui
I on d Etwrt *s tr uves 1 da

EN RUSSIE

Du Hfédiion •iUliin
Ou aura oac lui qui or/a

niiera 'BS élections i l'nfwin-
nte os'.ionaiu
le roine Spir

tacu» tu se teit pas pair
battu et <ont*nui foi • :it»-
lioa Us graves é:U«nt un
ptii par ou»

Ce .roj.e voudrait arrin-r
i sabot r les élœt ou» i son
son profit Ue!a lai s»ra as •
s z llicil* avec i , . homm. <* étra'">ar' " de° Rwl!iet

ri '«kn ; J-.. I l l-ixïiui*.

On mande de fetrograi
que U flussie. afin de rétt-
blir l ordre ditu ses opéra
liuns enlnprendrait cet hiver
un* expédition militaire, qui
n i'ur il aucun caractère *i«
guerre mais simplement dun:
action d<' polict, te manière à
pouvoir proiéqer les tnUrêts

U- et lime Sauveur Mené'go el
leur fi 1 ; M. Rocb BwH <a et te»
MiCuDte , M- et Mme ûorniniqu* Su-
UtU et leun eufaatu , M- «t Mme
AuLuiue Bob» et l«un eufautu ; y.
et Mme Jean -SaptuU» OiUuducci et
leur» eulanU ; U. et Ume Jean Ca-
salta ut leurs eufanti ; 11. et Mme
jBiû-itaptwte Fusella i lime m m
Piormclu et u* enfanta ; Urne et U
tiuceot Meileogo jospectenr de*
Douauei. à Bordeaux ; 11. et Unie
André Veichi et leura enfanta ; M.
et Urne D oegri et Itan ecbnU;
M. et Mme UlUvi et leurs enfanta,
de TOUIOD; M et Urne Pucal U-
reuzi et leun enladts ; U. et lima
Ptsrre ftueU « leur* etthniu ; M.
al lime Paftcl FuaelU et If un . u-
tanU ; U- et Urne Dulmiu et leun
«Dfiiul» ; -. et Mme Vaidu et leun
enfanta de Maraeill̂  , U. et Urne
Jean Baptiftte toi enzi et leur enfant ;
Mme veu^e Caulellobi et aeaen anU ;

Le* familles Girod de Tou'on,
Baud, Olivier., Muleogo, Poggiuli,
ADdreaui et Mathieu de Marseille,
Uerlcngo, Olivier! et Doosimoui de
Ba»tia,

Ont la douleur de faire part à leur»
parents, aaua el cunnauaancee de 11
perte cruelle qu'il» viennent d'éprou-
ver en la pcidcaus de Madame

Veuve p

leur mère, Lalle-oière, grand'inera.
beliflBajur, tante, cousine et alliée,
décédée m 21 déccmlira. a l'âge de
84 ans, munie «es eucrem«D a de
I %!,«,.

L eutwremeDl aura lieu aajour-
d'bui dimaucbe, à 1 aaure de rele.
vie.

Un se réunira è la maison mor>
Uuut«, 1, rouie tlu Cup.

comme
eux mêves

.•.iBk, s*

Le gou vt-roe m̂ pt

Un téiégrsmme fie Zurich
dit qu Ebert étant w-uteott
par d«<8 réjiim^ots tiièes. a

AVI» » •

belge,

de proiesier contre la coai «océ û n action vi,
tion do la DrUlralltî par rau* contra Liebk'ie ni.

la suitâ du * . ->-- -

fon

ta EoiUule, à
passas p r Limb^ur* d s
70 000 so.dats alkmands
c.ve: kor iu a 1er mi e* le buuu
tait tn lie^iqu-, ad-ciilè de

t l

malériel, les Iroupes

l
<ie i i ro* i lement d'sj»cat

replis n-ê^ar . « «c:-p:«'|-
M S.Ue.-ici, floneti «Mille

1ÉY0LUTI0I

EN HOLLANDE

Démission
DU MIMSTÈSË

U B»T«, 11 déotmbri

U puait yro^que eartain
qu'à U suits da l'iucileot
qui «Vst proiuit nu cuĵ t lu
passagi de l'armée allemiin- d. Paî ca, Paru de
d,. qui *, .rouvau M LM«t. J^^^V^Z^TZ

Iftme et U. Fraofiois S
deur, aleuru eufaais ; U. Jean-Bap-
Uale Salvo, mobilisé , SI. Loti» Sal-
vo, téleptioaiate i l'armée d'Urieut ;
M. Ubailoi Saivo ; Hma veuve Julie
Sdlvo, Mme et A. Simon î acaai, p«>
trou des dou^nea en retraite, il leurs
eofioU ; M. et lime Louis Salvo, de
lUrsiille, el lems entant»; U. et
Unie Àlolpue oal<o tt leurs enfanta,
ia Marseille; M Philippe Salïo et
ses roUats, de Marseille , U- et Mme
HJBCJI 01*011. et leurs enfaota ; Si.
Jein Paul Pwli ui at* eulaoU ; M.
et Urne Je->Q Toriora , U. et lima
Paru, d« Marseille ;

L-i Camitkï Zatmarii, TorreaU
do Luri, Orwni, v^uve Leccia, Os-
cbe.o, Dominia, Vescbi, Gortiet,

Nareili, Pami, «uva Parai

4TI* »• BKCt»

I.UMESSA)

Mme veuve du capitaine Luciaoi,
née Santinî . Mlh» M>my, Aogèle et
Marte tuoiam , M. Pien . - fé lu AU
bertini, m*ire de Coscii, maré^haJ
des loffu chef, au "rout, et sa fauiife
M. PivrrWean Albenini, mobilisé •
l'armée d'Orient ; M. Jacquea André
Albertiat , M. «t Urne Joan-Andii
Alberltni et leur enfuit, a Philippe-
ville ;

Les familles Viilenlici et Augeli,
de Saint-Lau ent ; Goglielmi, d€
Piau ï l i , Agysmi .de Boigo ; Pu-
qualinip de Untineta ; Taddei, Caih
lelli et Lnciani. d'Omtssa ;

Uni l'immtii.se douleur de Cairt
pir t i leurs parants et amia d*
la perte cruelle qu'ils Tiennent
d'éprouver eu la personne de

M. Jean-Baptiste Santiai

n u # , le Uuio.8rè-ft S1 r i Ob'îgé ilTpBi-i» oroeHa ^uila neuaeol

de donner sa daminuo. "**«"•"' » k » " T " *
H. Jotepu balvo

" ' ' " ' ••'""-'-' • J " ^ - SnW« mu *» oolonW

décédé à l'h.pital de M-ntea-iur-
Seine, à U ftuile de blessure» d'ac-
cidenl, a rijs de 2D ans.

Priez pour Lui I

AU SÉNAT
américain

y o--»r(. Un •

.tsHali.il

0 mande je Ifcrli i IJU a la *"*'"•• " "
Hhie.be té ucr. de la .oi- Le Correspondant du

c deiu(j"e dta tooitéa
on r.Tsel êa s . ,.iU. grvphit. qu'au Sénat
• xtrcmiatea roussir ut i !f tion o'andu chaque jour cou
r 1 neiu [oritc. I. (re /iinwr/w alim duiu le

0,0(3 U-lé/atio .s de) traiie d< paix des propoti-
1. i, et de» M> dus .«né-'i Ito» re/ (n« d la Société de»

tièreut daiu la «aili- d b iian-ÏAalioiu.
e s n LI «umxèta las mem-l El U ajoute que cette appa-
brt-s i i Couuté die ii.otéderpniian vise plutôt la méthode

tmt au vu'e 1i»|.(iu )«, JI.ICTK WiUm que li
.lions députée [̂ r u»id, i dit-mime.

leur père, giandpàre, onclê  g<.r-
main, cousin germiin, grand'oncle
et cousin dé. édè à Omeua, le '<
décembre »9l8, a l'ige de 71 an»,
mam des Saciements de l'Eglise.

Lu présent ans Uenl lieu de letùt
de [aire part.

ïaMM
en tout gtsoiet

UàUHEfT (.(«L'JMtJ NI
i u , n « rorên, efrn (»•'•)

r 8 - La u m >Mt. <* f
, ï , l i t «EtSK

Ufle mnse re» dite lundi, 83 dé-
cembre, à 10 heure, du matin, en
léilkt Suint Jean, pour le îrpa. de
l'ame de

bu'- Flavia Guaitel a
Née R U S

ut.ti

LIQUEUR

CEDRATiNE
L.N.MATTEJ

-. -, BASTtA-COHSl

HYCiÉMipUE I
| CXpUlSEJtCPliVt j

Ui*HANTR.(jinTRIEllS LU«-p »J DECEMBRE |

Le Petit JBastiais
i*î h.« • JOUPiNAL.

| C u*vnMts — LE PLUS FOHl TiAAGr, OES

KM* '• n & *.dmtTHetratlCTi : R. Boulpwanl <»i p.iai. Rnati»

QU OTI DI EN
/OCRA DX SE LA CORSE

32 "r. ÛTÎT

LA VIE
CHÈRE =

La victoire non. impQM la t&-
cbe, bien agréable, de no iifier
notrecoDCluiiion. Vonluir démon
trer, aojoard'bai. le meilleur em-
ploi que l'on .axait pu faire de
la main d «uvre militaire, s'éle
ver contre le mauvaii usage des
prisonniers de guerre, blâmer le
salaire eiagéré des disciplinaires
de la section spéciale »e Calvi,
conalitueraient, ea ce moinvol,
«les recriminalioas du pas mau-
vais goût Nelfliuroos l>as, par
îles critiqiws rétrospectives,

H M évidence A laquelle il faut L'origine, en est la contagion, et
«e rendre c'tbl que &i I Ë'al COQ «urtout lu, cunl^iou directe, li? con-
(inue les errtmeuU du passé : ^ct le plua souvent imméuint avec
laxe da blé et de» légumes T I - Ud

ie« pir exemple, tous les pay-
se précipiteront du cûlé des

iptns et du vin, per exemple,
les premiers de culture pins faci
ie, le second plus rémunéra leur.

La vie chèrt ebt due esseatiel
lemeut ia manque da prodait et
a U surabondance da papier La
paix va nous permettre de reti
rer le papier en eicés ; la produc-
tion le développera, si, rentré
« ans soa foyer, le payean pourra
cultiver librement la terre u s l
se soucier de lois qui pnorraient
' «

' • " •« 1 " '

de. er i t l?» retrospecuves,!. |
pure gloir- delà Patrie ; rendons <""»•• d e B"PP« à™* «•
nluTot bommage au tranil de so-nel ; il eut ia Ur.lal.

b l é d S™** d« «<" " « '"P1g
chacun et * I. bonne volonté de place du Ole.

naKtoo. nn propné
™1 5" Hectare, de

t.èa
â ta

âpre Ta commencer: c'est la lut-
le économique. Si jusqu'ici le»
Alliés, dans un générem .enti-
meat dt aolidarité, onl mis tou-
les leurs ressources en commun,
il faut prévoir le moment où cha
cuo. daos «.propre auhère, aura
à SBOKT ses blessures avec le
désir bien jurtlfié de rayonner
au dehors, le plus tôt pos^ibb et
le plus loin qull se peul. fonr
DOU«, qui n'.vons pas la prélen
lion de dépMser le cadre rei-
treiDt de l'Ile natale, nous deman-
àon«, quon songe plus que jamais
à la Corse abandonnée livrée à
I inculture et pnvèt de tou. ses
homme, valides depuis I9i«.

bu économie politique, la main
lourde de lElal a«oéne plus son-
vent des perturbations dan» le
marché, bleu plus que la régula-
risation dea prn, maljré toute.
les mesures lea plus étudiées,
malgré une prolusionde lois coa
«erv»lricra. U dure eipérience
en a été laite par nous, durant
ces quatre années de guerre II
n'eat pas prématuré de dire,
qTavec la pan les obstacles se
lèveront (te pins en pins nom-
breux. *W le terrain économique,

pour revenir, une dernière
i >is, aor la taxe de 1 uuUe qui a
ému une granie partie de la po
pulation insulaire, nous savons
qu'elle a eu entre antre, résultai!
celui de retenir au port le 1/4 des
eiportttions Pourrait on Dons
dire ce quesl devenue celle hui-
le ponque dans le pajs on oen
trouve plus un aeul litre, a n im
porte quel pr.l ' Sain être ior-
cier, on peut prévoir que la «up
pression de la taxe la lera repa-
raître sur le march' et >4ue les
transactions le leront tré« nor-
maleiBenl.

L . ualiou ajanl besoin de .
certuoe. denl*», d« préléren» P ^ » ̂
a d'.utres, l'Eut s'imagina i lorl, M m n ï
par un irsenal de lou, mciler le

a i lea produire ; le bal
à noire avis plu! l.çile „,,„,

ment atteint par un régim-. de lo,,^foi,

\je* malades doiveol être, auesitût
que possible, iflûléo dans une cuunbm
où ne doit pénétrer que lu personne
qui I N aoigne. et qa\ doit M'^streio-
lire à prendre elhviacuie les pré-
c-iution» indiqnees. L'isolement doit
t^tre pratiqué «lés lea premiers ai-
çaes <ie la maladie : courbature,
rhume de cerveau, liC-vre. H y a lieu
de tenir le» matafea au chuud et
'l'appeler un médeciu pour peu que
li* symptômes soient prononcés Les
personne*, qui lie trouverout ea cou-
tiicl avec lea malade», devront pren-
dre des précautions snéciulEti, qui
peuvent, da reste, être appliquées
avec fruit, par tous.

Au 1er rany, ae trouve l'hygiène
soignée de la boucho et du ne?,, pm
Uvuges et gar|;aridrjQe!j anliseptiques,
pratiqués <Jeui fois par jour. Le»
personnes i.yjtnl des contacts fré-
quenta avec Un malmiea suitout
dans les va graves, devront y'obs-
truer les narines avec des flèches lâ-
ches d'ouate et se couvrir la bouche
avec un tampon fait d'une mince
feuille d'ouate entourée de gaz-e billes
devront aussi «e laver les inainn et lu
figure au savon, après tout contact
avec le^ maladea. Il est instamment
«onseUlé de ne pan «si'er les (frip.
pé-, de ne p-feerver des rerroidia.se-
ments brusques, d'user de boisson

i d d i t i é d ' l

AI/'OUDtDBOIT'
La vente du pétrole _

\ N des regrets
d autant plus unanimes i
01 meta avait uoa oatore fraoche
et loyale qui savait forcer LaQeo
Uoa de c*oi qui I apprechaient.

— Adieu, r-uer filt^ui, repose ca
Nom >n«as M. Oui d« dr.il d« P"1» • " « l l e " r ™ q™ lu o ti

»Ml«r U » DOOS U,re utair k quel vaillamment détendue, tou sou-
venir restera gravé dans nos
ccears,

Unisse noire dotiltur apporter
une coiinoialion à la W»LI de ce
jtune héros, inalituLrice a Gioca-

ment pas tait une bonne opéra-
tion tinaDcière.

Daus toutes les branches de
l'activité hutnaioe l'initiative pri
vée trouvera toajours tacil>'meat chaudes oo mieui ailditionaées d'si
sa voie, rinterveolion de 1 Et-t «»l, de s'alimenter convenablement,
n'aura d auhes flu» qae de l'obi- «" buvai l t- ai po»»»>le, du vin, eufla
earci,. <le fuir les agglomérations, ou

eau Lads aont trop répétas
Docteur MACÉ

Vx eAYSAN.

Aux armées, ^ novembre 1918
Monsieur le Directeur,

La grippe continuant à faire îles
victimes, daiis notre chère cité, je
me Lis un devoir de vous faire par-
venir, dans l'intérêt .le vos lecteurs,
les précautions prises, dans lu dépar
tement île Meurthe-et-Moselle, BOUS
l'inspiration de son admirable préfet
aui nerfs d'acier çt au cœur d'or.

Ue môme qu'à liastia, à Brest.

FOCH
Foch fait honneur à la (Jascogne.
Il est laborieui, voilant,
II a du cu i r et <le la pogne,
Bon pied, bon teil et bonae deut.

Au combat il ne iraint personne,
11 sait frapper au bon endroit,

lou, on observe, ici des (orme* - A i t e i l t i [ dès qiw l'heure sonne.

heure*, s'ils ne août pas nrcon r « U connaît toutes le- escrimes
* u a fit j ^ ^ à temps UA syndro-- Lorsque lea Huns, fila d Attila,

m e s n > o n t f i e n , [ e ̂  utaan aVei: les I t f r e a j ' o r g a e i l , rouges de entnes.
^rj-iblea maUdies exotiques comme §e sont rué*... il *tait là 1
j'Académie de médecine vient de le
contirmer, dans une de BOS aVmières Uéme un peu là. Cest un Maître,
séances. 11 esl bon que la population O a ^ppelLra Focli le Grand.

it rassurée •

(irippe
Pre>»«t l*^* à

[lea ^ d e grippe asau nombrwix
M sont pioduits. oei temps derniers
dana notre région, certain* d'une
gravité aasex KTaaile, pour que le
public soit invité à prendra qnel.jiies

* i s en vue de se prémunir
D l l 'd i e-
em de remarquer tout d

prix d w r a . «eidni
R. K. T.

j
tojo et à t*«>
cruellement

IBUI parents si

L'ARTIGIANO
Ltmario Corso Popolare '.)

MiW H1I0KU
per rann» 1919

U4e aune»

Preœo: i

i j duirituiioa dei t'keti de pi -
trois pour le cation de T^rr«»ac8ii«,
c^ann^ciri it.nai 23 cvursit,
dtiiti 1 Oidrc iu<Taa. ;

Lettir* A, b, lundi, 2^ déo*mbra
— C, et 1) U..1Û1 tài<t.

K. F, ti. «eadcnji «7 ,d.
— H 1. J, K L, M, »anud. « t

l'OLli U ÏALIL

Un service funèbre, à la mé-
moire dujtuue P 01 mêla, tombé

— «, 0, P,Û, lufedi, 30 dé-
cembre.

— R, S, T, U V, Z, nuidi Si
décembre.

15*

LA GRIPPE ~*BI ^ s" *

ESPAGNOLE Le Maréchal

L'ACCÈS
des caféi ti tobiiets

aux Officiers
et Hummes de troupe

[i ait rtpaelé à MM, lu citelien

A ses acte» il se fait connaître ;
Et le monde respira quant)

11 arrêta l'invasion boche,
En Ion touchant sur le terrain.
En les fauchant à d roi le, à gauche,
Depuis la Marne jusqu'au Khin.

Sa grande force fut de croire
Kn lui, «n »ÛU:*. (1 'être *t*»uté ,
Si foi éclaire ea victoire,
II „•» ni l.échi, ni douté.

Libérateur du lerritoir--,
['lus gloriftux qu'aucun n'a *W ;
II entre vivant dans l'histoire :
Foch a sauvé la Uberté 1

au champ d honneur le '1 juin
h< 18, à l'âge de 2U ans, a été ce
,ëbré à I ég i»e paroissiale ce Gio-
catojo

Toute ia popuiatioii te pressait
autour de cett. [umihe éplorëe,
pour apporter dans cette dou-
loureuse circonstance quelque
consolation s Irur coeur ulcéré,

P Olmetan'apabalten^ul'appfl e t deaitieU'd* boiuoas qu'aux ter:
de sa classe pour aller détendre m M a ' n u trrtii ei date du 20 u *
îs atrîe .ovabie. Eogagé volon T e m b r e 1 9 i 8 dfl M ,fl G6<érml eÊm
taire a 17 ans il parUt à Tunis ou muûMl M l 5 d r ( g l M i U l a e a .
il fil un &tage de 6 moi». Au bout r u 0 secèi a e i ofncitn et soo-
de ce temps au lieu ue venir en m e l ̂  l r0BO6i e» g â r . u o a 0 I Cor.
perniianiou, il demaiuUà a lier en
Onent où u i emplit une mission
<jes plus dangert-uses agent de
liaison, au bout d un an il reviol
de alouique, et tut envoyé au
camp de 6alonay ; celle vie ae dé
pût 1 ennuyait il ladait autre cho-
se à ce caractère ardent il eulbou
siasle, il tavan pourlaiil à quelles
dures épreuves sont soumis nos
braves poims, néanmoins il de-
manda à partir au Iront Iran vais
où il gagna la c.oii de gaerre
accompagnée de 2 brillantes ci
talions

C'était on des privilégiés qui an
plus lorl Uu danger savait cou-
server sa gaieté cummunicative,
et tocourafitr sts camarades

Le 28 mars il lui lait prisonnier,
mais il réussit! tromper la sur-
veillance de ses ennemis, et re-
tour-, a a sa mitrailleuse où il tut
vivement félicité uai ses chefs

U continua à assurer le ravitail-
lement de sa pièce, malgré de
vtullents bomtwr'lemtnts 'mais le
2 juin il dt vt.it tomber face à l'eu-

w, dani Iti taléi, ctbarau, déhiit,
reittunaU, ttabUiwnena iinaw=

re* u - l lnéai * • i q t ' i lu i ; :
Ha semaiae : da râvài k 9 ksuraj

pour le..«.id?jaunir et eisoiiwu
hf»;iè<i quw seumtAcnL — Da l i
hour*» fe i4 b uroi. — De l7h:orÊS
a *) a 30 «• kir<r (!•> oewura 14
ami) et i 51 à. ea aie (15 avril, 14
octobre.

Lndimaach'i el joun fériei, du
riteil à 20 h. SOos. 1 k. tamt l U
saîww.

Pour lei olticen teulemeat, lai^
quell ^iuv»t ec-t: ret̂ But p*r le ser;
TIC* t d « Bxuiei •oi.irenKat pîns
tardifs qn* 'M h^mjiti ae lraup>,
l'accèi Ait débits e*t «uluru da»
la io»»e juiq«» ia lnnea.r.\

Le* prriB)8.ioi.uirâ> Èirmigen à
la gaïQiua auron. *ccèt dit» lei dé-
biu, rM»«n«n <Ui. {wadani tsiti
le limpide l.ur oateriura I U I su-
tnne ,^-nc ion r ckirgo par eni

i' Olœet* est mort en héros
comme il a vécu en brave ; il a
fait à la l'aine le sacrifice de se»
ÏU ans, mais son

liberté • rninu que personne le Mrlicuiie.s, eL pouvant prendre far,
00,11 soa intérêt. Ument une forme sérieuse.

ÏU ans, mais son ^ang n'aura pas Hnn
, présentant ^ ̂  deuxième pBQ* coolé inulilement puisqu'il aura aie.

quelque caraclArea *• • r contribué l i
t

tenitcier de l'éubliHemo».
L'iccèi de» d'«ils, ulèi, restau-

r u u , oit., Ht atttomiueil im«rdi|
au b it u é • «' mu» iea oti lonnaiioii

t toute h ure da la jour*

contribué « la Tictôire finale. »' es' »apf.-e «• ouïr- à «M. M
Cette mort prèmalurée laieie eajatieri i l d>biuaU de

tt ti i l n Tin n 7? n u ,s ik n u ?o o;n n



l'kWMAprès la signature dètiai
tire de la pau, une imoor-
tante flo té britanoiqua ira

H lier l<-s pnocipiux porta
américains.

qu'un
»é«Ui tu déiail d'il sp
lOtueutemtaU iilerdi» aux u
de UMII |raJk>. aiti. qu'aux h
CE surm j'«i>pei ou d> tacfci« • Ja
«ne.

Ma tau H * cwP'ù * •" i'»Mr
diciioB :

1> I*. tu , U air\ <t bit^e, le ptî-
lt, 1'kfdiMDtL

1* Foaivj qu'.li •eiitrtD- pu p'u
de 18* !•• viaidfi liqueur a tfimi-
taliot. •>oii que foi tilt arontiiiés,
préparai m addi'iou oucéra'.w
ni tivil a<iaa de tubuahcei c^iio-
aatt de* o u i f i .

3e fcurt-u ^li'uli J •« tiTiH pu
plu de .3* ki liqueur» ncréei pré
fttlt* fvecdvs t'ait* iraia

Toula MiraciiM I e»
tina entnWeia MIL U eou
la teroerare d- l'Autli» e

ihnene senienUmagictés que
l'on pût p uraw si loin la rfl*
de de la dettraction «t de
l'eitermiD.tiMO da tout.

Les MinesLe président de la Répu-
blique drs Eu.8 Uubùrriva-
ra, rnudi prot tiiu, vi-r. mi- «v )aj

di à CuaunwDt. et repartira _ _ . /•«ifinmrVT.C"
nœrcraii s»ir directmw t JJOLA\JIJUUI.IMCM
poui i.-ondie». itioai'tiir.iiiMQ.itibi*.

Le jouyerremeot gr.c au-
rait l'intention d« natioaaU-
a»r 'a* minus de la Wsrt-
doine.

LA
1ÉV0MJTI0I

D'apréi un télèenmnie de
&ipei'h»g«e. l»8 allunand.
t» strai»nt déjà remis au trz-
vaU.

Leurs wntn-s d'aviation
sont en plein mouvement.

Ils eonBtmsent d»s aéro-
plant» epica'emeot (our Us

Le Petit Bastiais
O U l i N A L JgSgj*^ G

PLUS FOK, 11HAGE DES Jit^SmSSJé, J0JC — LE ,

QUOTIDI EN
IX DE LA CORSE — , 1 0 <

àjrwii a» li bru
à Casamozzs

i.Mjnb.é» Oé- »W.e 4m

aP-R S
rarli, H

Le comte J" Romanones,
président du • oùBiil d s Ml
Bistre»e-ya noi, a quille Pa-
ria au]i u n uni rentran! à

RBSTlTDTlON

. e. »cioi .Mie>ti>i - p'.'- d d i i t -
UT '• :'»ULUbït j LU . i, .utile,.4
qu t u lieu a Ûa- - . v a . te «4
an- Rb> co-1 • ** , H lu h* -es aa
m . ii*.

Qaetueûi : l'ordiù dj jour :
1" R. - V I-Ul *t A* ÛaiMlt

d'aaniiUv. --um.
•." Nou DUMÉ VUS Cfi.ii.mai.

le de surv i ifcv.:,
3* Vc:)ticati«D d"& ctl,:,ik> da

lia • a u »
4" I . i i .01 it>. . iTi^eadU.
^"U .. i u di<&r, .
IVè voslor bi*« t i r e««Ci

aari;.
Pendant fo> séjour à Pa

li l , le eom-e t HoitaQ^nes
VIM au jtés Leni

CWi.«ou, a » .
et Ortooilo. LitoMOuiitdu COB-
fttiil Ltea oiiu>sir d'I

en BELGIQUE
BfU.ll.., U dawnibre.

Les budiea ont c immeicé
i mre de* envols d sr^nl
en Be ifUJtie

ll< rditituei-e.it, dais la
nuit du 20 pltti-ipui* w»

U détalion d» la Usrue
dei Coloniaux aile" an4s a
demandéijStacnanoti Ebert
que 'e doreur Soiff continue
à ox par !e minis'ére des
Co'iWIrl

EBERT

i/un d'eux a effoctue bier
aon uremi»r ïoy»«e eot'e
Berlin *•. Hitnl> uiy. 11 avait
a bon 32 pataitiori'.

la t averse a été efftctuée
dans UDf demi-heur* et daos
le» mai leun

K o ^ w n & Admlnlatrataon : An Pauls, BeaiLa

I
Corte-Bas- M . D .brave a Pélion. > qni. pendant II niques Ajaceio-Corte

floirre avait i nabtlu le de noua tia.

quatre jours. A peine était il fl

MM
une 4euiiè
•aire.

Pooi l ec oieii d'adminjtrtiioa,

k. IVAÏ&U.

Nota. — Les personnes qui vuu-
«roui dÊjenier * Gastmom u n i
priée», h came d«i diiiieultô» da r i -
niai Ut: mes): de comœtntf rieur» n>-
pas u uJDp* Huit: d » * Ui dtffS-
tekti hôtel* d« U ioca ité.

ORATOIRE S»1HTE CROIX. -
L i»iUll«l"» « • i»""11" '«««Mi

nM d»M U dil entoin. tt 26
h < ioud. la N«81.1» •• " *

• ili

t l , , „ „ „ , „ . .U li S.i.to IMa «t
(1, ,, BinUiot.oi

N H. _ Lu «MfrerM «t bint.t.
u n i uat [ntê d< K»K.f k •» ""•'-

U |rfi»l ••» «•••• •"" d "

a*an« 13 .acsabr*.

1* maréchal PéUin a été
penUîiit doux jours lhûle du
Kol aux Belges.

t a ville de Bruxelles a
faHau marétubt de tTance
un accueil des ptus en chou-
sin»t- s.

Siœe il matin, la voiture
du maréchal Pttain a été coa-
veiia de fleurs Une touis
énorme l'entourait tt lo. sqiw
le mtrédwlMt moolé en voi-
ture, des miliii-r. as toilri-
nea ont crie : t Vive I Juran-
te | vive ie nuncnal tf»-
tainl >

l e marécnal Pet.in était
accoiupague lia général l>e-

1 gouttes.

HO"9 ontduabi â80
(te marUu, <o «i ueaddut les

hteti ilés.
.̂s-t or a éio déwaé Ja'S

les caisses de ia Banq te Na-
tionale.

B'après des iotormatioM
reçues oe Bi-rltn, Eberi v» re-
manier son (jouverneiaent.

Il dup s-) act» 'km nt
d'un* iruiée do 50 000 hom-
mes, tt sur lesquels il peit
abso'um nt eomuter.

Leur filè'ile mi est assu-

rée.
Aussi il vu ear.'loyw «(te

srtiiéB à r prmer vittouren-
aern^nt les manifestant n» lu
groupe Spariacua.

,« .Uu.-tie d» Uo'.lnde,
dont Ifs a<t»ch-s ft la fym
pallie rour !'AI'einiii?ne nnt
moiiv* ie rat>. el d-. Pékin, a
qn tté son posto le 12 de os
mois.

PIAN

N * - 1 . k iS

Un protrjmms d'action
définitit e.,t prfit à être une
té concernant ies Nafous ci-
liées et l-s t t ts Uuis.

DM irait utMiak
plu piuutt qu

Lti O.jiti Kaniaelnrét

, . tvl.nl «»• •• patron, colir.ar. . J

a utndrr au
dit! M. Suaiu Su-ia

U«e riont» décision révo-
qn". ssul tour la Suisse, 1*
prohibition, pr^céifromeot

«>, de iVxpi rtaiirn d u

Une pétition

.< .nrulblis iaencui

p
n»ux a u«r>oa! JS, qm ont vi-
sité les io ea devast-**, v;en-
n u t o «ureaser une -.tition
au pr^id. nt Wil"n. poor
lui d'jiaiidct qu'il im»rv>en-
DB éiiiTi-iq'i-m nt, "lin q>»

objets D

La démission
n UlUt- W. H.IH
L'arai'al W. Ha'h tfoane

n pncha'nem'r't s» démis-
sion de Ui"ire ir da service
des renseignements à l'état-
maior da rAmirraM. afin de
pouvoir se pt-rle-caodid.t su
par'fnent

LIS MUTIONS

BELGIQUE

L* voiveriemtn'. s
teeliema.da . i
jet que 'e murtrtwl H'nden-
burg vient i* lui siumettre.

11 sajit de a ornation
d'une arn.é' nationale pins
pu ssaota q « jamais.

Le servie tuiiliair d*
cette «rm e sera assn e p<r
les le unies

Lesolfl'orsontd'j» r«ça
leurs in-tructOD'1.

Ce projet e-t teiu secret.

EXTRAIT
des Manias an Gntfe

«et

1 ribatal *< Prca>èr« l M < i «
DE BASTIA

Département de la Corse

Pir ].'rm-nt n>da esaioliow-
reiam n la thialar» ia e« iriba
>al j«l«.il -n p°'i«" «arr. v 0-»»l
le le 10 no.rmb - i»l«. la io«ai*<
G lomim! M. n-bo.ui. q^« âR*» d"
41i . i o*«S» • «pool. Snlaillll
drmen a«l > PairiahMÎa mMou"
• u n île Bi-lii, dtgarlea-il " >•
C r . . • "* '••»•"•«« f " "
traciîoa t L K.UI» do W, CM>-
mi. w IOÙI 1018 1 n-B. ei.q ('••"
d-.m«.d. »t > plCat'O- * • •• '
, , . i ,1 1 lui aa tOléï . i r t . l» ,
«Del Biia|.i*r.ll«da 11 aui 1DII,

N'y 1TWI IPP»!- .
Poor ciuiii m i n a i diiivra •

• nuiatta da ». la rVoouraar dl II

Tont le monde s'apprête celle se prPfi61lji 8 a r n o i quais Au far
aauée a téter joyeusement No** . et a m e b a r e qu'il approchait du
chose qae l'ou n'a van pu aire ^ ^ | t S r C g 3 r j a soupesaient sa
depuis bien loQHtempi d**j* bed.îne. suppatai<;fil 'a noarrîta

Ton* ne panent que da réveil- r e g, ,^ n o u 8 apportait Heureu
Ion qne chaque famille te prn 8 e m e n t il n'y eut pas de décep „
po.e d'organiser poor c*H* ncit. t i o n 8 ^ € j , é ) i o n „ p o r t , i , dans deuaemble relatif à lu rèarnoiMboi
atin d'oublier un peu Ici quatre S iS fljocs820 loaueaderaarchan et i rwtouaion .lu nwau téléphoni-

diws c'est à -dire la provi*ioii de
la semaiQ - an moins llosanoah !

Mail, s'il nvait tardé encore

t., us•nnéeB ptadaot lesqueilu»
en t a rwt sevrés.

Lea reslrictiona il e*L vrai,
n'ont pas encore et ne peuvent

-
B ne pour , , donc encore fe fo

qn il d u t m i l l« g u n e ^ É| , r r

bauire part, par suile -lu marque
de matériel et de tnaia-il'a'uviv, la
puas d'uu deuxième circuit télépho-
nique Uidlia-Ajaci.'io ne peut être en-
isagea pour le moment Un projet

bl l i f à l é i t n

e géapful « r a (jrucliaiD&aieiit
P l l

Si les erâliU tlami
corilés, l'Adifliiiiatrati'

Permissions eux canoniùer»

M Georges Leygae*. Uïnistre
de la Marine, a adrevse à a Do Sixième changement d'horaire
mioiqne Pngliesi Conti. Dépoté-

Lirai > arrivera demain 2À
ï à Uaulûi, tlaos raprés-nudi

et repartii
Nk-e

l̂ t t Corsica > partira
» le 2!) dùMiubr

l'élicm » pjrti

Maire, les lettres ci-après :

Mari», le 6 décembre 1W«,
U. le Député et Cher Collègue.

J ai rei;u. e n 60n luiI1P8t le

ne manque-

ilhear loi
, 40e se-

radiêM et leur j , i e fit grande " ^ ,

ioaillea en quantité sutiisaate, à m o m f t n t P 0 Q r VITre

des prix 1res abordables Ni les u i a '
produits da pays, ni les denrées ..,u.^mi<uv
venues àa continent ne leur fà
root défaut poor le réveillon de
cette nuit qui fera le bienvenu
après ces quatre longues années
de privations

Fetfz donc joyeuwtneal cette -u- * A'NTl. 'R'Y
léledeNoOI.puisque cette année, • • • U . a « i ^ ^ *

cuit en question.
Veuillez agréer,

cher Uoilègu», l'a
haute considération

Le Ministre du C<

le Député et
•auea de ma

vont, m'avez adressé
pour me signaler l'intérêt iju'il y
aurait à accorder de la lava» lit plus
large, àm permissions agit.oies aux
canontiiera en service dau» le» ou-
vrages île cùleB de la Corse.

J'ai l'iiuuueur 'te vous faire savoir
que, dans le sens de vuU« désir, j'ai,
par un télégramme du l[i novembre,
Liilreaaé aux siï ports militaires, «t

p
u Ludeuidio matiu pour

p de Baatia
P ° u r Nicfe le a ) déteuibre.

L-- c l'élicm » partira de Bastia
pour (Jilvi-Mjn-eiUc le '20 déieuibre.

Ku I e-pace de '2t> jonr>, c'eut le
i ô I l d ' i i

A demain, peiit-
Cela devient de plu

rtf, le septit-me,
eu plus didla-

par un.:
p
î du 17 rj

dé

La prisonnier* de guerre

En outre, le député de Calvi a
reçu de M le Sous Secrétaire
d'Ktat de la Justice militai™ la
lettre suivante

voua pouvez le faire librement
Après ce tamilial réveillon,

n'oub iez pas de mettre dans la
cheminée Us soaliers où, a vo-
ire réveil, vous troovertz toutes
les bonnes chosasqne vous pou-
vez koohaiter el qu»-, cette année,
Bon'iomme ^oci peot voui of-
frir. Puisqa'aujourdhui rien ne
tait plus défaut, reprenez cette
vieille coût unie iéculaire qae
I on commençait à oublier.

Les Communications
télégraphiques et téléphoniques

Le député de Calvi a reçu de
M le Ministre da Commerce, des
Postes et des Télégraphes la k t
tre suivante :

Paris, ie !) ilcM>intire 1918.
Monsieur le Député.

Par leltre du 26 novembre «18
vous avez bien voulu attirer mon
attention sur l'inégalité existant en-
Ire lea départements et au dêaavan-
^ " & 811i*"ir l " "

ilê les autorités ma
à accorder des pei missions de
tente et de» puruiiastons agricoles,
dans la mesure la plua large, aux
différents» personnels placés sous
leur dulorité ; CrS iustructioRa pres-
crivant d'allouer ces permissions
jusqu'à concurrencé de la moitié Je
r effectif au besoin

Ces ordres doivent maintenant
porter leur» effets.

Cependant, et pour le cas où des
lenteurs de transmission ou de cour-
rier eu auraient retardé la notifie*

H r

v> mit

t-e-s S k» r 1. V Uartia
•d<il uuUtai •• •* Btstia. 'a
• an^mota-i de ùaliî où il

Ait, , n .1 »
ctu Gur PdPMdii ,LÏ

A8kiiouiere.de l'Ila Rvutte la
à la Uorse, j'ai à la date du J » , o j l O r e l f«iUao»cl.a; U I W I ia iu-

de» pronribin» qni v.LHO.r. « ' • " _"" " """ " • • « « • • • • -
- ~ - ~ Afréez, M. le Député et Cher Col- i'" B"HB ue«U!S le 1er >epum-

lùgue, les ansiirantes de ma haute bre darai- ' "" - •"•'
conâiilération.

(i. LEVi;UES.

IHiris, le i décembre 1018.
H te Dépoté et Cher Collègue,
Vou» avez bien voulu appeler —~

atlention sur rintaril q .M ï

mRlKTTl

Au moment où nous mettons a ^ l i m mr l'mtertt q .'ii[y aurait
SODS preise, OQ vieDt noas aviser ^ ^ ^ a l t e r r i r à Marseille le càlïle
qn". tout ce qne nous espérions '^^raphique «jus relie Ajaocio a
pour leur cel h e o m u MJ« . n'a T o u | 0 - , e t à doubler la ligne télégra-
pn nom psnen i r . phiqne Ajaccio Baatia ainsi que le

Dîme I on ne peot contenter dreuit téléphonique es tant entre
tout le monde i la fois, el nous «w neui localité».
m m per»ns lé qne noire loo
jonrfttrè»patiente popnlalion8»n
ra bien comprendre I impossibili-
té qu'il y a dt salutaire chs^nn,
lorsque le bateau TiSRa IIRBDOM»
DAIBE doit ravilstller lesdeui tiers
d'un département

Peut être, dans 1< a sqne dn
poiln, octroyé par U Clemen

J'ii l'honneur de voua faire f.on-
nallio que U question «lu transfert
,1c Toulon a Marseille dn point dal-
t,.rri«sa8e du cable u'Ajaccio a déjà
fait l'objet 'l'un eiaœen approtondi.
Lo chillre éle»é de la dépense qu'au-
rait entraînée cette modilicalkm n'a
pas pmniis «e donner suite au pro-
jet mais en vue d'au3ment«r la
rondement de a câble, l'appareil

emploient lies prisonnier:
A la suite «l'une décision priw piir

le gouvernera nt en ConMsil tles Mi-
nistres, el nulitiée aux Préfets par
circulaire de M. le Ministre de rA«ri-
rulture, en 'late du '21 octobre 191»,
çet'e reievance a éti liïée à 2 fnt. el
c*la d'une manière uniforme par
journée de présence. Il semLle donc
que toute inégalité se trouve par là
même supprimée.

En ce (jui concerne la possibilité
•le mettre en Corse les prison oiers
bulgares à U ilispo ition tlea rgricul-
leoM pir petits group s ou même
par unité, la question PSI étudiée
avec toute l'urgence nécessaire- Je
TOUS en IVrai connaître prochaine-
ment la solution.

Agréez, Monsieur le Député, l'as-
surance «le ma haute c^nsMénition
et de mes tout dévoués sentiments.

U Soia-Secritaire dEtil.

L'euence

C'étui ua bnliBHt alfi<
cier Irbt iclll, lèiiuiis el iVcnuL
Cet accideai K ota.é uns vire tDO-
tioi ea Ville I lti*M n s veuve M
on jeûna g i C M • qaî aoufl praHl-
tom a u coaaoléucdi êoiaei.

ceau.' nos enlaots «ront ili (otw ita^i-t lui, par la suite, substitué à

ei <;es 'il i oitul tour-

u Svurt, banal ;

6uivi8 e i\i<\*.
H« nnt deniaré t taira con-

tiens de uouarts que jamais

Les teiatio K comme ci»
les e<j're l'Angleterre et la
Belgii]iM sont léobties de-
(oii :e 20 de <-« awn>-

El RENNES-CADEAUX

Verres et CrâUai de Nancy : DÀDH et GALLI. — Crit>taDx
de BACCARAT — Toilette», Flaconoiem, Bottes a houppf,
Bonbonoièrft, etc. — Articles de Barcaoi et de Fumeurs,
— Varoqninerie riche. — Objets d'art — Coflreta — Arti-
cles <it Lir,t:<isiP — PARFUMERIES en éciinn de luxe am
t a u Rtoorm des Uaiftooa de Paria, ele

hes préposés forestiers

Enfin le député de Catvi a reçu

dn -UCRE de JUIN, JUILLET, AOBT,
, OCTOUBI. WIVEBB'K et

' M n̂ Administration, qui connaît

la lettre saivanle :

Pari<), le 10 décembre 1918.
M le Député et char Collèfiiw,
VOOÎ" avez liien roulu appeler mon

attention sur la situation 'tes prépo-

Paris, le 7 décambre 1MH.
M. le Uépulé et cber Collègue.
J'ai l'honneur de vous faire connaî-

tre, en réponse à votre lettre du 27
novembre dernier, que j'ai fait don-
ner le même joui par lélégtuphe à
U. le Capitaine de Vaisseau, i.om-
raandanl la Marine en Corse, les or-
dres nécessaires pour que L'essence
qui fait momenUnénienl défaut au
fuuctionaem ni dea Servicea publics
de la Corse, et avili le besoin m'avait
él.; signalé, d autre part, par M le
Commissaire (îénéral aux lissences
cl Combustible», fut miae imméilia-
Lemeut, dan» lu limite de 40 tonnes,
à la disposition <1u Préfet de ce Dé-
partement.

Je suis heureux de pouvoir vous
prévenir de celte décision qui donne
satisfaction aux légitimes intérêts
quavoua aveï bien voulu m'exposer,

Veuillez agréer, M. le Député et
cher Collègue, l'assurance de ma
haute conswiiralion.

G. LEYCUKS.

'ihes i Sainl-Flôrent, recherche lion .le leur do maniai uati on.
moyen <Vinten«ilier l '« Ibonneurde Touafair. conna.-

l par .les procédés- tr, qu'un projet de loi porlant doma-
-i^s.pprop^^.re^r, ^ ^ .^Eïïïr^ST

lion de H. le Ministre de» Finanres
lu 29 novembre dernier.

Agréex, M. la député et cher Col-
x de ma haute con-

sidération.
U Ministre de VAgriaUiurt

Lycôe de Bastia
Le prcvii'ur a l'h»ienr di np- .

n.l.raui l . . l » ( « n . c-ng«ld« juge d. fat».
N SI .1 d« j Kir d- l'an .0.1 aiui i P » " V.

Paul GO O«B.

tau ki Jubtti i* fui

Pir a-.ft.fi. de M. le IVoturenr
général os . aie aomtnts oitiddn da
miBittèr* public prèi lu tiibanuii
de iitnple police :

A O imi-Cipeila, M. Squarcioai,
npplftail do juge d* Ptui «a rem;
placement ât SL. CaMDova, 4du4*

* Zc.va, U U'ilichiai i sp t
pi tan i aujaga de fait , tn rampas
ctm.at de M Hontiiai, aiieai. par
la liiL-iW d'âge;

k. l le-Rouiie , M. Cipiuii aapi
pléAMi du JUKS de Paix, om renjp »-
ceincai da M. Uuauiïl i, *»iei»i par
la limite c'ftge,

K Oetu , al. Mauai, iLpp.aûtdu
jtigi au f i i. en rriu»ia(.^meak de
M- Saaiaib«iii atmiRt parla ùnuta
•ru»;

A U ù ^ , M Pertlli, idjoiat l a
Htire se Lnie. : • remphcemenlda
M. Pertlti (JtbiCftrje) Btuiet pir 11
Itajile i V -

k Banelica, M. FraicuckiBi, ad*
joiBt 10 ir«:re d<-- Btoe.iiu, ea rom-i
plBceittn. «a M. MuBalii. BOOUS4Le Pélican

laHauiiot riuadruplovaèlre substitué
nu HJUJUI iloublc CIIBUUI sur le fi|

tnaltendaiil ijue Cft-
le amélioraUon nuit i-éaliséc, uns
Mintiiuiiicalion Wéjrapliique supplé-
menUire a été conatUnùe entre caa
deux derniers p(nle* par l'appropria-

Lei mânes de I ilioatre préle
me pardonoCTonl d'Moir tait une
leirtre perodic de «es »<ri im
mortels. Kle s applique si bien t

U 1. conta

Lw.. luppleant dn
Tonie : l« mardi k*. iprei ' ielat- j i | « 4« F l i . tu rm> acemesl da

„ d . mati.. «• " • ' « " " " » « •»>•
Rin.ni : le jeudi 5 j»ail«r f i * B«.ia, M O.ubi.c, camaiiul-
«t poar la» muna. " " » l n . . «B J. U,, . .C B , B I da K.
L U cluna raprtndraal la nûin- »a»u, a,,.«.8 . n i a.ira rwdea,

i\ S jmier. «•
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L'ABTIGIANO
Ltaumo Cano Popolan

MLLl llTTOBli
per r«nM 101»

«4e annéa

Pf ezzo: <5 cenltwiiai

jPttft»
PepMWg»
' M la B*i»"l l«if«lt~' l " » r i •»

!> pbtnaa
M la B*i»"l l«if«lt~' l"»

M, U pfofaaaaar ! > » « » « , pbtnaa-
«ta. priaàpal la l r . c l — .

pour les écoles libres

A;SaHila-H#Wa. — À 11 Maia da
• I n » , « . Charlai l u i , ttaar. alat.
M Coaaar?ato:ra (U Parla, ehaatata U
Minuit Clu^iwn» 0"4<fam.

OrUTOIKK aAUlTB CHOIX —
L laatallftk» if* la oooraila i fllciaUta
ptor 1 aaaaa da 8. tfnaar 1919 aafa
llaa, daaa la dit craloira. la 26 daôaaa-
bta, jaax da la Kie , qai la ooDpoa* da
liai 9a»|al.aili Ailri priant ; Cay-
pari Jaaa-rullipjB, auai priaar ; Ma-
riaaooa *.hariaa al Agoatisi Dowi'la,aat
•atiatanla.

La aareaaaaia eoaaOMWaan à 9 haaraa
at danla. aaina da la Saiate Uaaaa al
de II BaaMlota»

N. B. — Laa ooattàraa at biaalai-
taaia i « t priai d« toalcir bas ooaa1-
dirar la praiaat aria o mma laln. d'ia
vitatwa.

Sincfuaira lia ».-D. Sa U Vallm.
— CarAmoaiai da la Noél : A laiaail.
ahaot da Te Oai/m « n i da la maaao
ariaBcaila. proo».to» at daeoaiUoa da
l'B.rial Uaaa daai la «radia.

La 25, • • u n i 1. I al « baoraa.
graod'uaaaa i 10 uaaraa | la ao:r , V*-
praa « niât i ï iaaraa.

tX »TTOICAT»

da baaUa, tera I.1W an I
ajala Saiat Jaaa-ttap( »ia la J«r da la
KM, i ï ai . , d» Vé,iaa. par Mm*
Dagola, Oinar., Lu*,» al Campai».

y no c.iiarias Kalali »'aal plaa Kl-
I. autit la »:• a tr.li». an., i e t été

La Sjtlicat la» patrona inifl-ara
jrévlanttoni «1 palrgna coiffaara IJii-
diqoét 00 TQQ que. coaf rœAmapt i
Partda 3 d » aae»aa alatali, laura
aa'ora da eoflare po-irrott raa tr oa-
vvr'a «< raardu 2*flt 31 dà«<i>bf* cm-
rpnt reilla da u Nwl at du 'ar jairiar
la ,à

Parla, U diaaeba.

Le président Wileon abré-
ger» ion tèjour en France,
•clusllemeot. mais il revien-
dra ro >r signer le traité 4e
paix.

loadiaa, H dtsanbra

Jeudi p'crhiin, le Roi i n
lui même recevoir le prési-
dent et Mme WiUon.i la ga-
n.

Kola, U daaa>bn

Demai-, 1« président Wil
gin sera proclamé citoyen
honoraire de Rome

LES ELECTIONS
Ebeitesière beauconp pin-

vuir arriver à mener à bien
la préparation des élécttODi
i l'Assemblée nationale, qui
donnera au gouvernement
une tort cooalilion de la
boureeoisie socialiste.

L'agitation de la rue sem-
ble endiguée.

Les ouvriers organisent
eux mémos tous les moyens
d'oppoailion m groupe S >ar-
tacot, qui parait voulo r ré-
sister.

UQTJTDATION
pour cessatiOD de commerce

BILLB
35. Bd Waeli

(arèi la HoaU) — B1S1IA.
Complaît pour kommea, Joaaai

t « u at «lUala. — WrdMil». —
Ptl«ri«U. — Caaq.-Ual. - Cka-
Icaiil — CatlUiUr"

C r a w l rnhmim rar IMlai l-i

rjOAHVMTK IjUiTRIEME ARNElI _ N- ri
MEP.CRK ! ". "SC -Ml\* 191»

EN AUTRIGBS

Pilla, «pi**e al • « " , alla fat <*•"*tm

uoia oidr.. a>a lainla aeeoi.pl» Sa.
forai ' •'•>•"' «̂ J1 W>|1" *" c l " " 1

lit 4a M p'»«a « « • " •" U 1 " '"°* -

lama eanira «a inal qui a. pardt-aaa
M , . t al u toia, ««cWa dana .a «.ml»,

H ,1M» » • *• )•»"»" " " "' '
P.onaa PXlt.U 1 Qa; d. c n. a .a*) •

ciara» pom> » » " J ' " u ° ' ' - ' " ' *
. . . o t a l Noal gardas .a u.il»a
da aoai oaa olian élwa qui aooa raa-

""ûaa Uar doal«ir loit mitigé, par 1«
aaanKau ngrata da a . » ,«1 pUaraat
! , „ a»U>«* at I — » <*•' 1 " » ' , ' "
a,U. J. '•»?• !" • " " " " • " ™ U '
Un. il ait da aaa de.laara q.a la taopa
lai m»"» e'enaeer. poimt.

Un. aaai poarra raraar lai I O U
baama da la raaigaatum '•

S o Mpr.o». « . f t e l Kalali M « • « •
faota, M. P ' « " tt.-flani. 'aa l a " " "
Adam SpKCaai KataU. Oai.il. «»aai-

„„!! , da sondoUaaoal.

Normales mini i tnes

rr*T civil
3* ts éétmkr* ms

H&BIAGKS
Mirai DomiBiqtM -rVatoiiis M'dit

LU

ATI»

Biotkh -!•, 13 d4MB.br*.

D'après les dernières nou-
%.t tr i M I . • . « - , velles de Vienne la famine est
IN A 1 lOlNo \ M EiS épmwmtable dms toute ÏAu

triche et, pat ticuHèrement,
dans la, c ipitaie-

/«s hôpitaux de Vienne re-
gorgent de malades dans l'é-
tat le plus navrant.

Les mères enveloppent leurs
enfants dans les journaux, les
èto/Jes manquant dune ma-
nière absolue.

EXTRAIT
des Minutes du Grettt

«•
Trilmaal it Prtaièrt lutuct

DE BASTIA

DeparLement de la Cor»
Par j igrm-ft r«edu coil'tdiciai-

TairMBt ea la cham.r" 4* o« tribu
•al JQtaaat »n polie. eorr*evoaael-
la, 1« V no-tmbr. 1»18. le •

ce Piaj»! âaaeM.'ie, d - m m l l I
Usina. ru« Kilt. D.m- N" 1 ar.un
diai'iseat de Ba.Ua, nèpittaiDeai dt
0e ia C'ne a 'te <oada<uaé po.r
lai.iacaiioa de Un ** 'sale d- > ii
taljiti'.comnm la *6»oCu 1918 I m
juuis de piiiol par l^pl catio» d«i
a » e> l ai I , lui da 1er mil
1.05 463 G P.

i* j lyaat ippel.
Puur «lirait coatarme dalirr^ k

la r.,,. é.« da M. le Pioclrrgr de 11

wndra. I l dioannta.

Les nations alliées se se-
raient mterilues pour ravi-
tai 1er la Serbie, ainsi que la
Fo'ozne et la Roumanie, en
présence do l'état malheureux

pepil^t'ons de ces piys.

. Gnffit*.

Ta
la Procureur

•itériiux éi UntricÙM

QuxrlttCLEMENl tt C
ai.f M a . . . - . 6*«*ra«-

at babiiaai. ouati-ia a* 3a claaaa aa
l'iumpUaa •anuaM, ait prôna a la
S, cl.ua, aa ra.plasaaiaat da U. Laa-
aarti.dacada.

U •«"•d " a > " "*" o n l B l w *
„ „ . P«Ji FfMÇo.a U * ~ » "• " " ~
u jrada d'aaaaijaa da ™ap«a da »

"^âôot proani daai la eorpl daa *q«l|«-
„ , da la «.«• : •« <"1 # *• ' " •""•*•

t » » * , . . j a . l l a h . . laq. - .
gbi Don»i"iq«-Maria.

l . i l . o l -a t ." *
uar. poiraa, po

. t ^ . l r . î u i . . , ^
aa raiaor. da la ilBa-Talaa «aotra la
narthl d. Toalia poar la (oarnitar.

' ' D * CROBT, 11, raa BaUa U a d M ,
Tcaln.

t. louer
A partir "la 16 j1 1 . — . .

l'adiwmr aa 3« d

* Woer

Um<! et M. Jean A^ofltini, iaatitu-
teur , U. Xavier Agostini, adjudant
aviateur, Jéco.é de la Médaille mili-
taire et de la cro x de g îerra, mobi-
lisé au front, M. AnUnne Agoatini,
è\ève au lycée de Bastm; M. Paul
Asostini ; M. Laurent la Vicluire
Agosûni, Mlles Doroibée et Anna
AgoâUni, Mme veuve Madeleine U-
berati de San Uavmo-di-Tenda ; Mme
et M. Jean Augustin Agùalim, pro-
priiiuire à Oocuxtiia, et leurs en-
lants ; M. Aurèle Agostini, garde ré-
publicain i Mme Mme Poli, née
At-o&Lni, U- Pieire-Marie Poli, re-
traité à Croctcctiut, et leur entant ;
Mme Marie Auguâline Auiiani, née
Ago^tiui, H- Jcuu Aiuiani, proprié-
taire â IVsiHCtii, et leurs eufauts ;
Mme Lucie MicheUngeli, née Agos-
tmi, et ses tille», <"e Marseille ; Mme
(;l U. t luuitrt. Li.jerali, io»t tuteur à
Zilia, et leurs enlanU i Mme et M.
Pierre Litwi ati, employé des chemina
de fer û Uruu, et leurs enfants ;
Mme Jean utile Piaelli, propriétaire
à Saa-Gaviuo di-Fendj, et sa tille
Aulmuette , M. l'ublié Marcelli, curé
a Lroce ,

!>-•, tamiil^s Jean Cu<a, Joseph-
.\.antLaa.aî<.cSan-lia¥.i.o di-Temia;
Ai.toiii «t Uiauuoni, Je UuiUa ; Ne-
gruni de ïwnLu-Hieiro ; l a m i ^ i , de
Lento , IMoua'd Agoalini, Aurêle
iVinsqua nu, de Orociccuid ; Marcelli
et Andreum, <U Cioce ;

Uni r.u,meuai3 douleur de faire
paît d leum pareats, ainia et con-
Daiss;.m:'- le la perto cruelle qu'ils
vieiiiK-nl l' «prouver en lu pentunue

v) t iwienne Agostini
U;ni lil.e i-œur, p4Stiie-tiile, tiifce et
ce..Mite genname, décède* â Itisin-
ctti, i \'HV l l e ^ ^as- ^ 8 °'»*^u e s

oui eu litu i liisiucUi et l*x nate%
niui'lel» u<- >d *-llâre «Jélurile uni été
iranapuitéH datm le cimenere de Si-
An-i ré <ie Lruuccui.\,80li p^yi nataJ.

Lu prejseut »vii Uent beu de lattr*
de taire part

RÉVOLUTIOM PQ,zichdlo-lei-BiiD.

ALLEMAGNE
I

ÉMISSION

DKDX

L'eMbliiieme-it de Puiiiclt*.)» les
Baiu »«ra ouierl du & j»aiier au %
fé*ri-r pro&ltaia.

SHICH*H par dtwmbrHnx cheau
U Di.ectioa du d.t 6»D'ia.ew« •
dfcidè de tair • uns «aii» d'kivrr
paniiiulièremrDi i>our e* amateun
de ch«»ie et dctcurtioo.

Four on» r--«»*i««t'in-«'i »'»dre'-

i f lri a. J -B I.L' OUH. JT..I J«
10. * V UUI (

CÉDRATiNE
L.N.MATTEi
BASTÎA-COBSE

HYCiÉMiOUE
EXpubEJNCfSTiVE

| m U daaaaibia.

L'Allemagne «« voit dm s
U nésessiU démettre deux
emprunt* : l'on, pour t«ire
face aux dépenses de la dé
mobilisation, l'autre, pour
acquitter 1rs dépfnws de la
guerre.

OS »
•m

LAR SSIE
Hnse, interviewé,! décla-

ré nttteinent qu il m voyait
pas 1» possibilité d'une reori-
se immédiate <1ex r lanous
o miD'rcis e' de l'Allema-
gne avec U taungie.

Eu outre, il a affirmé que
le bulcneviame n'avait aucu-
ne chaDce de succès ea Alle-
magne.

RER3ÈDE ANTISEPTIQUE
d ' u n e r é p u t a t i o n i l l

Le Petit Bâstiais
jéSSS QUOTIDIEN •» • JOURNAL.

1 0 LTUTIUFS — l £ PLUS FOUI TIRAGE DES JQURK'BX BE LA CORSE

Cette grande Ifrte familial que
Ion ftime tant i passer dans une
joie douce et inlime, i:ette léte
où l'on s«at rtuattre toutes le*
plm belteft etpéraoc*», sera célé-
brée, cette année, avec un éclat
auquel nous D étions plus accoa-
lumès

L'kaaée qui vient de s'écouler
et où se déroulèrent les évéae-
mesU les pi as mémorables de
cette guerre iiigantes^ae, se ter-
mine dans un triomphe venant
illuminer ce radieux No$l de

i»is.
Ca l dans l'allégresse la plus

pure qu'il nous sera permis de le
célébrer, car le souci des nôtres,
eiposé» aui mille dangers de 11
guerre, ne viendra plus y jeter
sou voile de trislme

.Nous passerons ce N'oëidausun
«rcle Imnihal élargi déjà par le
retour défioitit de ^utlques-uns,
par la permission plus longue de
quelques autres

El pour noire France, quelle
joie nus égale que celle d'y relrou
«er celle année, les deu. lilles lant
limées qu'elle s'étail vue ravir, il
, a près d'un demi liècle, pir de
iéroce, brigands • our >-Ile quel
beau Nofl que celui où elle, voil
ainsi étargi le cercle de sa jrjD
ne tamille si tendremenl aBec-
ùonnée

U s Noéls précédenti lurent,
•toemlement, as»! tristes, les
bocuei proBUnl toujours de nos
fêles pour lenler des coups de
main qu'ils escomptent pins
efficaces car ils suppossienl noire
»unlince relâché.. Ils proWaienl
éS,em=ul de nos iêles pour
bombarder no. villes ouvertes.
car ils trouvaient le moment
mieui choisi el eu escomptaient
une plus grande démoralisation.

Combien .enrs suppositions
étaiem mil fondées et combien
„„,« beau ,oêl de 1918 apporte
oue b.11. revanche i i>nt de bir-

Les boebe» ni soni plus chei
nous celle année, iU ne sont
même plu» dani notre Aliace ni
dans notre Lorraine, el les sol-
nats prussien» oni évacué la rive
- t - 4,, HilD sur toute son
I m j n Nos province! oppri'
fltBH t^eoi leur délivrance avec
un entrain wn. égal. Il base est
aa délire on ne uul comment
booo^r el ibojer nospoilns , on
ne Mit qu imaginer pour eul ; l<*
^ « . - o succèdenl aux rt_
,o!u.»oces, on >emb.e vouloir
oublier pour toujours le demi né
cl. dépavage p . » é » u s le bru
lai el arossier joug I russleu.

Cette aune», par un beurenl
retour dea cboaea d ICI bas, noui
« , o n . no. polo. rt«illonner
iJl,t .rr.U»'l«n'agn l '; lest6lei
dt oont «>ol occupée, par eui

h« iroup- "«"P*"1 .«"ir*
pmnu de l« rive droil* du hbin,
SVand Benve, ,m, J*.™.«.
a u ton» » • * » » » d o 1 ' • " '

vir de frontière entre le» barba
res et nous.

Et nouscomervonstous le pin»
ferme espoir de voir cette rive
gauche du Rhin, qui.pour tant de
raisons doit être cotre, nous re
venir entière pour toujours.

\u moment où vont se débat-
tre les conditions de la »'aix nous
ne saurions oublier les du con-
ditions que se plaisait à énumé-
rer le comte Bernstorft dès le
leDdemain de la violation de
la Belgique ; nous ne saurions
oublier toutes les prétentions
émises ensuite, par ce peuple
don! le rê*e fut et restera lou-
îours : « Conquête et pillage , »
nous ue saurions oublier toutes
les horreurs et tous le» crimes
abominable» commis par ces bru-
tes sanguinaires, attirées dans
notre beau pays par l'invite d'iu
vasion que leur oflrait notre fron-
tière onverte; nous ne saunons
oublier tontes les ruines, 'ous les
carnages et toutes les misères
causés chez nous et dans 1 Huma
nité entière, par ces invasions
trop souvent répé-ées; nous ne
saurions oublier comment ce
penpl« tèlon déchire les ^hiftons
de papier . nous ne saurions ou
blier le» mots de Henri Heine :
• Je vous avertis. Français qu il
arrive en Allemagne loul ce qu'on
vondra, que le kronpnni de
Prusse ou que le docteur Wirlh
y devienne le maître, tenez-vous
toujours prêt» au combat, nalez
tranquilles è votre poste, l'arme
au bras •

Prenons donc des garanties
réelles, des garanties efficaces.

Mais, toas, en France, noos
avons la plus absolue -ooftance
dans la clairvoyante sagesse d ŝ
hommes justes, équitables et pré-
vovanl», appelés à discuter les
conitilion1; qui doivent nous do-
ter d'une paix stable, assise sur
des bases désormais inèbraiiia-
bto Nos plénipotentiaires sont
hommes à ne p u laisser btérile
la grande œuvre du maréchal

J'ai la, daai le PSITT BASTUIB

de ce lunii 2a. de beaux ver» dé-
diés à notre grand * maréchal
Focta L'auteur, qui signe des lui
titles A D,, le* mêmes que les
mienoe*,ma attiré, de ce lait, les
félicitations que ie m'empresse
de lui transmettre en y joignant
les miennes, quoique, n ayant ja-
mais écrit au-un vers de ma vie,
je sois un peu profane en la ma-
tière , ,

Le génie de aotre maréchal
Focb nom procure, cette année,
la joie de let*r uu >oëi plein
d'espoir

En ce besa Noël nous voyons
bnller, aussi radieuse que crlle
guidant jadis les pas des rou
Mages, la resplendissante étoile
d'espérance, annonciatrice de II
paji et de ta vraie Liberté

pir elle nos pas aeronl, sûre-

ment, gai dés vers une ère non
velle, une ère où sera sainemenl
comprise la signification l'.emots.
si chers au coeur de tout homme,
tels que Paix, Humanité, Progrès
Droil, Justice. Liberlé, Egaiilé.
Fraternité.

Elle nous guidera vers une ère
d'union et de concorde où nous
pourrons tons travailler, hardi-
ment et gaieraenl. pour assurer
toujours, et sans la moindre en
trave, le bonheur toujours plus
grand, la prospérité toujours plus
féconde de l'entière Hnm.nité

AXDKÉ IlAKDt,

Ravitaillement

SUCRE
Le sucre arrivé par le dernier

courrier de Marseille représente
une distribulion supplémentaire
qni, aprèsavis du Comité de répar-
tition, sera attribué sur la base
suivante :

125 grammes par client.
La diflérence constituera an

slock de léserve qui sera livré
aui malades et aux militaires dé-
mobilisés

m Les attributions réglementai
res des mois d'Octobre el ' o
vembre arriveront par prochains
courriers. *

LIS im\m

Secrétaire général : Henry Qé-

Secrétaire advint : Georges de
Pietri.

Trésorier : Jacques Uoccbeaa-
ui

Kn outre : neuf conseillers
Après lecture des Statuts qui

ont été approuvés à l'nuanimilé,
résolution -*«l P1"*6 d e i l ï r a i e r

uoe KédéraJioo, de concert avec
les autres aections du déparle-
meat.

A la suile dn discours vibrant
de palriotisme du Prébi'enti le
poète Vecchini a eu la délicate
attention de nous Toffrir la pri
ineur d'un magnifique poème LA
JOIE 8DPRBMB doot les dernières
strophes se permirent dans un
tonnerre d'applandissemeDls

Un avis ultérieur lera connaî-
tre la dale de la prochaine réu-
nion de ) Assemblée générale.
U l'rrwident, Le Secrétaire général,
C CAAÀZZi. U. CLÉMENT-

CITATIONS

Le docteur Murchioni
MirchioaiJouac-Kaoai, médean

•w* aide major aa *»te rfcgimeaj
d'iataiirrie, a obieaa deux »oim.-
les à u t i o u :

c Ma ide et hospiulisê pead.ni M
psraiiaiot, i rejoiat un eorpi la is
pr-adre de coara^icence ; iacom-;
pié.eutBi gueii, a J-BUIOII MM rûla
es prtaucto ligua a*<̂  use eoas-
cici Cd et u« acvuutniBa. uigaes de
ttcouLptaUe ; 4cjt cii*. »

Voici i attire .tutaiion : « U&decia
Uit coui*^tui j au cior» s u opéra;
uou da *4 «ou. au 11» •epittuBre,
t ànujrtt u i«U«a d>-» b-uiMi Ut) iOa
baiaii oa, lu atpâauat u u tuuipMir
e.Ovata.n. isuiiu bai bxeiup.o * *<u-

i>ej-ufco ti bi«»e pi-âiiuek wi le
fiii ae fcoti-- r.gie-.t. co.ta.oj.a la
pioUkieui Ma^k>uBi ; t.va>i la mo-
biutauu*, il £.ti. uicifto A i
do UuLaila.

TuUwi fcûa lèiiûltkliwui.

Réunion
du Dimanche, 22 courant

L'heureuse initiative de M. ta -
biani Jean, ancien adjudant au
229e de ligne, a oMenn un suc-
cèi considérable. Tous les muti-
lés de la ville ont répondu a son
appel

C'est sous U titre de 1* « Union
Fraternelle des Kélormés de la
Corse » (Section de Bastia> iden-
tique a celle déjà existante à
Ajaccio, que le nouveau groupe
vient de se former

Nous adressons nos plus fra-
ternels remerciements a l'Union
d'ÀJBCcio qui nous a fait Ition
neur de nous envoyer un déié
guè. eu U personne de M Silve*.
trini ; celui ci, marin de la clas-
se 1888, engagé volontaire depuis
le dibot des Hostilités et glorieux
mutilé, nous apporta tout son
concours, avec une tranche et
noble cordialité, dont loua turent
profondément émus.

Ce groupe, qui » pour bal de
resserrer les liens amicaux entre
tous les réformés de la guerre, a
procédé par acclamations, ainsi
que smt, a I •lection <ie son Con
«il d'administration :

Président : Charles Canazzi, ne
gociiint

Vice présidents Dominique
Vecchini. président des l'oilns
HaWstwens, Jules aticfaeltogeli

La O*iss: dt-pargoe de Bastia
a 1 honneur e faire connaître à
ses Déposants, qua partir du 1er
janvier 1919, le taux de l'intérêt
a été porté à 3 5u 0[0 sur tons les
dépôts existants.

Le montant de chaque livret
peut s élever jusqu'à i 000 francs,
sans limitation des versements
annuels.

Toutes les opérations sont gra-
tuites, soit pour les versements,
soit pour les remboursements

Les Caisses d'épargne offrent
toute sécurité aux Déposants el
leur donnent oo intérêt exempt
de toute retenue en tenant les
sommes placées i la disposition
immédiate des titulaires de li-
vrets

•na*»-
h é i cili i iordr- Ai l'araièe :

B rLtivu. ututaaM.BocuKaaauAriS
Ude, du S4a d armuno, a ublenu la
ciuuoa lUi'aaui: « ieOM/i oltitùer
que MTotOkié de biea iaire a "pi-
dameMl tguern ni do», te demue-
méat «'bit aitiiuie a* l^uuu urconi-
UHCOS i »'«!• ofinri voioaiaireimuii ie
W mp.au.Dra 1SU, alun qua 16 posifl
tëlegrayluque Teaaild'etruboiiieTer-
se par le tttu a* l'eaaatfU, el a a^haté
si Bisiioa «oui tuus repnM d« bam-
kardeatai •

LWRT1GIAN0
Lunario Corao Popolan

DILL1 UÎTOÏli.
per rann* .919

tj4e an né»

Preao: 15 centesimi

<.LUMi.NI* IIUCHIS
Les personne* qui désirent

acheter dts chàtaiRnpe frslches
sont priées de s'adresser d'urgen-
ce à M le Commissaire <en r*l.

Les châtaignes Stront vt-n.ines
au prix de 0 4 ' le kilogramiw.

Les livraisons ne peuvent être
faites que par balU complète.

Lire à la deuxième page
UOM Tèiêçramm***

GALVl. — H. l'adjudaal Jaaa A H
tûaioUÎ, du iS5* j'iataiierie, a en
la douleur d« perdre sa bina aim«e
eompigae, emporte* dau sa vtagt
•otti&mA anaée, par aae biea ernei-
le maladie.

Mao Marie Aatoaiotli oèe liée-
qne. était nae épuuie dèvaoée et
Que mars iacompavable ; sa dispa-
ntios prèmitarea i excité d'uiasi-
met regreti*

Le coaToi faaèbra de cette excel-
Leste mère de taauile riiaùtait uae
ilflui-ncede p*reau ei d'unis deMH
lés.

Non» adratioai nos coadoléance»
k M. l'adjodiai ^atomotu, aux ta-
milles Saamcu, ttonrgeiud et Hec-

l

OHBSSI. — H. Jeaa Bapiiile
Saatiaï vieit de l'éteiadfe d«a> sm
ioix*n.e oaxîema aaaâe. Céwi t»
homme trfei popu aire, qui svail
la»glsmp> iiAg« aa ftoase I Daniel-
pal, qjt >ei eoK'g-nes avateal mèmi
pUc* t l-or \&u> pou- admi iiirar
la* i tAiéu d« >• commun', l' l'aTait
ftii it<-c • • •'&• «raid dAtwiemeot
a< ta* (r»adi latai îg'-acti.t la corn-
»|Ai0 ia<iitacuoa at tes commt.-
inU.

La fenf«raemeat rrcoaBaisual
aiui ici qwali.éj de droiture el
d"impar.iaité ne ce kon ciloy^Bf
l'a»ait a|«^«te i la tnaptéaaca d« U>
jnsiiuu <U paix. !•* u a n , JL JaMj



BapliiU Sutiii iu\ uoalrt 1 u n
k» poial* de vae l la buteur dJ. f M
fOBClJ0U.

l i a t e a i t e d t u matirtral a aie
dlgaamsu kMoria pu «a» aUi«

uxu la poiali du c n u , d« Caru,
tlu Localpé* raliiiu-

Nom aar.atoaa loi vi»«* conio-
lfaDCai i Mm* Lnciaai-Saaùai et i.
au ûuu, i MM. Aiktru» <a\ k i u r
Uaulle.

K M Compatriotes
M. Ca»ri«« iaattuiqai, «Tsat

n , oaw|uU cU)* usa attutioB
M

i la Oiui

KoDUisé <Mi U ditwl daa ttiMtUlttt il
vital d *»* rtfbraat à la sait* *• biâs-
>bT« grit* raçoe dMi 1M ooaafca* 4«
I'AAM* MI* '» dawi*L̂ & da ilalfort-

Rom u r w o u t nom

Pour les écoles libres
.IM aeola. libraa

i« i ftglu* parois-
. „ jou da la

I
u; ta-ui-Aia (la Mjé'.,

K 1 1
Ce MIT, à a haursa »t oatui

daa V i f " . • " • ••""

lli.<> MTLJBt «l^COie* par BB
groapa a ' t u i ' e u ûu Mwantga .

fautai 1. q..«u. au U.r.1, l u M
oa iĵ asai»*>oixa, jvuti u c Ue'ariai
d'Hsari VivBXtei&pi, UOM *i-io- aiec

IL Ucitoi, PIM3» dt,i TerrHM.

Crèche du BOD Pasteur

o M . pp
ttor da M i u^ -11 i n èr« ; à K >qa*oia*

b

Huif marin e»t nowni minia- EXTRAIT
tre (iiinipo'eatiaiir» de l'état d f l J Minute» du
prussien au Blindant. «„

LM iMUMMiru HcnliiUi Tnbual•• Prteiéfilutuu
DE BASTUt

'ES STOCKS
Pana,M dtaab

Au Conseil des ministres,
Uuu ce ma|iû3 l'Elyaée.âûu»
la présidence de II. Potnca-
ri, le ministre 'tes Finances

far»,

L'évacuation des prison-
nias te poursuit normale'
ment.

A l heure actuelle, il ne
resterait plus, en Allemaane,
qu'un tiers de prisonniers an

a aoumi* à !a B; «nature prt- '
lidsntie'le le décret créant _ _ _ _ _ ^ a _ _ _ >
ofticieiem-ul le liquid tion
des stock». I_i J\.

Cet crgaDisma sera ratta
ché au ministère des Fiaan'
ces et -erad riiiépar an com-
missajre délégué qui liquile-
rs tous les approvisionne-
ments et animaux, dont les
services, ublics et militaires
n'ont plus i emabi.

M. le ontrô rurténéral de
l'armte ûi Boys m est co'i
me coaauiis are de cet orga-

• triM foftla. t
jolie ûèetw dui i otupalla d> UOH
Futear. Nom ITOU déjà « l'wswo»,
l'ti»riUdfi'<rÉ.d'»lMiraf la «tant danl
•nubaor, i Samt Olur-w où il «frit
fait m Croct», TéMa»w Œntra d'art.
La Uèthe da bon Paataor a»t auora
utaox rMtfia. Asau >ui doaw qaa Mi
vint*»» £« Timuit tras noairaoi
idn iw » P*t cti»l d'Mti*.

ta cbapalie da Boa Piitair aura
oaiart* 1M ]»ara da iSodi, da r»au«r
da l'A» * à» l'Epiphuw, i putir d*

l d

Le nom do maréchal. ••

^Ml U a»r" FûcrT» oa f ok 1
U I'J • u n i Joau pOMiDta. 11 (wt

i n Foefia : Catl >• pruBoacLibon daa
Fraagau *t Cul U roBM.

U sot Foot) t • rttiïi d« K*rnuBiq«
i i di brmen G'MI an» lors* merilio-
i.ala da Utto foeulp JUMB f« o w la

Fofc aw*it dew an f a r « -

K trai nak Hau puni («a onutai u -

K,aiMt. trè* Ml.

I^LJS tea parceptions

U « M ' i iMfMI HBVtBBt.

LA PAIX
P.:i.. U dtarabra,

Los jonroaaz anaoncent
que la date des pourparlers
des iirélimiaâres le la Con-
lérence de la paix est retir-

Le journil Vonvierti pu
blie un aDpel des fonction -
naire» locialistas allemands
qui vouent aussi s'oiyauieer
sur le terrain politique.

I . BratUarK Rulni
D'aires un tél^ramma da

Berlin, le nouveau Secrétai-
re a'kt»t aux Affairée (•Irau-
gèrts. ». Broekdo'ff Rint-
z u se rendra tirochame-
meot a Copenbigue, pour
présenter s * 'etlr-s de rap-
pel.

U n'entrera en fonctions
qu'ai rès la Niêl

Ui lilini nitrhln
de Bavière

Le nervice al'emand de la
propagande acnonce qu'en
Bavière ies m lieur c nins-
tes de-irtnt q ie l'on ait re-

Déparlament de U Corse

Pir jitgFm«Dt resta euuadictoi-
ramti«L em la ch«oibrn i,, ua mba*
u l jigeMi an pvlicicorreet.oiul-
le. 1< S) DOiembf 191K. Il mùmnié
Giraltmi MAriu-Touuiiate, Ig4e de
14 t u , miugtca, tK>">* Qixraiiu,
dameurftiti Ptirinuiuo, uronduM-
Beaide Bittu, aèpirteueat de U
Cun* i ilé lOadtinifc» poar ia>
fiaciicM I It lutt'Qu da blt.uomniii
tolii IUI8. t u i n Iruci «'»•»• fc
pir •fplobiM ta >- lce i 1 el
1, loi du 10 U<ii<r 1>OII, dterei

BOBWt.
A'j IJUL *ppeL
Pour titrai uuiorHK, dilhri 1

I* requête d« M. le Procveur de la
Bipitb iqu».

/ / ,
MaKIBTTl.

Va:
la Prwvasr <b lu Ua*ifi)M,

G U U E

U « commission
Historien, présidée par M.
Maurice 8.uch, preai U nom
oe ôomuitssioa con-i'ltative
de In I ijul latloo des sU;ks.

l)ani <>s ciinditiins, Tou-
vertura de la Conférence el
le même n'aurait lieu que
daos la deuxième quinzaine

tlle sera obligatoirement de janvier prochain.
cuusuitw pour toutes les Contre le bolehevitmr.
opérations.

On pr ie beaucoup de la
ĵ aMaiaaaaaaa>aaw probabilité qu'à ta Conléran

ce de la oaix, oa aille la
Ll PMBCI 8 1 IIIB1E question de trouver les mo-

laoaBaN! y 6 0 8 P 0 0 ' ' °* ' 8 r 9 D R1"3'*
contra le bolcasvisun.

Il se confirme que le Prin-
ce rèiient de Strbie ne «en- •»*J~ . > «....
dra à Paris que dans la se-
conde qui' zaine de janvier

FOURRAGE
à oindre au détail
chez M. Slaalu Susini

coursa un "plébiscite, ponr Baa.u, i l , ma o. ,'O .̂a, »», Ba.UI

i ine iriocher li question de n i nu •» ' ' *"' "l"11

savoir si oi doit conserver
1 institution monarebique ou
si oo d'il, la remplacer p r
le rà/im» républicain

U iibriati»! in uiitiiu
Vue décision du gouverne-

ment interdit toute fabnca •
(ton de munitions à partir du
31 di ambre

L'SleMimnual de Puaiickello la
Balai »era ouvert du îi jaavier aa 5
levrur prockaia.

SnuiaUn par deaambreu clieau,
la Uuecuoa du dit «laDuaieoeBi •
décidé de latre hoe taiiM i'tom,
avucalièrement pour I«M amateon
de chatw el d'eacaniOD.

foer koiu raiMigaiMlieBU t'adrti-
ta i l ' o a Ol.ajllrtl, gtriai <U

Vvnam ( onu).

Mme S. CB
ruc *» a n etaaae,

de D NANT

BÉVOLUTIOM
FRANCE

ESPAGNE

Echangeât télégramme!
Pana, U staaiatm.

Un 'change de télégram-
mes a eu lieu e >tre le Roi
d'Espagne el le Pr' aident de

,él,I,,ede,,Kec»r.,t,aa.
il lr« «>••*•, i«ùalwiwi.tl
:e»;«u • . . n s . « , » B,l,.i. 2a

•araa, 14 daatBbrti

Le Comité central des ou-
vriers et îles soldats a recon-
nu qu il est impassible d'ap-
pliquer ira'afrli.tBTWDt les
décisions da la Conférence qui
doivent

maires des

La pror.1 imution des na-
tions alliées a fait connaître
au peuple allemand la détails
des massacres commis en
4914, à Dinant. pur la trou
pet de l'invasion

LA QR0IX-10UQK
GRBCQUG

iibaaM, Î4 dèctmttre.

La Croix-Ro.ige g «cqae
vient d'envoyer un hôpital

dlp'trmee d» 'a F.oiilt de Medeciai
de Paru lauréat de a Miierute, •
l'koio-o- 0Hlorm«r le public aae
at̂ B tiabtsot le c«a>atiaiDai eal aa
«en UHU <tw joure, oe I a 3 bearet,
19 Bwlenm Paoil u l » l *

BU"' Ma.brEL,
dentùta

aurait P las o n t ""^ 'fou** te m0" *e"
m . . . yen d'annuler les décisions "
Dour rf

portants i Constantinonle,
où la détresse « t très gran-

soul? *er !«« iouleur* bêroï-
qutmuii supporters p>r la
ootjib Na.iun et puur le bon
accueil qui a été tait a sun
miuii re, le comte de Huai-

Irulièri tlliiaki
orientale

La presse allemande ma-
rjont>. Dites e la plus vive émo ion

Un sait que le (touverne- au sujet d'S affaires œ Po-
meut de la République avait loyne et ds-> dangers aux-
Ctar^é a. Alai*tik, n o n quo-i sera.l oxpx-éa la froff
a i.u SM'.eur à Lad id, de uère allemand orientale.

H. HOFFMA.HN
Le Miuire dw Uiltw

LiÇUEUR

CÉDRATME
L.N.MATTEl

HYCÏÉNiOUE
I EXOU15EJ»iC£3TiVE ]

U Caki-e' i« Bauia, 16 Boa*
nrd Paoli, ait oaTarl da tar ai 13
da caaqBM mail.

CatH>et el atelier da pro t a » daa
Uira. Hlamtaj. or, alatna al ci
maat. Eiiricuoa de a.au aue ci
laiu aaea heaie.

Pièce Otoiairt Bn'g< <t ooairou»
aa ton geare.

AVIS

A aj ic ia dm 1» aa 30 Potr m -
aai |uauau « corrMaoooaace pi «ri
da a'aireuat : VÉOa Ma>«l, raa"
Solano.

•«waS

Soaflr«i-Teu« 77 7
da l'aauoaae, iiTral|i«a, douiean,
aie...

Praaaa Moi les joui ai moiai a u

Biitu» Jeuu tt'irc
c'aat la aaaia poar loua, el La nail*
alii d&pnrauf da aaag. do Ion *t
l u rriu

Pni ; S r>. M» la boita | • >»<
!• 1/1 butta.

l a nota daaa loatai lea kooaai
akarauaa.

Mpot fAaarai t Ba»n« , ctel H'

Le Petit Bâstiais
QU OT 1 D I EN

JOVKA'UX DE LA CORSE— LE PLUS F0R1 TIRAGE DES

LESNOUVEAUX

Le Prétet a reçu à diverses
ses, au »nj«* de la vente :1

C d l i

Le
l u du

d'olive en Corse, des plaintes et des l i < o z

dénonciations, les uuas émain
producteur* faisant valoir <{tie les
prix fi*é» par 1 arn'-té prélectural itu
14 mars 191H ne sont plus en rap-
port avec la bausse subie par tnti>

L'a^iilut ch-f RM|iiare J « J A , DSparl de Marieilla le Injadi I 1S tarni • îroloadiment afflige le* w>*4
de Fonui a «a cive a l'ordre da la henru ; axù'Be k B u ù i le mardi k breux (iar«»u et «mu de u » u 11
difiiioD : c Bl«isé aa esiraltaBi ta 7 Iivuru régioa deVerda.
»-cioa a l'auaat d u po IUL.DI ea Uèpatt pour nied, le mardi à SO i\Ott» aOiei«oai i Mbna GiasUai,
amaim. a u n isse Beaamoiaa i » hearoa. ainvè* k Miu le m«rueli k à te* «mlkau ai à Leur taioiue K*'
camBuademeit, alUifBUt Ist ob- tt kturei. Nice ae doaDami guère Ui mu coadouocfti.

preieelêau mèût qaa doi p"M§gtri. dépari le mercie- ^Im^^,m^mi^^^t^^m^^'**—

jeudi k la arasera heure ; datai-l
Ce Brate M U otâciar est la fila jeu il imr, arrirte k Maraeille le

de H. Fraaçou Be^odere et le «en vadredi.

U PAME

antre», au couUMire, apportant
ijoléancea de e é

l

unit ci
MK fnsciar-tneat t>3

serait • • erinr it loi deaui-r
ri«a de ••MiHutas voui iu q s
le dar tanui de U gu rre t't< é
gel «Vioupli. mr 16s pilou où
raipéneaas a mot'ré du frottem ;it.
Il licltme .1 pti ii ck«M l li Uei-

t m b que le dit arrèlé Ju l i mars ^ ^ •„ f u d n „ „ , q M , ,q
'ait p u toujours été respecté par

lea vendeur*.
pré»eDCti

é

et lavicteire •« i«ra p u icjnita
pauda sel eafaati airnrée

i s p i ré^ par des iBtiret, oPptl8és, A . ' « » } a- da.g«r, lalfiâ.r da
le Prélet soiiReait a relever, daua t.ut- troup» a admiré ei« ml »ei

pn\ masi-râi-OuDable, i:
ma imposés par
1VH14 et de proliter île celte nouvelle
réglementation pour imposer aux
vendeur» a tout* le» degrés le reapw t
absolu de U nouvelle Uxe, brs-
iju'inKa-vuit le décret du -il octobre
applicable le 15 décembre et d'ail-
leurs abrogé, avaat sa mise eu vi-
gueur, par le décret du - décembre
1918 portant taxation de l'huile d'o-
live sur l'ensemble du terrilinie
français

Ce décret, inséré au Journal Ofli-
ciei du 10 décembre, fi*e la vente de
l'huile à des prix maxima variant en-
tre 4*0 fr , ïOO Irauts et 545 francs
le quintal, suivant la qualité <1e
l'huile et selon qu'elle esL vendue
par les importateur* ou les fabri-
cants, par les épuraleurs ou tes rafli-
neuro ou par les growi&tos Le <<it
décret tiie en outre a 5 franco M le
kilu le pnx de l'huile d'oliw vendue
par le» détaillants.

La nouvelle réglementation impo-
sant des pris de vente roauma ilana
toute la Kraoce, il s'ensuivra i|ue
les irnporialeam continentaux, *ou-
cîeox de M réserver un bênêtice nor-
mal en tenant compte du fret <!t des
frais de transport de toute nature,
devront acheter iliuile d'olite cheî.
las producteur» corses à Aea pi i l in-
férieurs à cetti daerinines psi '

p
dwi uoo est)6»de tnierni
où k» boaHD*)t avtisBt bdioui du
caaf qai tait comm»»d«r el oA >«
cheféproBvai. qu'il •« poaraait riei
sa«* i'é«r|i-, ai l'eipM» d« itcrifiî*
d u hoaomei. 11 existe dio» l'artnei
ira» fit un, par DIQ «nuque Tidiuoa

ji

de u Hium
en CORSE

Par arrit* préfectoral do t& de
cembre 'eiercice de la ch « e e>t
taterdit dam tonte l'êt«diàH du de-
partemast de la Cône a partir du
disia CB- 29 décembre 1918 »o lui ;
HU( Ut cic«ptio«» ci-tfrt» :

Le Uiaipoit et la ve* e ou %\h'm
tue l*aat la dftiure Hroat mérËs
aiecpiH>*nr<iltm8al jniqn'in 1er jaa
vier 191^ )ucl..i.

Eii de même «uatitèa jaiqqi'ts
SI mars 1919, la ihuift à tir «t lu

COBV°

d« 3 j.ara » aUneille où
i o:|[*aif • pour, «u btsioia.
,titi a ia A/»r«» di itaârgur m
oura^t J Bai» i i I li j a 11,
• Z a, Une Ujàigq de an liie a
r iiiuin tUiUci .âàcot iua6-

r*ir<J. El pourquoi, dès .On. B« »at
cbirgir iar la Morts c « ma<vtia«-
d KI d« première a cei>ue qui BOUS
mvjqueat tout le ve«f»» ? u'Klat
coca»eaieraiiiei t.ftis tnii «a aam

Peaitnt m umpi li Péiim ou Le
Orna — dupsaja du vujage de
Nic< — BMtrorâu. le teivi^e uvre
Aj.cci» tt Uarieille.

Je vai* p<u* luiB. iViiaus U ravi*

nul,ré poiBtwf
vieat d* mourir

ru i~t(wi* ea
pena u u »vnuf a

|t.i ,aiub a »j lairv rtunai -
tva ?a*g hvid el - • t>jie
l u , ni ««ait c 4 *£CJT6 da

el par l'eia^rioftc^ torinidabie de poste de la bîcatte, ds la (riie. do
cajq«atrtaaaéei.de*i«oojri magei merle; et da pig«oa taimge, »rc
flqoe • où )• te*pect ei la faatilian appsaai. ou ap da»u *am «iBuglcs,
U tTawocit>at et foai le non eaire ioai la coadition qu'elle •« teta
le* ao'dau «t les oifa'siars. QnVu oe piauqa&a que d*a* lu boîi.
qge T«iui d«n de cot hoanao criiai ••»•'' — -
h son lien i* oat' qui panait e« per- T TTT1T
•iitxja • « Si par <a TOOI lei^artna J U W X \ A

E;S£?ïïo«£' lomiTicii mtmiuj
i et du ctieii qui dmtBie la dn

COTATIONS

La soi» lieotr*tai Ghaarbraat Je-
han atiBChé.io SdOatie » l inen-
da.ee, a eM ci'* à l ordre do la l«:
diusio* d'niU»t-ri6 : < BagajÉ tJ-
loBUir*- poana dur e 4e 'a g'iene

_ _ .ja. anb> i9t4,gra»6ineeji bleu* «Wl-
âécr̂ t" d u^i "déceinbre. II s'établira, ma marÉtial ait log» obteni
par le libre jeu des transactions d'artillerie (lympaai briiéi), M varat
commerciale», un prii courant qui (fe w fait daaa le iêYict— - '•-"
ménagera dans ww DWsare raisonna l d e l n , , d i t n iv.-r aux

Maaiieor le Directeur,
H« peronaiteZ voo< d'ajoalir qael

qaei avtss pratiques t voire arucla
I B U B I Î ! Ckmmè+réemàMl 1

PoBf de^tg-ir «ate i^odi* pu
aagen qui auea<leai pnadast dei
mon, et dei marchai) liw.* qui ta-*
wnbreoi l i (|oai« le Gauimii'a
nai d u traudror» a » tiré m te ba-
uan raji<te la Mer?* Mti* aa lie*
de l'e*»ojer a Man«i le, il l'tavoie
k Nicâ oà H* pauagers ia readeai
par ckeiBiD da la. Gras dtraage.-
méat et fraii

L«s aur^lMadis

L'ARTIGIÀNO
Lunario Corso Popolare

DïLLI HÎTORli
ftie anné»

Preuo: ifi ctnlesimi

ménag
trie I mtéret de l'acheteur comme ce-
lai tiu vend

aiuiùaire, Nice, U Ifana, qu a I

Le Prtfet oapère qiM les prmluî- ff , s „, „ , , , , , g , d o , , é „„
iure^vra^ora^reroD^le- fcJ nmfl) ^ ^ „ j . ^ , ,

à teux qu'ils devront (xmaentir aux
importateurs continentaux Et n'est
dam un tenhment de connanoe à
l'yard dm oléiculteuni insulaires,
quannuuu»!l'arrelédu 14 mare 11M8,

tarvir daa* l'in «adaac* ; conamo* (j^i t*rattl Bsei-elie h ceiu opfr»
tîoate de ««uv»aB, par éo ils ment U o . ; rr#w ;«r* H ca qa'etle ferait

° A ' à V a n i l l e . 1% ««ares >toe B'MI
PII BBÙIlê.

le a taii na
et re oex.

,neaggra*auoa per-
da m iB&r-» U U <

1 latBM ait oonmerce as liberté corn- tffcpf* d >
ptèU, renon^anl en raénin lempa à
pratiquer sur lee stocks d'huiie dea-
tinéa au continent la réquisition du
quart pour la cousonuDation looa-
le.

Ce t u e brave, avcctl la Cou
'»t« '«-

» doit pu ifctA uri ooi BU aa*

„ Wp.oll,M dê
em-Bt jt.ge h»or. i-
de MarteUje, «i de

Ni«-B«lagB6 et reaax. ^our iaiit
ib.i gimeat elle av*n Ut
BL 54 paaagftri pouf Cilii oe.
RvBfie ; tud»|.eaB a et 4
«u r. txflr ; «•••I 40 mtiiê friau lit

- en • vom fat «

BKLGOD&RK. — Le Mftis der-
ai.r i tu lUiat I Belgod-re M.
J«aa Sim» G'Utii, p«re de M. l'a&be
Ga»'i. vioei * de ••ire parAÎita.

Le diluât in trouvait parmi noci
dep«n que quei »a»eea al l'éuit
vue atqun te kombrewei ijinpa-
BBÎ-S ei de iarri ain.uU.

T>Hite a papaa IOJ a a i s i e at i
•b.éqjt* te-*n a t\*a.(r« V a tfmoi
giigs d-, iym^« IIM à » • ànaa *i •
Ciirs et i

j i iu 19.8, IOUI _• n
W«iq-e, t tu . yi-BÀIU t« ulifl-
•iBaueui al *a in r .ero ; Bar *oa
Bi'l^uo» èaia.̂ Mij i., j, „ ctiJUUUai'
quor * i«i Ctuuaik .e» le calme BC<JM-
taire a la bnaaa oxucuuon doi uri. a

flou «dicSMNU wuias *oi coatlv^
lèauuu a .oa p«r«, M. Jean ttapuwa
Fo«ia»a, giticicr a'a4aiuu»»-aai>a de
ire claa«a o u utHltitu cvieauaiM,

Utaa Foa aaa ilruaaai, t imiri
«t aux familial Cfaauuu.

L tron, FeaMaia, Sumwi.
cki.

iUTJtajiitfment

SOCRE

Le ancre arrivé par le dernier
courrier de Uarceille représentes
nue distribution supplémentaire
qai.aprèsaviBduComitéderépar-
tilion, aéra attribué sur la bas*
suivante :

125 grammes par client.
La difiérence constitnera nn

stock de réserve qui sera livré
a u malades et a u mîlitaires dé-
mobilisés.

* • * •

« Les attribntioni réglementai •
res des mots d'Octobre el f-o-
vembre arriveront pan- prochains
courriers. »

IIUGEU
Les personnes qui désirent

acheter des cii Uaigaea fraîches
sont priées de N adresser d'urgen-
ce i M le Commissaire Cen rai.

Les . hâlaignts seront vendues
i d

a» « .éd ia to
mpt*», aoit que le

huile des popula- l'aactBr da paj* H U I , OÏ le
d d

. pré.e«.oa. »os eoBdoleaa- " P r i * d K ° 4 le kilogramme.

* faites qne par bsUe complète.i 6t k leur Uaulle.
1(, a , .

Jarl poar N.c«. Il e.i reada. U « i -
li a la gare atec u malle et qnnl-

^ & i '-VS- — - - - i« • •> TA*" ~"ta~ ~~ ~~~•••" "• i|™>ii- GalCPI ^* l ^ iwttt le d a r e j r r t *
tion» ineulairea se troata coœprotoia daaa lai graad» qemiaiam de Paria qBel c^,^ fo, pravuijoi ponr !a la iaiUtalatr Gaatiai m o l d"*lra
fi, de» eipomlimu trop nombreu- tù il aa caua de parltr tt la Garaa f imjlla U |ara lauw palier SO ki- *pro««eefar Da tromea» deuil. Hlla
aa>, " i l que li» pn» pr»ti(ia«« poor , t 4 , an »«a«ié> «aiorellei. lai et la aurplu partira ai Muta «ana Joseakiei Sinnûai ail déci- laroii- io* M

' " " " ^ î ' i ' Î S r L l r î T N«I««»I«:«M 1 I"!W- *«• . Calatrocal d». tu. .a .i.ti ...km eonée. H «.ial-Ainr o
oenlweaaaih. l« l>,«rt ae rtaarw de ^m**. "••' ,1" » "» •>« !«•' S. j'tiaie 4a antail dea Dicai, ,oi- Pariiciite,»... bi.a dauii, «!l« loi d , , « t « , *>..

«tt«l*lV««m. !

' u iln il u n li'WJWï, „



a. Ftbiaai JUalar-Antaiaa, «paa»ia-
» l r . da 3- eluaa. Kwa-ctwC i t l« •«'•»

Le» derniers Francis. rw
tés à Pétro.rade, oat dû quit-
ter la ville d'urgwce.

Hommage epoltusme
~La Miaula a k « il

RÉVOLUTIOM
a n M > O i 1 la •aao i»
d. ijla'ol Irjirraiar Jo-pb Ctaraia, da
la diniea nani. da Saloa q.a, •*»*

a d. K» dS«o.amaat, i la aatu
uUmuda grippa i»h«aa»a «OB-
a aa «ag»»! lai «.lad».

te. anu-l, ealla aa.aiaa. la »a«e •
„ d - «««la. . Taala raaHaWé J m»
„*,,.. . La «ro». rar Haari U T .
daa ; -•** r«^a* «ar U inaaire. p«r
Bau» ilaïaula , a U.MÏun «odaria.
par Uà«— U«-«, ; . . n»«aa da Joaa-
^ - , | j , nau'.au, f< "*"•*

. U . . 3 . - « f c . ,arï.oua.s.r
U.ua D.Bytt-j U •d-' la «a* cg-
„ , „ .un. aa Imrrt
vnard O-eb*i, e i OO eiaa<«at rf-

A DOUVRES
r.otdrii. *s JéoaBbrr.

Le président d* la R*pu
bln'ip dea Etats-Unis et Mme
Wi's>n arriverout demain
matin i Douvres.

Le due de ''onnaught, au
nom ia Roi, «aluea le Pré
aident tt Urne Wilton à leur
débarquement â DJavrrs tù • ang n i |>fir|ll ii| |l]t2
Itsatienlrcnt rambassii.ur L B 8 F . l J l i l i l H ' l I O
des KU's Unis et Uord Rea-
ding.

Te' est l'homme qui va
parler désormais au Dom du
prolétariat allemand 1

I1G0II UIBKIISIIÏ
U lUfi :B iiroambr*.

On léléprapue de Hara-
biiurg que Litbknedu resta
Huerait du temii), les ou-
Triera ayant obtenu la jour
née de huit heures, mais ils
léU
pour «Ile de dix heures

Lei (>i Irons ne v> ulent pas
accepter e» coadnions.

i. BERLIN

(111 W\W\\
tt. SmJaMrd <°a<*, BAMU

«•OS — DUl-OM» — DtTAlL

u C&oanra Maltaaefa at > a
pli être eip4diee oua.li* remboarie-
mail Bile eu adratee* /reww pu
11 paie amira naalat 4a :

Bonne 31 ' 6
femme b«Ui . . . . 37 00
rétama Riekeliea oo Derbj 3 3 76
Gnad |er;oelo> (da a* 35

uaaSV) 3 6 M
Griod-fnlei.it ( ' U n ' " ' "

B-36J M 76
Fïilmie et (.rçoelel ( la

a* 18 m •• SI) . . . 19,75
Kalaal (da a- 14 tu a» 17. 17.00

N.B. — • Cruntnre Nitieia •
offerte a u pnx ci chaïui a'aai pu
bue ea.n..ure it /otiaw, maii ki,r,
•ne ekaaiiure ie *\lie-

l u «aar ia Lv^tt!
nar.

Ugmaaroeo

A veudr«

M. p»r Pau uael-

l da qaatr. f*»a r»«

""jë~iuu achelaur B citron», tari ^ a
i tciwr, poirtl, p«miR»i. r̂ *1* «•••.
at toaa Irua la lable, • d. boaa P"1'
„ cù» d. I. H»-"taa 1""*?j;
..rxhs da ÎMk» !»•' !• IWttaM

à Gu s
i/'eiéci tion des clames de

l'snmsi'ee se poursuit lente-
ment

i'es troupes françaises,
ayac lu général Manein à
leur ê. , uûtoeeupéCui-i où,
m 1870, BiKmwik >»<s>fii
a '.-. u .se itei'ècbs q<iï dé-

cuaiua ta

;™IJBEWB
*- des Députés

Taatoa.

bouleillM vide»

S... .esawir da boataUla. « t a .
S t o ~ a t â *. .atf.a.0, l ' > , ™ « -
TwaftMB. u lu-

Baroa. M dMaabrfl

l e ftonwnenient et le
maréchal H'ndtnburg se sont
mis d'accord pour régler lea
conditions dans lesquelles si-
,oot faittH les élections à l'as-
semblée Datiooale.

Les opérations électorales
jnro A lieu sous la protec-
fon des troupes afin l'assu-
rer leur sincérité etda main-
tenir l'ordre.

La situation semble évo-
luer vers la constitution d'un
gouvernemejt <*e coalition
bourgeoise.

Les social «tes majoritai-
re» et minoritaires, ainsi que
les mode es entreront dans
c tte coalition

On pense que dans ces eon-
d>t ois, ce s«ra ei «nuvorne-
meut qui signera la paix.

68 morts 103 blettét
tmm,

D'après des intcrma'iona
rpçufa d'Allemagne, des ir u-
b'e? sanglants M sont pro-
duit», i Berlin, autour du
Cl â'eau Royal «t d-s écuries
qui étaient cccupé-i par une
division nivale.

Dne divMu de cavalerie
a bonbardé cet bà imeut»

Aurès nn a«ord intirva
nu tc're assiégés et issiê
géant, les marins te sont re-
tiré», I issant derrière eux

t 103

i. louer
Oi» d i a u l l à loaar ia <eila aaaar-

Mauat a a a»»d»a «• « • 8 f1*0"'
S « l ia»» a«x banaai d« «wil «at

t r â

PuzziGhelio-ltt-Biins

iHkliuainul de Pnûckajli las
Bout saja Mvert da & jtavier tn 5
liiritr prochai*.

SollKJl*« par daMmbran dioaU,
la Diredioa da dit éiabl.«em».l a
cècidé de taira no« Mwaii Jto*r,
parucuuerenitnl pour m amaieari
ae ctiuat fct d'excunion.

Poor LOU» rca» iK«biDelu i idffti-
,eriM.J>aUlilÀ)BIM, jera.. dl
, iiuskc.10, • V,ua.i ( or.e).

Le Halir ayant puUié WM
information disant que les
élections pour le renouxeilt
ment de li Chambre des Dé-
putes auraient lieu le 27 avril
t9i9, le gouvernement a com-
muniqué àlajnettc une note
disant que celte informilion
est sans fondement

ie Oiouvernemenl n'a pas
encore d UUré sur cette qu-t
lion.

D'ailleurs la Un proroqeaxt
les pouvoirs de la Lka-nàre
actuelle sdpuLil qu'il /-m
drait une loi spéciale pour
procéder au renouvellement de
la Chambre da dipuUt

EN RUSSIE

Mme S. CK M
B aie l i e <

_ <a FftCBtle d.- H • lie
«a'Pam lutrUKtt i « " i i
rrao»».- .i ii.£r>.nMr M u»>l'O
1 a UI. . -1 J« oa»i"l'« •>'"1 "'•
n i l - » • e> jenra. ,e I » 3 b-.ll
•S H-.i I n r l Haoll, aa lei «u(

u Oaranl, L-ar—• tM

seront déelartt

»,.,ki 1»,» .«.ow.:

A <1ite ilu 1er )au. er loin
les c iaùK<-nt. liab'tiut 11
R i » e, ffront deil;rcs, ptr
décret, citoyen» ruibej.

Bnik.«rii-luliii
dont nous avons annoncé la
récente commtion comma
Secrétaire d'Etat aox Affaires
étraogèrrs eT retnpUcaœeat
du d je for Silff. démission-
mir 3 , est un éshintillon,
p,rfat Ju Uobareau î l e
mand

La noTiinat on du Gom a
Brock lorff Rautzau, disent
les ji»rn»iix. est un* i rru»e
de la dém«rali»ation te la
jeune Hépubiiqae ailaman-
d>.

t e rèredo nooT au Se-ré-
t»ir« d E u ; tat, ea efft ,
cbambell*o, «rend duc d'ul-
deubonrs ; S Î mère éttit 'a
belle soeur de la conteuse
B ock iorff, urauds maîtresse
de la Cour de l ' iménince .

Le nouveau ministre fo«
viftiste re.ut de Guillaume
la laveur de réunir le nom
d* t* mère i ce'ui de son pè
re et d» s api elrr Brockdorff-
RtiDit-u II lut nùmmé olti-
cii r de la garde prussienne,
puis ouuikire J'AI emairna a
CupenbakUrj, où il étonna les
Danois par le luxe un peu
tffeuuné da ton turiaoce.

EXTRAIT
des Minutes en Gretie

a)a

Tnkiiil «i Pnaién InUiu
DE BASTIA

Déparlsment de la Corse

Plr )<>gem'nt rsada coairirfictai-
rameat AI II chirskr» d« ee iriba-
ai) jaietat n̂ police eorrrc< otaal-
l«. Ir 31 oclob" 19IS la aoaim*
Vaechio>i Pial. »B* d« 61 an, a«-
gneiaal, d meB'l.t * GMB»ila. ir-
isadiu-ncai da U<'Ui. i Ht eut-
dlraaê aoar MAIK da ianae la d«aaai
de 11 lun. caaaiif 61 ITril 191S h
mit Inac. a'iraca 'a par a>plicil»l
du i n k e i S et 3 >ui da a iroil
1SI7. arrêrf pri^cionl di 1» jaiL
lai i»1«.

N'j l l l . t ippaL
Poor eiuiil coalonaB. dilivre I

U rnrotK da M. le Proesnir da la
R«l>abiqae.

Nouvel irrivage

Reatemelcx mm niême. *o>
«ar«f atec « i f i a l a i r , pa
csir ebramé, Li>u< prépare, m

El renie < a I

Staa'h--U8lol,
IMpOt aie- f

21. rm dt ror*n. 2t. — fliSril

jjjm. ]HASi-ELi
dentiste

Ll Cabiae. de Ba.iia, 16, BOT-
nrd Paoli, an ouvert da 1er m 13
de chique no».

Cabiael et atelier de pro hè*e ia
Uiiv. Plombaj. o-. plaliia tl ci
n t i i . Eiiractioi de d;ali ttc il
l in. laei-MBiie.

P.èce riin.lire Brî ga a courtnm
ea loijt gtarr.

AVIS

» tjacio da 15 in 30. Pour r ».
l-)Bae«eal.rl torr-HOa 1O'«P an

35, Bd IWi
(»rèi l> Porte) —

-»i ni *»f»»U. — P«rifJti

mKIBTTl
Va :

« Prvcvmr i, U tU
P0GGI4LB.

Crmm4 rmêmtm tar lofli» M

Photo d'Ait
I tOULLVARO BU '*UUS C

w ~ ~ BASTIA

PHOTOGRAPHIES
— KM TOUS • • - — -

CAR
C O R S E

..N.MATTEJ

Conditions £xceptic«nelle>

lnitiilitioD électrique
Poae i U lumière irUBcieue

et i la lamiere du joir

uuaDiisuuiTs a WMWM

S ^HÔTOŒRÀPfflïs '"
• ntuflnn

Pboto-.uignoaneiM
i.SO la douzaine

bna>

Le Petit Bastiais
1C

J O U R N A L
— LE PLUS FOKi TIRAGE DES

QUOTIDI EN «*•"•
JOORIÏ A UX BE LA CORSE — iÙ

Ville de Bastia

CQIPTE
de 1917

RAPPORT DE M. UATTEI
CmwttUr Mmùàfti

Uescberi Collègues,
11 m'écbet, celte année, de TOUS

rapporter le compta lulministralif et
le compte da gestian d-» l'exercice
•917.

J'ai taché de m'en aajuilter de mon
mieux, mais sans trop m'étendre
puur ne pus abuser d'abord de vos
moments et ensuite parce que le do-
cument eu lui-Blême, que non» al-
lons d'ailleurs examiner rapitlemeul
ilans uu lUdUiut, ae preoeute dur
r«ui des exercices antérieura aucune
différauce qm soit de nature à rete-
nir outra mesure votre attention.

Je vais donc passer en renie tous
le* chapitres de Recettes, section
par section, et ae m'arrèteraii que sur
lux artkled pui me paraissent devoir
vous étrs ligna lé-

Compte adrainistratif de 1917

Tilre 1er — Récoltes.

Utapilre 1er — Recettes orJinaireu
— Sectioo Ire — Onlimes com-
nijoaux.
Vous connaissez cette section qui

comprend 3 articles et dont le total
de chaque exercice ne varie guère
sur le total de l'exercice précédent

Tutat, 11 126,21

SectioB 11. —(Ait. 4 à 8 ;

L'art i, — produit de l'Octroi) a
Jaune un rendement de

rigpureusemeri l relevée* et poarsmi-
vi*s.

Le total de la »ec-
UOQ U est de 24M.2ffî,8e

Section UI. — (Art. 9 à 1 i i .
Je n'ai lien à dire sur les H urti-

eleh de cette aection, tdnoa que là
recouvrement de» Igyen, communaux
semble se faire avec beaucoup <<e
Itfflcullés, puisque »ur ua produit
prrvu de 4âDrJ[r.
il n'a été perçu qua 1.638.J0
contre 3.1.0,70
restant à recouvrer.
Action IV. — Recettes ordinaires.

{(Art. l à i 30)
II n'y a aucune observation i faire

sur les 19 articles do cette section
dont le total tX de 4 704,X>
contre 'Ai*,'-*.'
uon recouvrés

Le toUl <le la sectiou eut de :
Ire Section « . 186.21
ie :<\ 248128,80
3e id. i 3-^,70
ie id 4.704.:i5

ia

ne. non* aurons eu trois arrivéo <•'• tm Kttnltsi. 6 H R I attbiiH.
et trois départs Mais, les semai- "*•*• » >"<•• « > w U *»'*• • * * r j

oea après quels dé-parts et quel
1<M arrivées aurons nous?

• Thaï i» the questioa *

«ttuoa 4m petits ratralU* «Ma al
ras,tar*t* « I I I I I I M i t n , raataat IHHVUB
É lav crotpt ratpwil ; IL* KM', « ton*
qnaot, prlts da fMloir bLas (iln «ans
•if lier aottattMa ma i la f ft ttanar pro

aux malades et a u miliUiiW dè-
mobtlisés.

a Les attributions réglementai-
res des mois d'Octobre et f no-
vembre arriveront par prochain!
courriers. »

suit une moina valuei de ÎS 410,78
»ur ! année 1916 et de 4i.*f. a
sur iea fténàom bodgétairas

i« ne reTMDdrai pas sur les rai-
sons qui voua ont été données mai fi-
les toi* pour expliquer te BA-hisse-
meni dea Uxas d Octroi.

Il taut cependaDt retenir, et noua
devons nous en réjouir, que l'eier-
cice 11M8 ne parait pan suivre cette
pente

L'art & (Produit dea droits de
HiaUOaaemtMkt aur les maratife*., qui
avait e:é prévu pour Iti OU» Ir.
n'a dunné que 11.507,75

<-"aM ta on résultat qui est lie aux
rWéneinenta actuels.

Notn inanbé, a es etet, ânormé-
meai perdu da aa gruas*actmté. at
il n'est p u surpraiunt de cuuHater
VIM almiaiaasiBut daus le produit des
druia d* aUtiutuwpeHL

AT»ût de passer * U sectioo 111, je
dots dire un mot sur le Iralk qui s'o-
péra tous les jours sur ta Hac* 'lu
Marché.

Malgré les pracriptiona de divers
arrêtes uaumetpaux, qui interdisent
I acc^paremeot aTUl iU heures,
t est-ti-dire bitai api-v» l'usure où las
ménagères oat lait leor» achats, beau-
coup de rereodausian'héaiteot pas à
tn*iiquer sur les marchiDrtiaeB qm
arnTeot sur notre ptam, créaitI ainsi
•wie hausse hcU*e des produits au
<]ûtruuenl des cunsouiawieun.

Aussi, /f^pnme le vœu que notre
liMtLitgué iVeuuer Adjoint veuille
l'itu unir la auuti â I eiesution dea
hrretés munwapaiii en uonoant des
oninu Lmt aévèns an servie* de la
Pottce pour que tes infractions qui
N «oanneUdKl trop eevwat aotsat

Chap. II. — Recettes extraordinaires
Art. 1 à 9. — Cast là. voua le

savez, le chapitre des imposition» ex-
traordinaires dont quelque» unes tî-
(juient à notre budget depuis plus de
20 ans et d'autres qui n'y sont ina -
crites que depuis 4 ou S acs, cucame
le* centimes pour les dépenses de
l'assistance aux familles nombreuses
ou aux temmsa en couches.

Je constate que, taudis que les
prévisions budgétaires étaient de

MU .027,4»
le mont.ut des ceuliines ventés â la
Câtisstf œiumuiule n'a atteint que

71.075,87
il y a <ionc un reste à recouvrer
.iH «tfil «
que l'on doit attribuer, 1 raun avis,
MU retard apport.'-, en liH7, â f énii-»-
siou des rôles de la Commune <le
Bistia.

Chap. UI.- KeceUessuppléoienUireii
Le chapitre, qui «si la reproduction

littérale du KuJgel ailditiounel à
l'erercice 1917, n'offre rieo qui doi-
ve être relere.

L'< usemble des recettes effectuées
estd« H.78J..O
aimprenantunverseroentiiel'J.lJlX) 1)0
de centime» qui étaient restés impa-
yés en V.'Hi

Le total tii « Recettes de l'exercice

Sim«di prochiia, 28 coorail,
•ara Lieu aa tieare iouiicipil uae
•oirêo réûrèiiife «a profit de Mira
hôpital civi.

La prof• fume 4e entie #eti*e ffets
a été etakn i<-oc lu plue graad aota
pv les o'tt«*is»un s qai i« soail
p o^iè d*> do«attr sa i.Ueuon l
tou» te* g t u i .

><MII aruai tuai liéa de crsi'e
ajn'ili o ï l |>itflaeaaeat riuui.

£ • ff.t, oa j uur* te lautafille,
« Lu *uy«ge d u B^rurott, s qji
d»ehaui>-.ra las riras Oe l'aDditsure

lima da aoi naîllesn amaiean
dasBeroat *«i caisuoiiant ei do ri m
aaai conque.

Ettia. d« xi i agiéabla *oix it t4-
mr agar. H X ckaaiera n o jo i«
ritaaacâ, ei io» d t t i jefcaei am-t-M
Mlle Vvo.aa H^tauu .1 M il. Ga -
ti, d j< trop cuaBua dans •oire villa
fflor qae u u i aodt a.iarlioas *
taire leor S'Ofa, axajuoroat chacan
U itio qui ier» ut Trai régal p«i.r
l u coaaauiuurs,

La • Ly.d ttu-iùse », qui • • ra-
foejamau aoa coiouQrs ior»qj'e«
le l u dtoiaa4o ÇOQ? a«> t n » « osa
Ttm, t* f̂ ra aateadr* k • on»an«i-o à
la 11* do ia iiurès ai awadui l»s
outr'aciet. Notu paaaou qn« la su-
biC b u i a i i ri«d.a sombre Jï, >«-
mtdt, au ihéaire, car iei occ*nitmt
daauoipitr a «a baasa acuaa da
taçoai *a»u agréa b.s »e prtassttil

Néerologi»

Mou da ftratli dalla Soeca

PEUKBIMHE

PrtAi4ra Partit
Ljra Uasuaua.
M. Haqtsa daas son réputsûa

*) Ali

385.484,12
71 075, K7

« U.7S),40

île

ainsi réparti :
Kei-e;t<B oïdinaires

id eitraordiBai

Ea ajooUnl Texcédeat
de IVcelt. » lie 1ÎHU -H.47fl.46

l,etotal général deare-
cette* e»t de irTJBii,^

(AsussTf).

o de Leaieu •*)•• é»
«ieemé» n u H. H. Gt b.

Ronuica par M X
Caprice ti.*e de Golo-a, i i lo à*

•jr—n tx»ca e par M l« Yra-ar R-
i

V*B4«nila «a. 4 a
Ljra BaaiifiM.

- mil n loutist.

IBIKOUIRI
lu IHraitéc

dt la Corm

La mort cruelle vient Ue faucher
une jeune femme, Mme Marie de
Peratti délia Hocca, l'inaoroparable
épouse de M. Louis de Perettî délia
Kocca, rMJUîi préfet «le Cor te, lille du
Iras regretté conôeiller tlnàlivlal
Jourdan-l'iatr. et de Madame née
Gavioi.

Celte jeune feinnie n'avait pas en-
core (rente ans . elle allait être mère
peur la quatrième 'ois ; aile atten-
dait avec autauL de bonheur que
d'impatience le jour de sa délivran-
ce : hélas ! toutes les joies devaient
ae cb-iageren larmes: ce fut un jour
d'immense douleur et de grand deuil
pour cette famille, particulièrement
pour l'époux et pour la mère incon-
solible*.

htme de Peretti délia Hocca réunis-
sait en aile toutes Ire perfection*
i!e t>a race, las exquises délicatesses,
lus gentiinenb élevés at généreux,
l'ineffable urbanité qui aont! <le
tradition dans let familles Pietri et
Oavini Elle avait trouvé le bonheur
dans une union «W plus honorables
née de sympathies réciproques . U
le sous-préfat de Pîietti iltïllu Rocca
trourait dans «ttn compagne inconi
paraMe tout ce que Ion peut déainr
de bonheur ici-ban. Et maintenant
la mort a passé sur tou ces Mrrs
hier si beureux.

Ce jr*n*i malheur a ea une repei-
eussion dans toute 111e. car In
alliances den familles Pietri et Uavini
s'étendent du Cap (.orse aux bou-
uhea da Bonifaeio Mais les reprels
ont été particulièrement poi^nanU i
Sartens, sa ville natale, i Bastia et
à Cor le, où elle habitait depuis quel-
qua temps et où elle avait vite char
me par l'accueil stemproBBé etsiami-
cal quel'on reeewit i la soua-préTec
tara.

Le cercueil de Mme de Perotit
^ella Hoc -a aété^uivi jusqu'à t'églixe
et de là jusqn'aa ravoau familia! par
tuute la population. U. le sou3 prpfot
de Peretti délia Hocca et son père,
M tiavini. entourés de parents ve-
HDS de loin, wnduisaienl le deuil «t
ont été l'objot dea manifestations d< a
pins douloureuse» sympathies.

NOUA nous associons largement au
dauil cruel qui frappe y . Louis da
Peretti délia Kûora ot sa famiUe.
Urne Jonrdan-Pieth Gavini et leur
familre.ellesprioisd'airréerl'exprw-
tion de nos condoléances l«* plm
attristées.

I/ART1G1AN0
Lunario Jorti Popolare

DILU flIIOSli
per Tanoo 1919

Prezzo: i5 cttntesimi

ILK ROUSSE — Las habitait!
de la BalagDo Ml *l4 kaars» d'ip-
•rndr* I* mariage da Mlle fka{èla
0 m fi Us, de »i Oui p-opriétaïre,
1 1 e Homie »Tec M Nararro 4J-
fred, logéaitiBr êlaetriciea. ea Alfi-J
ris

N « i adraaioH la pire qti a • •
le bontuiir d •itiitar an mriia;^,
'Bt«* •<>• fMidtiuon at t a s • « . -
T«UI «PMI » M TOMX da b n h o u

fll da ptttpcrili.
Ualasi .

riticai.
L** panoDBM fui désirent

acheter dea ebataigoes fraîches
•ont priées de s'adresser d'urgen-
ce à M le Commissaire Central.

Les châtaignes seront vendues
aa prix de 0 4 ! le kilogramme.

Les livraisons ne peuvent tire
fautes qae par balle complète.

Le gtchit continae de plni
beUe.

Le < ÉLION, en retard encore de
2 joan (maintenant 6 jour»), est
paiti data» U nuit pour Calvi-
Marseille.

U MAHSA, an Hem de partir
daa* I» matinée da 25, est par.le
hier soir poar Nice, intre relard.

La MàHsoiA partira probabie-
nwmt demain aamedi pour MIT-
•aille

Gonaotons-DOU cette »mai

éaa da raasalfBaauati, s o u avean rbaia
• n r da htr aaBoalsra :

L Q M laowtaanoa a* laaaila aalla
vanéa l i i i M i m at IWS^'H lar)aanlar,
a« au ittj« da t t i t .

t Oi'«>M «•* piipnttiiaiili » la •*•
• h » , ,,.a.i'i«OOrr. 0,*Ût BoartOO O.
t,M> , i MO l' b,«o, I M O h. o,Te>i
1 tW U 0,tO i 3.KM Ir. I fr., «la, I ad<M
aar, a**o *• aiftauiid* d adhsaioa i 4a yn
H oinii • Toamsaaai, P I M U I Hft ,̂ J«
Iota, a< T | da | r M N Bliuulra, • . Bha»D,
TM d* I Opéra, k> l«.
C1"*" •*« f • * « » « i part à ràssV

RarttaillêmêDt

SOCRB

Dans l'annAe

M » < * • < » Batallba «ilajnai. aa
a n l M rrai l'anaa •raariaua. art al-
UaU i t'aial-aijor d'aaa d i r a » tTm-
laalarla co'oaia a ; U. la aapiwaa Pia-
aalll Panl, d.a biwlla

aajalaia i ' tt jWaal 4a TaaWa.

NOOVBIIW mmritiroae

ai, Mr.on frai'ia MI aeaaa aaa-
pUaal n u lair.aaa da j>|a da paii aa
Fraaia.

l.aM • été MCordAa aa aoUal Uaa ld l

Le sacre amvé ptr le dernier
coarrier de Marseille représente
une distribution supplémentaire
qui.aprèsavisdaComitéderépar- Amguu. ion ^ ^«MMltM ta KM
tition, sera attribue mr la bês» filTir, l o r p i U | „ m l n | M ̂ , t ,
luivanU : bord d'au* fiaa -nnlèra, a* TUulari «p«i-

125 grammes par client. u tmU i a» M L M ; — « la a^d.liU
La diflércace eonstitaen a » brou» M an^ot ensBaWr PrwUli

ttack de reverre qiu sera JITT* ^a*, ia«ant i A^MÉ», at H ^

M|M11T|nTT|l \] T̂  'ftnlï^ 1 f HlftrîllfrinjUfl
i l i l II ML il U II It 1!» nio 11 ÛM 1 1 1Â IL.



i «

vitre ta fcreotioe» da port Oratal I » .
u à BeaSa : ee KM làfMiea fer «•»

. . . , ——

pre le Uer pa|aaanl v

k feeu Me.-Piene eat ( n u aa
gnds «riageauiv d» Ira etatH u
(elle aaariluae.

pamaiont
Carbenua kl»» .HadaUae team

Calaaroal, U aurl aijnlaat tal, aar h
«tua; de M d b k 13 •ml 1917, «r»
MM.

SatlalIterW, aarfeal eéaUa anea-
pMu, 1.0» fre»ee.

1 partit da U jurai, am w
•H» aa l<c ta»», à, M Mil -»iujelo.

l ' i t a » « l i l i a l tauaaabla.

-Bâ m*
L'elaMiatemeat da Psaidullo lu

Bai» ieii ouvftl du à janner au 5
lèTrur prucaaia.

SoiaciiÈr o*r deaombreai dieBU.
U l)i.eci.o* au (M eiaDiu.einesi a
décidé on !•:> ' me nii rf'

p
de cht.'j cl d<ii> »M»n.

ftftii u n r s u ^ m3»'4 aaure •
ier i « J • lil . ' Oiliii gtri.i M
Puni:* i », a ViEzaui t vr").

de» Minutas du Grefte

Tribiui M Priuèrt luu io

Départemeat de la Corse

Par jugtmcnt reaôu coairarihcioi-
naua< e»lachamto» dece.mbB.aal.
jngeaal ui police comcl-oaaalle, 1«
3J octobre tdlS, ie Bonne Agomai
Frelçoii Maii>, ajji do Hiau atgo-
ciaat, demeoiael» F.ooolli dl Caaa-
cons arrondjai-meat de Bailia, a été
coadamaé aour »aaie de fana, M
des»» de la taxa, aomnûi eu avril
1918, a «tiae Iramci u'ameal» par
aaplicatua du anic ei X et 3 , loi
dot »•"• 1»". arrtle préfectoral da
ta joi.UI 1IM8.

1*J IJUt appel.
Paor extrait coatorau, de mA i

la requeie de U. lu l'roc*re»r de la
itênbiqie,

I* Gr.//K
eUHUTTl.

V.:

F0UOULC.

*r • • •

journée de Notl
Pins. t6

Le Préaident de la Répu-
blique des Ets's Uni», ac-
compagné de Mme Wilaom
de Mme Benliam, de l'amiral
Fraysoo, d'an aile tt camp
et d un Hcrelaire particu ier,
a passé la journée de Noël
au milieu de ses troupe», à
Lanures.

Dur revue d's trounes a
precdè le déjeuner di NoèL

EN àSGLBTERHE
. .e .Jresi eul et *imn Wil-

aon oot été siUé--, i Irvrd*-
b-riLcmeot à Ujuvrts i>ar
le $•• e <l« onmu((tit ht par
l'a mj 'Sadur des E als-
UDU-,

• . A Mme Wilsnn sont
airivé. a 14 hecr«f 30 i la
t>»re de Charing-Ur iss, où
ks H* codaient le Bui et la
H., e <te la Grande BreU-
yue.

La réception a été ires cor-
diale.

Les Souverains Anglais
ont, après les réceptions offi-
cielles dms le salcm de la
gare, accomp jinà M et Utne
Wilson jusqu'au PjiaU de
Backingham.

Des marins des aviaUnrs
et des soldats 'ormaient la
haie sur tuus le parcourt da
coHèp.

Un diaer utime réunira,
Cii soir, le Koi, la R4>m, !«
Président et cime Wilsun.

!,a population de Londres
i lait au présidant des Etilg-
Uois l'accueil le pins enthou-
siaste.

EXQUISEACEST!

di p-o'entnca
se eoit dectart't-a pour

Le sronp» S:nrwco» et mè
nent activement la c»nipa?ne
en laveur ris ce groupe qui
est loi o de s« t«ni- porr bit
tu.

L.'iNFLUENCB
DU B'I GHKVhMB

L'iofla ce du bolcbenaœe
croit ie jour en jour en Alle-

EN BELGIQUE

LA REFORME
ÉLECTORALE

MON S. CRSTOl VHI

upMHSte à, u Facmie de MHtadn
ee Pahi, laQrîaie de a Ha'eraiti. a
l'aoanew dialormer le oublie qaa
a m Cakaet de eORtaltaiioa* est «a
.en »m lea j w i , <• 1 a 3 kant ,
59 Boalenid PatJl, m 1er ttafa.

l e con-eii Ae»
rêUQL HOUS la
Ri!, a *d pt- la ur*»|ôl 4erë
forma ét«eioraleM«btissaatle
tuff agbumvtrstl pur titsim-
p'e pour lea prochaines è lw-
Vont, qui auroat lieu vrai-
itfppbUblrjuieut daas le mail
dti juia de t année prochaine.

Madame veuve llurtio et ion 61=
Out la douleur de luire part de ij

perle irréparable qu'il» viannent <lt>-
pruuver ea La p«r»cinne de

M IMmré Elie Mutin

Francfort risqun da tom-
ktr au ioa?uir du groupe
Spartacua.

Les socoliates indépen-
dants de Biri'ti soit oréts i
raster dansV cainj de l>>eb-
koHi ut, qui a pni ' lui detor-
tes troupes, retour da froat,
sads e i.ploi.

RÉVOLUTIOI

de 'or«A

onvre- et
so .1» étant c< mre>é de

b r u :f.ciali8if ma-
' r -, u presse i\ emaa-
r« oit la proche; ic . i è

.' 'fraission de Bartb,
• t ûd-ncea tmu .<kis

U jmpt
Lw munira du wutre da

Huur, diapueaat de sommai

Ll KlsSIK

bolcheviste

LA MALADIE

Guillaume
La Hafe, 36 daeaaiBrt:

L'ei Kaiser serait s'reu-
semeat souffrant ; U ma's lie
d'oroil'ei dont il souffrait a
empiré, et ou craint qu'elle
n'influa sur la cerveau.

[I souffre aussi d'une pro
fonde dep eastoa nerveuse
eiu>ée par le» événement".

il est actuel *m«ut plus dé-
primé que jamais.

L'LTAT

L'EX-KAiSERiN
(lockaola, M daeamlm.

Un télégramme l'Amster-
dam <iit qie l'btat de l>x-
Kaiser» i-»mble tréi mau-
vais.

ues ajuffran es causées par
la maladie A; cosirdont «ile
est at em'e uni éié taeon au-
gravétg p r uns lorie grippe.

Un membre de la Com-
mission commerciale al le-
rnsnie décrit la situation dé-
sespérée qui rè/ua dans tou
te U Russie.

D'après ca personnage, te
gouvernement des Soviets
s'attend à eirepfoctmnemaot
renvenè.

LBB milieux bolcfaevisles
sont par suite torts m »> ni dé-
primes et de nombreux mem-
bres dd gonnrûemtint ont
déjà leurs paasaports.

IL L'est nullement ques-
bon d'ine prulocuoa, d'nae
répaitiUon meibodiquedevi
vn». Tuute activité de pro
doction a cesse.

Partout sévissent Le chô-
mage, ta misère et La taim,

LeuprijouDiers'1A gnerre
AOSMB, 4ut roiilreut d'A.Ue

ma*ue» ue L<uuv»ai DU1 te
part de section..

Sms Donrriturâ et S»DS

abri, Us aieuieul de ta.m t\
de iroii par

H». Ojr egi S i iu i i «t fila, agei i
O. repr- itaianU Im • uio]r<]

U
G&B>* ( l i t i«), aai rkaiKtitr d i»tor-
• -rivpuu'ie q i « . e « . r u , ? ] . -
»l«r prochiiB. li fera yta but à ta

plu* off<a«i r ' O'rmiii e»c*<ruietr,
d> » î>««cl provraai- on «mli-r

To<-> !»• ooj-L. imy,, es i cont
T U i u «a î luiitiura loi! CtttuiUD

lar lo-, V»i u n
1-. iot. Bou t . t uivi

CtenlUf dai b LéffbHi d'tMWMW

l«ur époui et pire, décédé le 13 dé.
ermbre courant.

L'enterrement aura lieu aujour-
d'hui, tf décembre,! 9 heures30
du matin.

Oa M réunira à l'Hdpita. Mïlitain.
Le présent avia tieot lieu de Itu»

de faire part.

ITU UE aiàt

Mme Albert Fnmcioai et M. AI.
bert Franciosi ;

Mlle Adèle Filippi ;
M Pierre Fnncioai ;
M. FV-mçoifl de Bonavita ;
Mme Ourles de Bouavila Veri'ui ;

U. Louis Vanokr de MoretU ; Mm,
jâ*| jinnl-*1 .util'cl u (jTOanO 1

Comte et Comtesse Uregorj ; Mme
Joséphine de i^aaabiaiioa Uregarj ;

M. Jûsepb de Bunavita, Urne
Ba|linti-de Bonuviia Mlle Marie de
Booavita , U- Joseph Vannier de lit»
rtlli ; L* Docteur el Mme Mou ruer,
Mllt-H Jeanne et Madeleine Vauaitr
de UorelU ;

U. et Mme Durdy-Kilippi ; M ti
lime Charles filippi ; Urne Fausiim
Filippi , M. et Mme CiurlM-FeUi (le
Bult fcco ; Mme veuve Sébastien ât
Butiaftnjo ; Urne veuve Dévote '?
ButUioco ;

Lea famU'ea PasqiuUini, Péngoi,
Gregorj, Sébastieu Ua»ioi, Trucii;,
Forctoli-Conti, ulémeus, de Cttsabiu>
ca, d'Angola, Henri Piazza.Ba-ou Ma-
riant, Lo a Giordaui, Ferrand, r*ti-
lipl_e MalteL Jeau Dardy, André
Daidy, Oreuga-de GafTorj.de GaHur}
Cane, Benigui, Aiiighi, Lapterre,ds
UuiUfoco, Poli-Marcbelti, " ' '
Renucci Bregante;

Ont la douleur de faire part à \tm
parents, amis et connaissances de li
oerte cruelle qn'Us viennent d'épm-
*er en la personne de Madame

Louise Filippi de BooaviU

4e loi, "bj-sv» i rr i
5A loi, Cba oiirai. eiiot *i i e c • •

•91 rt-l
t k l o . C..<dagei

lu compUDL
Le* feaii da D j t i i i , t'il y t JLu,

•«roai h is t* 11(11 de i'a Ji««nr.
Pour 1001 rei«t*.gu eniisni* »'adr*i

•ar I B I «*e»u i Boailicio «11 la
tt i ir* poar T liier Ici

dentUtt

Le Cabine, da B»...a, 10 Boels-
Wrd Panli. en ouvert da iar a> 1S
da chaque itoii.

Cabinet t t «trlier de praket* dea
taire- ronbig* or, ilatifte et ti-
ntât . Kinicnoa de dcati avec el

aa loin gfara.

leur mère, belle-mère,
aceur, b» Ile sœur, nièce,
cousine, pieusement dMdée i Bastu,
le 30 décembre 1Ô18, à l'Age di
k'i*, et les prient de vouloir bifn
ï,a*ïBtaf à (tes obsètroes qui aurc
lieu le vendredi, 27 courait, à
heure» et demie très précises

On te réunirai à la maison tûù
tuaire, 27, Boulevard Paoti. l'iobi
matiOB ae fera la même jour àua le
tombeau de la Umitte FMippi, » V»
covato.

à T U 01. Utfifel

Toutes lu — H T - qui aérant dit-
brèta le 28 décembre, i l'éRlM
Saint Jean-ltapiate. wraDt dites pom
le repos de l'ime de

U. Louis Levie ftimolifto

Une mesea •nniTenaire pour >«
repos de*'à!tîe de

Mademoiselle Angèle DID*
sera cé\i\Téé le 38 courant, à 9 b =
res du maiin, •> l'Oratoire du ̂ i'1

U Camille j'aasM«n
AVIS

A àĵ ecio U 15̂ .a SD^Pivr» L I Q U I D A T I O N

pour «BaUtiofl de comm*^

BfcLLE

de l'airener : ViiU Xas'el,
Salario.

an loua genras
UUUNT UJLOMBANI

• Ua. ra> « r
T. i. —

» Bd f'w i
(tri* la P»M) - *àSn*

(«>a> Ct fatfaaiU P*t tjt$*V*- "

pq>rn»«a, — Ca qa «in. — ^ *

Le Petit Bastiais
10

J O U a N A L
U PLUS FOHl TIRAGE &ES

Hètiartinn 8. Bouiavartl du P>U.ta, Basil*

QUOTIDIEN
joun**Bx BE LA consz —

frapaeM l'oaîain a«W>ra> i SERVICES
nMri.ime.

II y a qae'qiui jftiir», U •

occa«tooae k L'igricviuire par l«i
bèiwa Tabaalaft tJdia*, 1M &À$TA

•JII-

Qaa aau. rt-ta^.i « i u kan-
•as d« aa<aw, appela l'attastioai 4aa
poovain aoblica **T Ba|(a aiiaiatlea
lan.«auM«, a»ra« atoir pria, loi
mtnaa. lom» lea otnr'.a qui ao*4
d- aa eaup'Mac» flt de oa roaiari
N -tra graad Pr«dDÎ«r Mlautra CI*
aifl\.eaaa, fera le saeoiaaire aaac
l'waal de dAcifliua el U ««loaiè
qa'M foi eoaaaR Tgail d'atorl il
Maarû • ' a aoira Pr«fat a'.oltne-
air TÎ e el bÎ4a. at d« fair« e«ie«4n
•oi loUaacea k Paria.

D IL

f
BtuseaM duu wmie la Coru. Lai
pnprtitto ae un i pu r«ap«et«M, et
«Mi la proia des aeiatauX, iaat
confier les .•teaaiôi doit le» ber

? Académie de Médeetne

t\ simple et i i accuellluite ; qui eut
toujours & coeur de suivre fidèle-
ment dans rbxcttmplifneimnt du
bwii, la douce «t séculaire Uadilion

• H a ^ de» Filirjjji TUUË i:*>iûprenaienl que
la perte d'une leHe femme ne (rap-

Note aftkhée devant les burPanx ^ pu seulement »u famille, mais
île la Compagnie Fntiuùiiet : frappe, égatemeot, tous ceux qui

L> Comm arrivera ce noir '28, à raient lacoura a elle et dtnt elle
BasUa venant de Nu*. Il reparttm était la providence,
de Raâtia po»r Sire le 30, et non « M ^
plus lô 2«, comme cela avait été af- "~
fiché. U IdtMiLliTlM

A quelle heure partira-t-il 1 Ou le • • " " ^ ™
saura alLérieuremeDl.

1* Mansoura partira 'le Haalia Cest avec une bien pénib'e émo-
pour Marseille demain 39 ù 9 heures lion que UOUH avons accompagné A
du wir ' e u r Jsmièie demeure le*

Jusqu'à quand-levropst-nous sup-
porter dea services maritime», aussi
i astables, aussi fautaatiqaet. '/ H. le
Ministi'e a promis une reriaion pour

p
la fia du mois
courage et

p
Attendons-la aie

LM (M iu jrufriouufai *« H B I pat
••Cvoragsi à calmer ai i Higier
law« torre» ; an coairaire, c*r a n

toat U «Mirdu «rtill«
*• Utf« el L»itt«ai dire.

es pl i obéra, tua »cci»ar«iu» pea
ovi ie peiB«Uie i«cc aae an

U éHtar Jiafk Tktn

Dans U Lifte d u Uurtau de r Aca-
démie da mSdcCia-J a«ui t l i l i « é
heu».u da raieVAT le •<u> d • • de
• M ooooMV^i, ia doceor J j - . h
TkMrm, KU de oo>re ucalloat a ui
IL Foriui Ihien u à u prist4«»1
du uibttul d< co mnafuft.

M. 1» dtr.i-ur Tb e »,injaa iaUra«
d u bopium de Pan*, a reiûgnK.6
U prii fiivtïaitx, iptoaiMM»! a<fieo
te u meiiiaor iranui prtaeaià h

Nècroiogi*

FILHTI-DE BONAVITA

d u i U plupart d«* locaji«st 0.S0
11 meinre, ioit ua fraac l« ûm. Ut
Ironace, iboiie, l u ckliugnea, le lAcdénû* mr l » a i l i i m
cbartooa «te , i'elèf<wt i At» pnx i i m « M T T I U
încaBBW jtuqu'Hi, «̂  to«* ni'ei ; Ke«H le fslicitow biM cordiale
pattov ia IUIWM ei» connut* et neni.
•o«.MLUat4Mi(}«4 non* •« par « i i^ mènie de M. le docteur Ttiari
qao dw pnnafâiw é**toe* et nar- u< d'aaiaat pnu «taad, qa'n cit aa
taud.So. que la & * » produit «a ( m i depuis U preHK jour da la

i iu et aa« • • • • devnou a«ir gaano aè il i n i duua|ie et a

mortels du partait camarade, de l'ei-
cellenl ami <)ue noua tut Jules Lutin.

Sons dea dehors rudei peut-être
un peu, sous un extérieur qui res-
tait, aurait-on dit, inaccessible, son
Âme se cachait compatissante à totw
le» maux, aerviable envern le* amis,
seatùble eu dépit des apparences, et
noua qui UVODS péu«lré HOU intimité,
nous savûui la boute de son cœur,
la délicatesse de set) Beutiraeiits-

Très eflané, malgré lu posiÛJD bian
enviable qu'il occupait dans notre
r i l k . V amû qui avùent pu appré-
cier aa géuéroaité vivaient combien
il aimait obliger, et L graude mo-
destie de suu caractère ; aasai, nom-
breux furent ceux qui voulurent
lui donner un dernier témoignage
•Je leur alTitction el .qui entourèrent
sa dépouille.

Devant sa <iiâpurilion, imprévue,
brutale, notre peu aie attristée va au
foyer qu'il a Jfc*erté, & la jeune fllla
qui perd en lui un double appu

J
CITATIONS

Hotte oMnpamote IL Piwra de B*H-
M<ico, d* Ve.tov.lo. i n i r t i r M
&0e r«|itD«« fanhleri* LMr«a^aM
dtinciiéài'crdradJLBf In WWm
ttÎTUU:

«IKiWlejt loldat, irii brate «1
M t dé»oae, s'a» parûauliomneBi
di.ù»g4* d u i la s û t du 18 au 19
asti, ea allaat ipotUnèroat au
ettnn d'oa violan bonbard«iBeat
•«r aboi • fax réparer lai l ipin 16-
UfraJiiquei du grun*<!. Citatioa è
l'ordiii dd tBgim*nt, croix de guer-
re. >

Nom alreitoni \ c« brave, qui ait
le Bo*ee do aoira ami Id. Ck. t. d»
Ba-Ufoc», tnyiej i d u poitat, Q«
b w l ie* [iiiciiauou.

l'OLK l i

Mme Filippi-de Boaavîla vécut
toujours très reluee, car au varnia,
au clinquant et »ux joies éphémères
que peut offrir une vie mondaine,
elle avait toujours su préférer une
vie simple et modeste, faite unique-
ment de cbitrilé et de dévouement.
Elle comprenait combien sont plus
fortes et plus stable» laa satisfactions
qu'une telle eiitstence procure aux
femmes douées d'une intelligence su-
périeure comme la sienne. . .

Appartenant k la meilleure société puisque orpheline dès son jeune àgt.,
bastiaise, elle s'était mtriéa avec uu au prisonnier si ardemment attendu
brillant oflicier dont la cariières'an- et qui nerefrouvera pas à la tabla
nonçail Irèd belle el qui te montrait de tamiUe, le papa conbfcn bennux
le digne descendant de familles JUH- de son retour.
tentent respectées et honorées en En cette circonstance douloureuse
Corse. Cet oflicier avail .le suite et* nos sympathies émues s'adressent i

• Ji . . .
i arriva, u H I R H d«r»ior«.

4a la ttel*»M i MUMUM. »'»I» tr»*
porté fé* da deux c«»tt IOUM

x de and(,c.«e-
H HU«u k IBI •» • " •

xm <^* M "il-* «>!••»•

Mai, à Oo
MU« pwir lu h>bi
B U I MU p.i.i*c

OU-Asr i *» tas ie «« | s Mir u a t d i , £8 tourait,
H n l i N M kfeâire .Muiûsai uae
•oirae ricrtaUM aa profil de Mire

«•Mai du froai sa a'AUeauf M , M
Mde>i a* p»j» »at.U, «OITCBI M

•grfwdie t lUrtasuie pua—t àm

n w t n , m i c m u m i«
lH fM T1TM 6.

Lyrt HRHULH.
IL BâDlau daai taa rip*rUirt

A) AUerira de Leaaeu. totoi d«
vi»loac«.« -îAcuiei aar M. tt. Guti.

Gapnca ila«e de
«i«M Klew* par ",!• Y*taae Ri-

UaAaraa, • C* bat«aa an
G«ne, aan «fwr pni tes
O j m a.) tratoaa» mt U

t, • • HHtadaai i«tw Va«*
t l ia C M W I

Lj»'

possédiu.
L'existence de Urne Filippi [ut, biea sincèrement l'hommage de no:

malbeureuarment. toute faite dedou- condoléances lea plus attristées,
leurs el de lacn^cea. Elle vit son j, g
mari contraint, pour raisons de san-
té, d'abandonner la carrière qu'il
adorait et où le plus bel avenir (ut
était nWervé. Elle vit la malalie a'a-
ballre cruellement »ur lui ; elle la vit
a'abattie, également, sur ses enfants
et les ravir à sa tendre affection

Mais, forte et résignée, elle sup-
porta toutes ces dures épreuves sans
jamais se laisser abattre par le dé-

La douleur physique, pu* plus que
la doolear moitié, ne purent avoir
rabon de sa rûbuate énergie Jusqu'à
ses derniers instants, malgré 1.» souf-
france qo«, stoïquement, elle endu-
rait, elle n'avait d'autre souci que
celui de secourir les sians par lea
sag«a floueite dont tan» aimaient a
«'entourer.

Elle eut, dans ses derniers mo-
ments, U g-afie coaaolatiofi de voir,
Inlassable» à ton chevet, ses deux
filles, lui pro liguant les Boint les
plus assidus, aussi intelligents qu'af-
fectionnés, aachant lai montrer com-
bien ell's avaient su profiler des *>
lidM taçoM de dtmoMMnt, d'abné-
gation et de charité que, toute sa vie,
elle leur avait dieltfc-a.

L'ARTIGIANO
Ltmarib -Vji Popolart

DlIrLl fllTOftlt
p«r ranao 191»

Me

Joseph Salvo
b« loldai Jompk Si ta, du 4B e*

lovai, b ••«& au combat de.., «t
«•aeae mr 1 Itôtual dj Uiaiat «r -
Sii«a, a itic^m^é am luilM do H*
ble*.nr*i 1 «un aiuiat » viattie-
aan aaaiu Trat C9«r«g«ux, patriou
ardaat, ii »t»n loujfltin meafa M
Tallluci da«i louiei lai iff«irea où
•aa rfgimeel « 6i4 app*'* « «»•-
itr.

La KOQV̂ U« d<t M R « N « «Kotté
de pr«toadt re|reii pirmi tes aem •
brem amji *i ton cent qii le ega-
•aiiiaiBB •

Mani adreuou 1 U. et Ha*
Franco i Sil«o, à lein eafaati et è
ta*r taniii* 4aia« au eoadvléaa*
eu.

Aage Galeadiai

La Mldat Mobilise 4tg> Gal«adi-
ai «H dec4dl à IkApital mUilaiM
ôai IBÎIU d*aw maladie eoauactèa
ea sèrrioa.

€'Mait4«â(jaaU. et K M Ca-
Iwdiai, lai chireatisn bitn coaaat,
doa4 dsw uue i flli nal a u

U M e da Mrii a lié U u ea
ptéauca d'oae aJQajaaee da parajrta
el d'aaaia.

Noaa prbtBlaai oof coadvleai*
<as t M el Haae Pierre Caliadiau,
fe leara aafaau, aux uuniilai Calea-
dili, PaMalH al GuiaM.

WmUU

Pmxo: /S ceottoimt

k l'arrima
H t* dMtwt E«iU Un, mU»Am

taw, attiahé i la
, «t armt pw U

t ai Neie.
NOM N H H L M N H At yoawfcWr

i BOM, p»d*«l '• dirAt dt n par-
U t* l dl

gfaktl d» k*--i«.
Le» i.ombzttant*

dt la grande nutrrt w« Dépota
M L M * 7 • M ehoW pmr k ee«-

M U DIS P..AC1S

8 t raac, - • »

""ï^ïï^-'~"""**"-™™* !**• ^" tkUe* »••»•«•

U dépouille mo--telle a été inhu-
nifte dans le vient tombeau familial
des Filip^i, à VoiCOfato. ou de trws
nombrem habitants avaient tenu à
venir rwrdr« un itarnitr et •upréma
homaaf* à cell* qui sut, tou|oun
M montrer, pour tous, M tanna, si
dévouée et si charitable ; qui «ut,
pour lo* plu humbl», H nontrar

J do l'Union frater-
nelle dW*èUon** de la Corw (Sec-
lion de Bastial «ont priés d'aaaister
4 un apéritif d'honneur offert par
!• borna, au grand emft Xadrctni,
dimanche prochain %, k 10 henrna
et demie rin matin.

Ch

^ pn^l et lot portut r«o««aU«a«al
im prifilep i» la iMiiqM da la **mi-

« de la RfawM. ' 7"*

L* *uuai m l m on<f de çwrt da Sv
•lat l iMt4-A*iu^NMt n a a é é'è-



taadiaparua
L. pnnnot «tair.1 fri- U

n tan.

Dianeu à 1 !»•*• 4a l'ipr
0 . 1 . lia la obi?.— 4" " •» «l1'»
lia Mari.»»*. M P»r««k'. «a a»
Mit PMH"" M b 'W • " " * l»™*1"*
diauua. Ea. «Ui»a»ia i" 4 "*" "»« l-

outra au
« U l » marUO» <<• «•«• •<«"

BARTENE

LA MORT
•i I . Il ji;t Bi'ieki

laillaa, 11 dlcaBb*.

C'est avec regret que ooui
apprenons la mort de M-
Bianchi, ju ;e au tribunal de
Ire inMMica de Ssrtén», sur-
venue l« 26 décembre coi-
îaut à Nice, uù c»
était un traitement.

Les Élections
ANGU1SES

l'allia. N. D d. Loard». 04 • M don •
n2r.bmfta pir «• I. on* U.cki P»
. . . foal. «»t»cto «r—UlUd-i-U

.1 couawai*»".
Le tUoii «ut ùoadoll pir 1». gaadri.,

a i Allai" «.bu, umm>* priiieiprt
d. l'oeirol, Do».i»ï • S«W" •> P" !•
pttil «la. H- Ch.rh» BotU, aHonrél dl
l,o,. noiibriai p.raili.

Do. id ooriâga. U Soe.é:e.di Sman
mimai, d» Baru» «v.0 ban»*.

Su» ad™»ooa DM «mdiléueu

lolatli.

m

D'après des renaaigoe
rnenls certains, on peut pré-
voir déj» que U nouvelle
Chambre a"glaiie cooaD'era
encore plus de représentants
décidé* à appuyer le gouver
nement que D'ea comptait la
Chambre précé teûte.

La réélection de M. U y d
G orge ne I-it aucun doute.

L. San. put . ei.a.H • la di.
eaaioa >or la pruee.i.ioa ai 'ai,
t'opteo tu 11 Chambra dea d*.u
lél, ttndaal t «ooiltr, peidiit U
tarai di U |«Re , te rtgim. d»
npriiei da dol.

Lt>'Oieluiioai du ration la M.
BoiviuA.b.a>npeaui >J*t mlie» aux
vou «I lOepteel.

U ttukn fa Ctawrw
de Sains-Quentin

La Saall idopw. •••> datai. Il
proj-i d. loi.l'MpU pir la <*•«-
bra du déiaii, raliul àaai itin
ce complemoiiaire I li Ckiabr. dl
Coitmirce dl Sun Quitta-

aLO D«Es En Roumanie

. OrUadaMi. ÙM.ta

Syndicat de» Hiltliera
ui .. Uoc-r. .y.uq"» «"t

aataU l'Onlca ell«te!»i>t, pour l> du-
Dlbatioa da pétrola.

Oa an prie d'aptortn da U • » • •

rtii CIVIL

tUlmi Bari.U.l--n*>oU.O»ll.arU..
™ W 88 a», a. B"M

FaduiBi Cmme , figaeron. <>» •*•»
la Bor|«.

Loidraa, t7 dtonbra.

Le frèsident de la Répu-
blique des E-ats Unis a en,
pendant cette journée, une
entrevue avec les ministres
britanoiques

La pr>uula';iou de Londres,
qui est actualisaient de près
de neuf millions, a été aug-
mentée a'pu mmn? 500 000
personne à l'o;;aâL0.i d» la
visite de W. Wilson.

Ce s;.ir V.. le roi Gtorje
offrira un banquet a Buckin
gbam Palace.

La Sitvati'm

Hafii l'ordie di jour ipo«lle 11
dùcsui.o da .«je. de loi.idupie
pir 11 Cbaubie l u dfpa», ">•-
eeraiii fflui* 'un d'il crédit anp"
pléiuiiurc *p litablr 1111 depi-D'«a
•dmiainratms de il Cbântir- daa
dipilta peu IVieici» 19H(IIIII
plèineiu unmai ru d» i lilenell
pour cher e d i n m puar chirgfii da
Umil e.

Lea MlcloiioM d» mpim d. M.
ds S-IVM Mil miKi iiu TOII el
idop>ée«.

Le i taa» eit ltvee 118 heirel

Urne veuve Itoa» UtucaUlli, n*e
Bernaruini, «son fils Hurlas, sildat

™ J." eMta. Kiperat «WUlll «
leur bile i

U. al lima Nanti, nie MuidleU.,
•t laur 61. ;

II et l i n Cuncn, oie Utuu-
telli '

Umt »e.ve Mmcitelli, née Un-
la', 'et Ho» Succhi, née Muicltaui i
U. Edmond Bernirdini at i l fa-

mille i
M. Leuli Beruardini il H Imaille ;
Le. lamille. Don Pierre Musci

telli le.n-Pail,uiu Muscalllll el CoDI-
tanUB MuKat.lli, d» Gaviguiino ;

M et Mue Ciccoli. de Ficaji ;
Les UmilIPb Antoine Sillceti. Plot

Louis CMoui, RiMMi et Ctadi. de
Sjliceto ; Jo.eph.Looi. Uicchi dem,
Santo-Pielro ; Amuroai, de Givi.
guano ; Rinaldi, de Saint Laurent ;
SimonJeau yattei, de Givigaino ;
Caialu, de Cualia ;

Ont 11 douleur d. flin part & leur,
•anib, .mil et couuaimiiicw dl
U perte craelle qu'il, viennent
d'éprouver eu la personne dedéprouver eu p
H. Pierre André Huscatelli

EXTRAIT
des Minutes du Grofta

«a

Pr*wèrt
DE AAST1A

1ÉV0LUTI0M

Déparlement de la Corse U GllfirttMlt i l Birlil

p
Pir |>|«m>il raadn «oalralictei-

renalt e«L«ch«u.»T8 deMtribual.
i gehll 'D polica corfdCKOMetle, le
ï I oilobr. 1»1B. Il » » > • »«o»i«
lôtbcriBCfcptlHo Fi ip^i. àgfede 58
a.a, épicier» dimemlal i P.-«a«lh-
di CUKODI attondmemu» deUaitu
fe »U eùtéim*ffi pi>ar Taundc ftn.t
m Heuoa dt la m . e»«naii «• «ni
1»!8, a uiie Iraaci l'anal 1« pir
« nlCltlOB dM l".iC«l < «1 3, l i

5 J joi lel i«18.
^•I tjMl ippeL .
i>o«r eilrul coilome, dlli'M l

U reqttoi de H. >• Procarar de II

B'TTEirlMI
Vu :

Prmror il U Mptlip*.
C0GUUIE.

| W . CHlxmi.

I* Mniil, b a m t IMt»!

a»», 17

11 se oinfirme que le Gou-
vernement de Berlin a été
eoatraint de capituler devant
l s rnsnos qui leront partie
de le Garde republicsir.fi. et
qui ezigèreat et obtinrent
que le général L-> qmn et se?
trouiiei qo ttent la place.

Ces axigeores ne se «ont pas
bornées là.

Ils ont encore obtenu la
destitution du major de la
place.

On prévoit Tautres trou-
b'es.

Actuellement le (rouvfr e-
ment se trouve en conflit ai-
gu avec le Quartier générai.

U LOI MtftmiB
à BRÈME

A \J Siilu >'ts troobl'8

provenu", par les adbérenti
1 au griup« S,«r!acu-, la loi

marlire a été ,roc'.imée à
Brème.

L i n & u e Irancaite en
Roumanie tSt supérieure i
tout ce que 1 on p;ut imagi-
ner.

L'aiae économique qu'il
convient d'apro-ter an p>ys,
complèUm»nt épuisé, eo vi-
vres et effets d'habillement
en partieu'isr, contribuera i
iortifier encore notre influen-
ce.

L'état d'esprit de l'urmée
Ht parfaite.

U s avisions mobilisées
goût instruites et animées de
U oui leute volonté.

Quelques éléments mal-
sains seals, agissant sous
l'impulsion d'idie» nolchevis
tes, ont prosojué, il y a quel-
ques jour», dus désordres
dans les faubourg» da Bnka
rest, mais ta présence d« quel-
ques éléments IraDçais aux
environs de la ville tut suffi
santé pour ramener l'ordre >t
U tranquilité.

Le bolcbevismeest en réa-
lité inexistant.

leur époux, père, frère, fcesu-frere,
couain et allié, pieuaement deoedé i
l'aie de 5» ana.

L'enterrement lara lieu anjonr-
d'bui aamedi, i 1 neure de l'aprte-
midi.

Uûaon morlnlire, UaUon Huca-
telU, Toga.

La praienl a>ii tient lieu de lettre
de faire part.

HM. Carr.(t. Siatiai et 11. a | « u
I Boaifacio. rapr^ieatanu l« • ^lojd
d'iuiii > >;.it •"" "H* >ou*1 '
Gê... (luiw), oai l'hoaiear d iitor-
m r̂ le public q « le «wii, 1 i »
,,rr pmttaaii. il « r i prl.éd* i 11
vl>l. m .nehenl pnbnqiei, >n
•lui olran ei dtrawr enehemieir,
d.i 6pi™. prônai»! au vnlwr
. 4liriow B. > "" ' 'M* •• " " ' .
d.n< I» paniu i- S.l.a»n.

Ton la. objet' un».•«> liront
nnlm en fluienr. lot.

ta * * Iteatre

ltr loi, Vailaru.
i , lot. Bon el mk a m
3d loi, Ghiiaei n aient
t , loi. Objm oiim
S, lot, Chl eupai, Clial el M »

Mire.
6e lot. Cordajii
Le moiual de la u n e u n P"!»

•u comfUnt.
u , frai. i . D»>n-, a'il f i n . " ,

nro.i t u chuge da ' . •« •» ' •
Pour UNI reiwigoinunu .'idr«-

air m n u » » (oiitafio el 1 |j
Dnaai i solrn.™ pav fuitar
objet. Howfri.

I l t! d l t. CiiiiriCl
an ton* genres

Luiuirr OJLOMBANI
l»H.n»«o>
r. s. - u •

ATIS P »

Toutes le. me»Me qui «wont ce)*-
brèes le 28 dfeembie, i l'ejl."
Saiot-Jean-Bapiiine leront dit» pour
le repo. de lime de

M. Louis Levie-Ramolino

Une messe anniversaire ponr U
repos de l'itte de

MaJ.moinele Année Danesi
aéra célébree le 28 courent, a 9 hfn-
res du malin, i l'Oratoi™ du Sliol-
Nom-de-Uarie, rue Semt-An|elo.

U famille ; aniatara.

PazZLChelLo-iei-Bilûi

L'eublnaimeit da P.mchilla ha
Biiit lira oovut da S jaaTwr aa a
te*ri. r prochlia.

Soiiiouee pir deiombreal diea*,
11 Direclioi da dit lubliMMil i
décide de Uire iae MÎMII /Aânr,
" inbenmiai pour lu Miiean

, .fcuK et d.lcanioD.
Paar IOOI mui«>«ia i t .'adm-

•er 1 ». J«a tiltCOBHI, l ' r n l d.
}, l Vtnaoi (Gène).

A$n>raaoe* Maritime!
Jean(iRA21AM

Cûirtipeidtit de
1 Exporteur FmfW

ta, Bd Raili, ia ter. — B48TU

PrhUmm « M. Drnorn

UaUaMut <i»vte 115k.
L'Q> des tecrtiure. doaae lierare

im piooei >r,bal da » dirartri
•«•ace, qui •» •••?>*•

U lifiruti u Mtiml
LVdie da j « r ippallo 11 diKui

lioi tir • prue ei coi.il»rauoi di
II propo>itioi da loi de • Aidre
Lebvrl t-i<t**t I 11 molificalioi
dei irti« ta 36 •• *\ de a loi de .5
, . . , « . , an XI a»d,6ô. p.r ri lai
du 11 iot< t'JUJ anb-nenca d«l
l.giiiin in .oan.l , prenais, mo-
ki>isea ou iiielea w ' » dr.peai,!

Le Petit Bastiais
1C wrii irs —

Le Sêaal a idopte.

mm liRBmit mm
PIERRB MAJiZOCGH*

«1 ut «a •« • l in»»* a"B»ll — mmtllm

Agaortimtnta de travail en tons genres
Cktmmiei — Bahttraâa - A*t*l« pour •»<»»•?

Kntreprua de Jomieatt «< Uonme^t fwtirmn»
Datus de mnkla, tic,, tic

L. Mti.li ie I.MI a i r î .po . i . i» »» GomMaae. p«r " « • ; » *
plni el de™ KMr 11 cartracuoi d. ma.».»»» et plaide. *mmtm».
ruina et TU «'Kuorw lu « b a u mons pou la Pair».

— Pria; «r* modérét —

J O U R N A L
LE PLOS FOHl tlRAOE BBS

& >.dmmiifemUofl

QUOTIDI EN
JOUH/i'VX DE LA CORSE

Le Rédempteur US PtCEPTIOÏS

Jour d e l 'An

" dont le. «™ .«.«mènent i. Aloa., digne
ip - r? » npp.lle.1 — un. , » Caporal du M
niléTd. mélancolie, le. souvenirs Serbie ce °»"^
enfance de la veillée d. Noil où, ancienS«inl-l.ï
r l ï ï l i - . » f»»iU»le. l'on cta- MUi» ̂ ' g

i Bo-

ine digne ueacenuitin "« reuiea «
«lu. barbare., lo plus efl'Oj.ble ci-
ucIfMne .'étaut abatl'i .ur Le mou-
fle le» voix éui-i.l nwlées muettes,
et 'le joyeux Noél d'anUn était deve-
nu pour tou. an jour, comme uni
J'autie., ds tnsteirae, il'mgoi»" •'
de dfaeipérance

Mat. voilà qu'avei- l« soleti Ae
Ue«Jor, l'art levée la niailwn gl»-
neuae et aboudante de la « Grande
\n;loire, • el que, »« prij d« leur
SdiiK le. vaillants laboureur» ont
rendu au Monde l'espoir, le calme
el la plii

LMauiin, .lin. nos somptueuse,
.atbilrale». comme d«ns les plus
Immole* église, de hnmaau demain,
•Un. learicueg demeures i-omme aou.
k plus pauvre toit, relenl.ra à nou-
«eau plus beau que j.mais, ta d.vin
Cliant de Noël, le Chanl du RMemp
teur lil le Uhrial. q». fut le ma({nih-
que apitr. de la Relempli"" du
Koude, ouvrir» se. braa pour donner
1, l«»-r frwernol. i lilui que ton-
te, les «Kl de Ibumaniie cinll.te
proclammt • l««r tour leur Rédemp-
^r . l ePr**™! Wite>».

Uumbien lui lon«ue et ^ • « x

la ladie pour construire I edilice ,
)mbien lurent auidu.. lenace..

féauil.bre rtable, d«»ilit et permit
deV«c»i"«r triomptole»"" H "O-
nuSeni à laborieu»em™t commit

Ijirsaue le. force, ennemie, au-
f o n c e r 4 1'e.poir de l'au.U^

j ^ ' ,in't dicter et impo-er a qui
aoîêire la ctart. de I. rtnov.l.on
de |baminilé:cat homme .ublum.
«laDÔtrcdelaP»", c » ' 1 " P r t *-

" 5 mère» qui pleure», vos nia, ù

combien lureni — - . dr,,K.-.ous de vus cercueils Iragl-
per^veranta dl». leur, effort. 1» o u d e „ , fow» a peine com-
ïumer. de la première comme le ^ d l - M . « o i de toute votre
b dmitra heure '- Honneur à eut. - - » •«»
.lonl la confiance conslanle dan,
rElernolle JU5U« «ulinl juiqiiin

et l« cou ""'"

majniuquc ,,«„. . .
voix d'outre-tombe a cell. s des

bouues ion». . . bina il»», pour uluor en ce jour votre
aussi vii-on jamiis équipe plu. belle Sauveur el pour chanter ce refrain
el plu. unii t divinement humiiii -

L« Sou. Préfet de Bastia ne
recevra pas & 1 occaiion du Pre
mier Janvier.

Hos Communleâùoni
télégraphique»

et téléphonique*

H. le Directeur du P*ti! Bo.(ioù,
t.'«i ave.-, la plus grande wtirfac

lion que nous avon, lu d»n. votre
numéro du M4 décembre, la lettre de
U le Minutre du Gommer™ à M.
Landrv, dépulé au «ujel de» com-
rauuicmioiis lélétirapliiques cl télé-
phonique, eu (kirse et entre la Corso
et le Uinlinei.t.

Nous ne nous élitins jamais doutés
de tous les perfectionnement, dont
on .vail dolé noa .ervici», et nous
frémiaon. en pensant à tous ceux
qui nous *ont prorais.

Heureusement, nous rail savoir
Monsieur le Mini.nv, que le» der-
niers perfectionnements «int encore
il'élude.et no.» «avon. p>r no. ^r-
vices posUux. combien le» étu.ln
Kmt longues. Noua savona de plus,
par la lellre publiée que le .erviM
Wlégrapbique entre Ba«tia et Ajaccio
a été intensifié par UppnipriiUou à
la télégraphie et à la téléphonie si-
multanée des circuits téléphoniques
Ajaccio f.o,te el llorte-llas i '.

IVIa nouaeiplique que l'ono-pui»-
se jamaiiobtenir une ummunicition
téléphonique, etque.il. hasard vous
fait arriver au bon moment, M. B.u-
dot intervienl immôdialement pour
vous boucher les oreillei.

On pourra, nous lit-on, envisager
la réparaliou du cable Sainl-Horent-
intibes... avant la prochaine guerre.

Tout cela sont chose, de Corse !'.!

bien dea modulation, dan. le. ser-
vice, de. .ijbMeiaute. miliuiras ou
on le vojait uiuvent arriver ver. *
heures du matin, au moment des
diatri butions.

D'ailleurs, on l'aperciviit toujours
et 1 toute heure. I. où sa présence
éUit uéceassire

Le corp» de M. Martin sera trui»-
porté sur le contiDeot.

Il lai™ une »,u.e el uu enfant
auxquels noua présentons no. plus
Bincères complimenta de condoléan-

Les obièque» ont eu lieu dan. la
matinée LPS dernières prières ont
été dites par M. le pasleur Monnel,
dans une de. salle, de l'hôpital,
transformée en chapelle ardente.

U deuil était conduit par M. le
bousprcf.t Cuibout, M. l'ivocat de
Montera f. f. d'adj jint, « le Colo-
nel de Gendarmprie. Dans le cortège
tous les ofli 1er» de la place, la p'n-
pari .!•» officiers en retraila les
amis personnels du défunt

Une bille couronne avait élé offer-
te par la lamille, l'autre par les of-
ficijra de. services "d'intendance.

Les cordon» du poêle éUient tenus
par quatre officiers de la garnison.

Au rond-point du Mais de Justi-
ce, le cortège s'est arrrêté et M. le
Colonel de Gendarmerie a dit le
dernier adieu à ton regpetlé camara-
de.

L'ARTIGIANO
Lunario Corso Popotare

per l'anno «919

6ie anué«

Ptezxo: 15 ceatesimi

U Rédempteur a brisé tonte entrave i
U Tanaert l ibr . i l la O- l " 1 »»" ' 1 1

par t» , chint» I Chsntei en ebaur :
HoellNoHIVoid le Rédempteur I

R. LELOtîP.

Paria, le 1* décembre 1018.

je liens cependant a vou. expri-
mer le» remerciement, du Oouver-

.ni pour la collaboration pré-

Ull ( jpvuuc iu^i i -• -»»-—

Commi«miri»l i l'Emprunt.
j . vou. prie d'agréer, Monsieur l«

Ihlri. nainianca de m. haut, con-
udérstion.

flecrotogit

Le Sous Intendant Mien»

U Uartin vient de trouver la
mort dans on accident d'aulomobi-
° pré. de Calvi, où il .'était rendu
Mur suaires de service.

Sorti tout j*une de l'écol. de Vm-
ceonea il fol « " * dan. les bureau,
de l'Intendance C'est dans eus bu-
reaux qu'il dunn» le» preuma de se
cTpMaié comme offiier d.dminis-
trilion A.us»il.u qu'il ml 1rs trois
mloi,s il demanda a subir le concours
Sur le gmde »• Soni-l.tand.nl
militaire, el il fut reçu .lans les pre-
miers numéro..

| | levenail du fronl lorsqu il fut
my01i i Bssti. pour remplacer M.
L'Elquibec, ancien commisiaire de

MAft'NS CORSES

Sar la proposition du préfet ma-
riUm* de Bizôrte, le miniâlre de la
marins acitéàrodrc.ie la division :
e lieutenant de vaisseau auxiliaire
paoli Antoine el le 2e mécanicien
Fnnrht César, du A'iwnwû ; et ac-
oortié un lfim»ig»*4e o™c

tiataction au matelot (^anlini Louis ;
et cil* à l'ordre àt la brifade le
chauffeur Gesia Àupiste, tous du
même paquebol.

A Y U

Uma et M. KraDçoii FiJippetti ;
U. Ëmuuuuel Filippelti, lieuU-

DBIII d'mfaatene colouiaK au fronl ;
Mlle Julie Filipi>tlt! ,
UUe Locila Kilippelli ;
U. Aibe-t Kilipp«iti ;
Ont La douleur de taire part & lenra

garent*, «mi» et coDaaisaauiaa à»
U jerte cruelle qui!» vieuntnl
d'ifrou«er en la poreoime di

Mlle Uuie FUippetti
leur fille et steur cbtjiie, Recelée ]m
28 décembre à i'age de %'i ana mu-
oie des Sucements de l'Echue, et
les prit nt àe vouloir bieu attwtw à
iou eutem-ment i<Ji aura lieu au-
jourd'hui, 'JU couiaui, i deux heure»
e> demie de relevée.

(ta se réunira â la maisou mor-
tuaire 4 rue Noire Dame, Citadelle.

Le présent avis lient Lieu de lettre
de faire part.

(SAN GiVINO DE nU»*ORBO>
lime veuve Laurell. Euphrase «t

u fil'e Angèle Mmp et M. Laurelli
p.rrre-Antl.é, Hue et M Novalla
Fierrr de Vt-scasato ; Mme et M, Laa-
relli ltt.ph.el, »««gent au 22e régi-
ment cuiouial, priaininier de guerre,
et irurtils, M. LauMIi J.-B. maré-
ebal des logis au 4 chasseurs d'Afri-
que àSak>"'que, M. Laurelli Pas-
cal o.i-unl au iMe rét-imei.t colo-
uial i M. Uurelli Barlbéiemy. mobi-
lité ; Mlles Lauralli Marie, Isabelle
et Assomption ,

H. Nuveila Don Pierre à Saigon ;
y NovtliaJoa-ph. caporal, autroût;
UUe PoU Auioinelle ; Mme et M. Po-
li Lj.tulê -FriiDî >iâ el leurs enfants,
de Paria , Urne et H. Poli Oiarlea-
Félit et leur Bile, de Pari» ; Urne et
11. Poli Charles Dominique et leura
enfanta , Urne et M. ultvieri Léandre
et leurs enbmts; lime et U. Corbft-
ni An ire, facteur a Sidi-B«l-&bbé9,
et leurs enfants , lime et M. Corlo-
ni Pierre, représentant i Alger, et
laaia enfants; Mlle Laurelli rUT-
moade de Paris; Mme et M. Gun-
botti Ktieuue, adjadifll-che! au 54a
bataillon sénégalais i Fréjus (Var),
•t tout ûls ;

Lei familles Lturelli, C ôlombani,
Olineri, B*rto(i, Alesandnm, Sialel-
U, Poli Romani de Levie, Maltei,
maire de VWùvalo, et Iiané.

Ont la douleur de Faire part A UuiS
parent» amis et counaiMJtnoea de la
parte irréparable qu'il* Tiennent
d'éprouver en la penonoe de

H- Lanrâlli Eopbrase
AdjadUil ui » rtfl

bècori dp ta Cnil>

Vilerj
ROUM. lk lettre inwaota .

Piri^ le 21 décembre 1W8
Monsieur le ..ilin,

U Comminu-iat à l'Emprunt n

Ut Comiatlatto
de la grande guéri e aiim

M Martin n'était parmi nous qui
ô i . quatre moi., et dé>à il s'étail

a q i s de nombreuse» .ympalhie. ;
aiH-i -a mort a 1 elle provoqué une
Mplonion d'unanime, regreu dan.
loute la Corse. ,

Tnii aimable avec l'élément civil,
toi. et bienveill.nl ire» la. «ubor-
donné., «• « • * " «'«ait
comme un lonclionnaire modèle
Son ictiYlt* Inlambli ivlit an»n*

Lto* à la deuxième pag9
nos Téléffrewme*.

UPré«id.nt,
Gb. CAH/JZ1

A été cité à l'ordre de l'armée le [,„ époux père, lli, bean lils, rrt-
lcaoitaine »u long cours Tilippi Tous- re, l.<uo-[rère, oncle, n veu, cm,»,n
2 M commandint en ««on-, d. g-rmain, parent et allié. décMé à H.

pour *oa «.pittine « « « l f i m « " ^ X o t «i» U«t lira d. h t »
d'une counneuse énergie dan» 1 or- ^«^ ^ n

inisaiion da Mawt..g"
Nos bien aBectupnsea fôJiciUlioi».



•\f

fêtiU êëMêttê
Carnet mondain

NOM i r a i vrm •<« pi»*** l « H-
d. Mil* <"*•!* O-Ull-1, la

M p » « « « m - U âLl. da
Hat «I da If J- : 'laits-lani, U b*rt-
lioM irwtofl—«w>t aoutt da l'Atênûa
Cw<» a«e U, Antoiu» AWrtïii, no-

ToW m i a u di bwbMr as* fatan
pon at t IMJI

Phares et Balises

JGÏt'EUE. k LA LIGUE î!^. .™ 8 !"!^ 1

MIS

II br.aca Pam-Ntéi MtootMta ( i r -
diaa da phara da 4a ciaata i PorïOTee-
ebio. a> reuplioemttt de ». Carll, da-

Kmpioia réaerrég

Oat eit nomaMa oavrien da otdra da
la UbriaatU» daa» laa •ualutarae (U
tabaea : Lawi, aa Havra. Lafia Plan*,
i BHw, Palioaal Jesa-Baptlata. 1 Ijoa.
|OM cendilaU nilltairaa daaaal.

Nopwlles maritime»

Soat Mauiàa daaa uj «orpi dt l'toi
cription m.rltia» : I l'aapW da eo-a-
nia da Ira clam. IM. laa aoBwt
da 2a «1MM Proaata «t Lwuhuii.

M. la caouaianira da Ira elaau Aa
tosi, da port dt TooJoi, a*t altett A

ô LO Dib'ES
lADdr«i, W défialsbra.

Le président d* la Repu-

blique des Eut» Liais a été

>e;u aujourd'hui au Gnild-

Hall, avec un enthousiasme,

indescriptible.

r'uaieuta discours ont été

prononcés

Cefoir, un banquet offi-

ciel sera offert par le tiou-

vernein'-nt britannique i U.

e lMieWilxo .

AïrèglebsDjiiet, M. Wil-

son partir* puur Carlisle,

•er * M.J-..I Ul\COBttl, eértal da
J'ani^lt», > V.nim (ùrw).

4TB DK

éco-omiiu.»» de rA

nine (xiffut qu'tlle demeu

re attncuép a r*l'e>n**rM.

«lora que ses intérêt» ont été

œnsUmmenl SKrifiés i aux

des Etats allemaucls voisins

des deux provinces mnei&es

Waihtitttt, 11 4tt««a.'t

à !a dernière sé'nee du

Ctgè», on a déposé ure

proxwHioi lendint i donner

•a Goloo-I House la minsion

de deminitr, au sein de la

Coulé eoo) da la paix, la né

oess'té de créer k Ugue des

Nations.

>'Urmi.cn

PKaraucia da (arda :
K. UaUaa, Bd da Palau.

B.TO

' iuiea ftrmlar, arsat botat xUt-
ranea dinaadt garant»

S'abetisr i M. i'.dovaai, ageat da
•du» è Batte.

R I T CITH.

4« II itomtn M8

HaBoaUlli Pitrra-Aadra. eosraMrçtat,
59 an, da Satatlo.

Filippatt! Strba liaria. 22 im. di Bas-
us.

Oliti Ctiirlai-Msrie, CQ t̂ifattar. 2fl
mai. da Sam a Lacia-daUoriaai.

HUILE D'OLIVE
du domaine de Tuda

Venta au détail a Bastia

20. r«d« lûjfra.
17, rue dei Terrait**.

PozzicheHo-toi-Baii»

l'iitt «M.
ANOLO-AMËRIQAINK

L t bases do l'entente cor-

diale anglo amjtriciiiaa, en ca

qui concerne les questons

vitales de l'heure priante,

ODt été jetées hier.

OQ est d'accord »ur tous

les points.

l u
B U M ien onfert da •> j»*i«r an 5
léfrùr produit.

Sollicit&e par deionbreu clieati,,
It Direct»» du dit éub.tMeiDfiBt a
dtadft de turu une ttitm <f A*fw,
^aruc«.i£rcmt:&i pour iei u u i a a n

Tontea laa meaflee tlius le luodi,
1)0 décembre, a beînl Jean-Bïpliata,
seront pour le repm de l'âme dt
Monaieur

le Capitaine Fortuné Sisco

Les familles Gnio et Roda.ro r«.
utercient leum parents, «mit et COQ-
naissances des munjued fie sympa*
tlne qui leur ont ele témoignera à
l'occasion <iu décès da

M. Gbuo Dominique

et lea prient d'assister à la meaae da
sortie de deuil qui sera dite à l'églj.
se Sainte-Marie, le lundi, 30 decein-
ln>, ;• 'J heures du mat u.

& CATTARO
«<«a. « afeambra:

UD b)la ll.ja iran;ais a oc-

cupé Catttro.

Le général Vérsl prendra

le eomtnan iemeat d«s trnu-

pes interalliées, qui doivent

occuper la Daim ilie méridio

nale it le V.ouULejro.

Les trouuea Iranco serbes

occuperaient Haguse.

Uoe commissi n tchéco-

slovaque ml arrivée i Fiu-

me, pour rtpré»-n'er es in-

térêts de la Buuéme dans 1 la-

trie.

AUX ÉTATS-UNIS

EN RUSSIE

LEGOUVERNEHRflT
BOKHEVICK

t'Otka -la, U Iteasbra.

11 se confirme que ta gov

vern'méat bolctevii k i irait

lait depuis quelques |ou s de

nouvelles démarchts ailles

des KOU<ernemeals nlliéi cun-

ceruant Us couluioDS de 11

piix.

Mai. ces conditions sont

ttllcs qu'elles oe changeai tn

ren U situntiua.

Ua queaiiun de l'atliiude a

pteudra par les Kuiivene-

iients alliés a l'eg^ri de la

Kusaie lie peut pis éire sola-

tionnee actuelle meni.

RÉVOLUTIOI M. LODGS
Undrw.

Le gouvernement Ebert
Barat, » Membre.

D'après des informations

reçues de Berii >, le gouver-

nnnent Ebert aurait été obli-

gé de démissionner.

11 serait déjà remp'acé par

le gouvernement Ledebourg-

Lubkuecht.

â BERLI 4
La situation devient de

plus en plus inquiétante i

Berlin.

Oa ne sait absolument pas

m que sera demain.

Les parti» s'agitent avec

une activité lébrile. le tout

en vue de pouvoir taire les

élections générales, afin de

s'y assurer une majorité.

Lu Uiérêti

le
toc-, « atotjbi

U D MMITO q ie I» S mt

Per* aurd" t'in>fti>tî>>n àa '*

ooucrr do «uai-ant s avo

K. •, M ««ratK.: des K-gatluns nrau.è,r*8 au

Les jogruanx alleœanils V»iic»n

actuellement de T ut. s Im «ffair-s sera ». •

que :6i micrela trailiea y»i le» aaib ŝ̂ aJes

dlpiooifte de l« PMUII _
la Parii. laarsa-a ae a Materait i
l 'knaau eVulaTBKr le uabhe a .
sia Uaaiui de aaauaiit-HM ai* ai
tari IMU lat jMra, da 1 k S Baartt,
» Bo.la.ard l'aaJi, aa lar IIM-

Mm* M A S Î - E L
dentiëti

U Cakiacl de BailU. 16 Baale-
nrd Paoil, tal I t n r l da lar u U
da cfciqut moii.

Ctbieel et alelier da pro-kese dea.
taire, plombage or, BlaUaa at ci-
méat. Eiiraciira de daau awc «
sans ases-Maie.

Pièce den-alre Rridga al oaamnsg
«a tom geart.

AVIS

à ijae io de 15 »n 30 Pavr n>a-
taigaeaieBUi el CQn*stooaasi.e p itn
de l'alreiaor : Vida Mu.«i, raawj
Salarie.

AV.S

MJt. Carrega, Saauai et Au. ag«av

GA»i» ( l it t . ) . Mi iBiwKeBr d imnvr
m r la pu- ne q«t« « aurii , i j ** .
»ier pruthu» ii «ci* yto é ie É u
ve-.t. tux .B^kAr.s vbAïquu, «a
fin* uQ •«> •< tUrsiLT ucftiriueMi,

Wilson FOURRAGE
à twndre au détail
chez M. Siaalh Su»ini

B a u , 1 1 , rue de i 'O,ê a i l , B a i '

g
Ttol 10* ODJ«l- l*UTd>éJ

ftnjiu (ta rlbLiiuun loi* e
• u i i

ltr loi, Vui uroi.
3d lot, Bou « i » | tut»
3n .01, lihuie» !>• ««ciel
4e lot, Ubjei*viTtr<

•Olrti
Be loi- Cordage*
Le UH»U.M a* la

« u
Le journal

Pojf assure que Us dissen-

sions, 6xisla;it entre le pré-

sident Wilav-ri et les lento*.

répubitcaing du Sénat, sont

coaii larées aux Etals Unis

cumin i beaucoup moins sé-

rieuses que ne la rroant les

joi>rn3ux trançau et anglais.

En Italie

DÉMISSION

CI I . EhMILUI
«OBH, 18-imibra.

H. Bi»olati. ministre sans

portefeuille, est démission-

naire.

AU VATICAN

LES L8GVN0W

•ara (wy*

L«» frats de D-Mun-, s'il j « lira,

PAOT tous na»eigLem<n.a l'adr»
MT l u i H « I H a atowtatift e l* •
Douane i aolaaiira p w t tiior i»
objets aattftits.

UQ01DAT10W
pour ottsatioQ de

BSLLB J.RDIlMlal
K U Paon

(arèi U Pone) - BiSHA-
Comale't [pour hamsiai. jeam

fea« et cafiau — PardeS,Bf. —
Pileruaa. — Caioaj liai. — Cki-
aeaax. — CkaajiBraa.

Crajfaaf ral*aa|a) tor laailai ra
BBarchaadiiea

i isaume Tue-Nerf Mirig

Pharmacia Lncîiai, rae •lei T rranci.

ErRENNES-CAUE/.UX

Verres el Crlataoi de Nancy : DAOK el û u i i — rri»Uox
de BACCARAT — Toilettes, Flaeonniers, Bottea A houppf,
BoDboDDièrc», etc. — Articks de BarraDX «t d« Fnmean,
— \ aroqBioerîe liche. - Obj«rl» d'art — CofireU Aiti-
c e* <ie fan»ivie — P A R F U M E H > E S en eaina de IDIC a u
> MX RÉDUITS <)*• M«I»OD» de P^ria ele

LS FLUS fQRT TIRAGE DES

LUNbl Wl UBCLMBKK

astiais
QUOTIDI EN

X DE LA GQfi&E —

• • S-J Ir. I2 i r . M tr.
m*. M t tft . H >
. . . 3ft . 2O • 10 •

Le Goopératisme
beau vait pour le plxÇt grand bien de nckwut dw crû 4'ilnjwWa Jflw

toute la population Malgré tout |« reginuai. a ~ " —ta rtginun. a
ce qne l'on pat laire contre elle, arrachir du a ï i d'admiralioB k
elle atQorva, courageusemeot, de de* fuilui agoarru p*r quatre m*
remoaUr le courant. Elle a an atm 4'aaa U.U MOI par«i>I«, dau

ire : q«'«1 fi»
ua? lai ckarclwur* de

Uoniiear ! c'était le
tempa 1 i

« Pourtant, je croîi que la
vente. . »

• Mais, permettez . Peu non* . . . . .
importait que les denrées se donner A tom une belle leçon iM u u t u de t'tt IR
veaaeot ; aa contraire, lors d'énergie et de persévérance, elle

a toujonra religieawment, ob-
servé cette sage maxime : K Bien
faire et laiaaer dire »

UN INDOLINT OONVBBTI,
sais, pourtant, que ., »

« Mais, permettez. Oa a ima
giné de réorganiser cette coo
péiative inr les bases d'une teur. je loi taus^ais compagnie.

fléchir sona le peid* rie grandes aaioe gestion commerciale Quel- Le lendeaniûi je me rendis à
le folie ! Une coopérative doit celte Coopérative qae Je ne COQ
soDger, avant tout à faire de la naissais pas encore et sur laque 1
bureaucratie 1 Oa a même sop- le j'entendais circuler les bmiU
primé 'ou* lea svatètnes de fi- les plus divers.
ches el de contre fiches si aa Je trunvais uo magasin très

i il w/ym rien, nea 4m tout i cher Monsieur, il n'y a qne ça
cette Coopérative, on n v Ironve S e n » D guvernu, on ne peat riei
absolument rien, rien de iUa. * \: ire c'e bon 1

Je m'exprimais «u ces termes
lorsqu'on prumenetir k la démar-
che lente et lourde, dont la télé
tombant sur la poitrine semblait

«Je

qu'elles étaient vendues, nous ne
pouvions plus les contempler
Ce que nous recherchions avant
tout, c'était le plaisir des yeux »

aies loccupatioDs ne m'ayant
pas permis d écouter plus lon-
guement mon loquace interlocu-

préoccupations, m'accosta el. me
lapant lourdement sur l'épaule,
s'écria :

« Ab 1 Voos aa«i, vous vous
de cette Coopérative I

LES B Ê
d*

Jour de l'An

Qae vous avez donc raison ' Cest vamment compliqués, de même
na scandale 1 un véritable scan que tons ces registres aux mulli-
dalf, vous dis je ' Croiriez-vous P'*8 colonnes offrant an ai joli
qu'il y a, actuellement, un gérant coup dœil ».
qui reF'ise tout passe droit à qui « Je ne vois guère l'utilité
ce sait? A t on idée d'une chose
pareille ? Que vous avez raison
dp vous plaindre ' Y a t U locg
lemps que vous avez mis les
pieds dans celte boit*' »

• Ma loi, — loi répoodsi-je— je
dois vous avouer que, jamais, je
ny ai mis le* pieds On m'a de-
mandé de sooecriie une action

propre et ùea achalandé, où
toatea- les denrées étaient soi
gneasemeot reparties avec un
prix de vente très apparent. J y
vis de tout, de ce que l'on peut

de... a trouver actuellement, la crise
« Mais, permettez . .. Mon qui sévit ailleurs se taisant, tor

cher MoDfcicnr, vous aile» mobli- cément, sentir même à la Coopé
ger i voas dire qae voas êtes ratïve. Toutes les denrées s y
tout-i-fail naîf Vous m<> derrati trouvaient a des prix qae 1 oa
dez i quoi pouvaient bien servir peut, en cette période, qualifier
toules ces fiches el tontes ces d avantageux. Si je ne craignais
contre-Bches ? Mai», v >yoas ! pas faire de U réclame, je don
El le puzzle, i quoi sert-il ? Cest nerais, pour Certaine» denrées

j d ié d i é à d i ' l

Le SotuPréfet de Bastia ne
recevra pas à 1 occasion do Pre -
mier Janvier.

tl je n'ai pas osé refuser Mais un je < de société destiné à txer un aperçu dea prix m'avanl le
comme j'ai ensuite entendu tii- « r la patience de ceu* qui ont plus partieuliérement frappé,
ru et répéter qu il d y avail rien da »emP« * P^dre, V<«IÉ tout I El, «près «rie vUile, j . me d*
îai Ironvé toi a lement inutile de De même, les fl:bes les contre mandais quel but pouvaient bien
rteteendre jusque 1» baspoarrien; rïchet, '<c • il'<'"' ittmln
comme Ion» les antres, j'ai, moi exercer la pallence du conseil
aussi répété de confiance U n'y d administration <•' du cons.il de
rien, run du toat, etc » snrvrilLnce ; 4 B.nquer de, mi

poursaivre les contempteurs de
celte société appelée à rendre les
plus grands services i la popu a
tion loc'e entière

a Ah I — s'écria mon interiocu grsinet folles «ni împrudenls J'ai pn comprendre qne quel-
leur en Irappanl le paTé de ion qui M mqoaienl > Tduloir lirfr qnes uns l'alUquaiet.1 parce qae
Itlon— Si TOUS pouviez Tons de ce contrôle impossible ooe leur pelil inté.êt particulier ne
rendre compte par vous ment, indic.lion quelconque. »h, Mon cadrait pas aTe' liutértt gé-
vont aériez k»« plu» édiBé en sieur I ajouta t il en «inpinnt - néral
core ! Paniei donc ' On a lont ces beaui jour, sont passé. ! Et Que d'autres l'attaquaient uni
•oula remanier I en a voulu puis, autre monstruosité on veut qurment parce que Uor caractère
réoresniter anr le modèle des taire remplir a la Cooi^rative nn lui buUnt ne pouvait s accommo
caopValin. de France. dAngle- but dinlé.« généra'

J'ai, pourtant, entendu di- toellement dans cette société, et
re qae . > parce qne leur esprit routinier

a Mais, permettez .. Une coopé élsit totalement réfracUire an
retire do l être rréé uniquement progrès et aux conceptions lar-
pour faire obtenir des faveurs à ges

eique etc. c'ait soandaleui ! quelques-uns A t or. idée devoir Qne d'autre», enBa, e( hier
•loi gai vous parle j'ai Ibsau. le gouvernement traité sur le encore j'étais du nombre, je dois
coup vovMé bea'ncoap va, même pied que tonl le monde 1 k conltsser humblement, la dé-
n.aacoup travaillé, beaucoup Et le gouvernement qui ntsl nigraiedl on l'abandonnaient lont
elldié J'ai i»na« mes voyagea rien ; qui ne peut plus taire nur- tiroplemea pour suivre le mou

laccio Oai Monaieur cher les coopérateurs comme dea vement, ou bien par cet esprit
— J - ' • — ; — de nonchalance, d-. fatalisme et

de laisser aller, qoi, tou ours et
lacoop*raHvedtCala.imaetj'ai nier contre eux « ieru,e rwu- «n loules circoo.taDces, lot si
éludZd une taçon toute spécia- nier, t » nuisible au» iDtérêU de notre

i W f i ï i i r r * ,«.".me ""'•poarun1' "iw. - ~ i—
:r^^;« r^i.^s^^^ s..-siïï2xfcssz

lan»r7Îiel II nv'a de fa c«r sn pas les t>'re obéir qoe, .haque jour, elle rencon-
vefr, ^ n pirlonJ, et or, . . » doigt et » M L Et puis, ,ne! ,„ . , , malgré ,, „ ,„ ,,s tracas».

r *^ - ' . . . _ . - Wtndale >u«si qoe d mterdlre

loua les marchés 1 11 la ut qu'il y
ait quelqu on qui, lui, soit le gou
v>?rnement,et qui aoil senl cttar

terre, de Belgique, ele
m Pou r|a n\ i \ me semble que - v
allai*, permetltz.. Comment 1

vouloir DOUS organiser comme
en France, en Angietore, en Bel

. m ,ieur, cher les c o p
osaqA AÎKCtol Jai des rela- sous verge de bnreau ; qm

UoîT.vec un admioistrstear de peal plus co,.UnBellement ma-
n i e r contre eux « férule ronti-

I7ARTIGIAN0
Luiurio i'.orso Popolore

DILLI VlîTORU
pvr l'»nM «010

6ie aoné*

Piezzo: 15 ceatesimi

MORTS

IdCBUPD'lOIllIIR
Le ^-Lieutenant Petrolicci

3 i r4|îmoat dï marclt. d^ soanei,
ardaai et d'aaa araaeria Mttwrtw a
troa*« d m le ckaiaia de la Vie oire
la «8 ton. 1918,-a fi-ir.liis. n »^c-
lion I t'aMaas la mori («eneme d t
soldat qu'il é-ait pleiaonnn1, Proma
BOUS-lien ie»aat «prêt M bnllanu

8.9«tiÛi>>ù. eit ioa-
ai olûcier. Sera recratt*

Ils au irouftjjont tin da mieai.
Ki conaa cou<oaaemMi de e»i\ê
tusiuco UHI>« d« dtjfou MDlamenl
kccamp i, c'est ia Mcritica d« si via
qa'u uauji taai pooruai fte*
qu'a la im ptrainait il twtli I

BL aiasT Aimer uni la fia «t U
ja-r bu- si seaerausaaaKi, l'ait ca
poiiu ik ausu du >ub un» ï

J* teva.i moa beau ter*, bn««
«Baie u Draies. je a* lu M|posais
poiui iu« ania il •hil^u.

• N« v.t>BUI ma,m: dmi.-ll, u
•l* a'es. iuen reoiplM« La linua
L'a eie (.laioemeat : >

Tu a «(«!• qu'un biil t mérit« U

bn œuuiui si kènjlqaauut pour
pou •*>• i**yi, tu >'w mÂriié« fras-i

t, s- u*ui I unmeBiitA do lOtr*
r. «?vc ùeriû et ruf<tcit lom

MIUOM ioa iiniuolaiiHw joaéroiua^
men co»»tatio daui le p.ua bua

G*e*t *« i ragrel et uns ramordj
quo m a» -»rntie u jcuaetH pour
qu'il* jour l'uaanui pujjie plVOT

pru 4e se* aueatau li*
» n e pè»era lourd dans lakalac-

ca àm I I I U I . GB joui tu» ptncha, ta
n« la ferras poiai, mon frér» aimé,
et l'il j a b>Qur m ua regret, u saol
regr•^ c'ait calui da u« pOBTUif as-
lUier ta uioa^ke d« cette f rtact
qnt u u il •îucèfwnÈai aimes M si
boiDl̂ ueaUBt «eleadua.

Le graad cri d eipâraiu at de lois
k la fin det quatre HMCMIIU aaaèei
ds dau al de tri»wssc <st teaa uUa
frippcr le» cœuri Iraacais.

Pour le maintnt eijmqu'A l'apai-
semeatde l> lOurmenie, loa'etpitia
II, dais os moduia untuira da Laa

avec UE i émoûi

ea iixonp-iawat saiatemeit loa
derar.

T,.n im« «• haros «'ait fcla»o4« de
aouieaa a« n a i de ia Vicuan qui
brin* k La poiait oea iMiMmaitas da
n a fiers i-gunaaii «i qui f*lfî'«
d u t lei pu» (h M t i drapeau.

0 moru inbiuuu, o mort» hiroï*
quei auui duTiioai crdir autour da
TJUL t'aautvjn*. *a la gloire pour
que i« dcu.l Oo ueiu qui «MI aimeal
Mit cUiii na (f»u reauau par ceoi

la. bolelin

toul1 t
* t ourlant je pei.se que . . »

' "'" cirTor'rSrche:0" Ç #?'^'L^ V^X.

ries dont elie Était victime, mail
g(é le manque de solidarité de la
majeuie partie dts habitanla,
la nonchalance et I inertie du
plut- grand nombre, maigre 'ou-
ïes lea enir-vet, appoitèes, cha

cku la aoo«lle de ta mari kérolqua
de moa brave b«aa frèr« accampagai
d« la tltauoa ci deuos doaaaai la
•ou tiieto dMToilui u n i i r i i da
so r̂a n u ûoat I* lon-iiatenaai
Vci olaea &w» U di|a« h^iutr.

t,e iQUi-liaateaaaii PenoUtxi avait
d«oft t naiat» repii-wa e< daas
IM circoastaacei Us fins ditficuei
U nainra 4* et q«« l'o* pMiait at-
Usdra dé loi.

k chaque psrBisti» il IODI r«<

inaariella, pou i
£nan tvec vtMu L
Tt.ioû et •Djaura'hui la pins grude
ViciOire, i(Bi IBUIB non aous coasoler
de taai de dooiU M dt Uni d'iafor-
tuau, car u» a'aoïoat pu étt ian -
uU*.

Commaattaat L1ANDKI,

0 fr. BO.

locateur ge«ti ulant, tràppant notre nouvemement venait ap
luMiraui, n _ rr _ _ . , „ , Am .aUR» restrictions Àhi

vonsiear ' si vous aviez vu quel sociale coopérative a tenu et ot iatio« Je n'ea cite q**oa« pour •« _
bel ornement aussi inutile qu'bé stst pas laissé uècoumger tou- p«u> fruu v la nuidttkhtd outre ion swa p*r t> ftatwt H*'nmoniti%, M*
t rue ite nous avions précedem tes les penecutions dont eite be do ce m 4«i fe-til attui br«ve que r Si Saisie*. Paru,
ment ' Per&ooue n'eu voulait l giait vicliiue, elle répondait par OUKIM'O ; « Moilém e« m n g i i «i

on rftdoubltment âént-rgie et t)e .'eati|i«. To^jjur» raiw u n poof
peibévirance 1-tg perfidie* d ut !«• nî«»ii>«i I*I pitu ptrul uia*. 1
on l'accabla ne purent être île repouné avuc sa demi aaciioa e. «oui
nature à loi Taire ab*n<lonntr un Dotuba d«at>nt d«i p ai violftaLa

aTw^»^««".Unv,™; ^,.rd.-l-»triclk.n. Ah, l'.nvr. W...« qn.lle poursui- trw eu»..«,» IIVM «r-
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i
H É I POiDGEIÉ

" " " —» Bï-I-f ïTOTTE
D»n» le» Finano»

Ko., prou.» d— » f ~ ™ f * • ""?

M. «»rao*uu. r»tae,«ear da

en BELGIQUE

tats co.rnn, 471 sopâ "
tiennent an parti du la coati
ton «I 235 au parti de \op
potitum .

La majcite nbteoue p*r 'e
pâ  U da la coalition e>t donc

!.w journaux belsfs an-
noncent que le conseil muni-
cipal du Hainaut a décide
dïnviUr le Président de la

4 U -

11. Sa»tim. ^rapwar iê U«1M» i
. » 8S.". - • O««l.aaieae-

R e p u b l i t i i i e à s l
lors de «on v «y «g* en Bolgi
que, en mars prochain.

à L ACADEMIE n i K Ç H S I

t»*l , w » T.J.
d'Aueau. •' • » •°»l*';<' " ' """"*•
L> i MIM-GI*.""» i «. ï«l««'. F»' ' mm JOFFRE
uruu d. "-»•». •°""1 F
.11» .«.ptuu. »l mi»»»o » «>•»•

. louer

l m . ,> ..OL m.oH4 d. 4 à 8 p.4o».

Mil

A, vendra

Au cours de sa derniè'e
séance, i'Ae*lé.n<a Françai-
u a procédé au reuouvellu-
ment de ton bureau.

Le martelât! Joffre a été
élu chancelier.

a
Loadni, M dtoacbn.

La président Wilsoo a vi-
sité aujourd'hui Carliale,
chet lieu dn comté de Cnm-
berhod. Il a été visiblement
impresficnné par la
tique réception qui lui a été

^ r ^ ™ . - "S* ** »*.V »
istiur .rocaua. ractère purement privé

" &»••<•*• p.r d.aombrwu duau, V e r a , g ̂ ^ M Wjlgon

i T r r r. ÏÏnS,. « p̂ rti poar Manchester.
pwiaiuèremtOl pool lei amaKux»
dTckam el de«c«mu>a.

Pour u>ui rcMBU.fcmuala a aarei-

11 reste encore i connaîtra
quelques résultats.

PERMISS ONS
ET CONGÉS

FOUR LES PRISOIDIEHS
Puu, tt dieMBbra.

M. Clemenceau, ministre
de la guerre, vieit d'adres-
ser aux di virais autor.tAs
miliiMrf* nn» toneue circu-
laire relative au taux des
permissions ou Contés de
convalescence à «corder nul
prisonnieis de guerre rapa-
triés.

Les taux des permissions
ou corjg> s à accor 1er est por-
té aux ctiillres ci aurès;

Prisonniers de guerre c»p-
tur*? en 1914 et 1915: 60
jt an.

t tisonniers d« guerre cap-
turés en 1916 : 45 lours.

Piisunmes de nue. re c»p-
tméa enl9l7 el 1918: 30
jours.

U 9<wwrn«neni Vhert
Le ftouveroemeat Ebert

ect motn«ol»n«ment encon
au pouvoir, malgré U mani-
letts Spartacus qui déclara
que le uouvernoment Li«bk
neclit et cdabour élait au
pouvoir.

Le iiouvernement Eb«rt ne
peut pas prendre la resp>nsa>
bitiié ne représailles san '̂an
tes, mais ou espère que le
maréchal Hiodenbiirg oren
dra cette responsabilité

Scheidemao a décl.ré que
ki (ouveroeincat ut démis
sincn«ra pas. car il pmsèd»
la majorité du pen-jU «t i-ol
le des Comités des ouvriers
et des soldats.

t*. tek, BA31U

«os — UHU-OM» —

U
pi. êi prdM. oo«u. nmbowM.

• eu «drui*- /r.«o p«

f,mra, bo>tei . . . 37 00
P u a » Rick.lien os Berbj 2 3 76
Graid (»'i~.e> (4« •" 35

uwSD) 36 60

. l . . . 2376

a VWMI (ùine).

AVIS

DES MA RES

La Commission le l'*rméd
a invité le G mverneaient i
mfcLre îmniédiaiemant en
coDtté renouvelable les mai-
res, les adjoint f aisanU fonc-
tions de maire et les secré-
taires de mairie, actuelleneot
mobilisés

MTlàTIMN m u
à BERLIN

La situation de nWlin res
te toujours très jm»e

U s usines et i»b iq'fS
berlinoise) sonl lonWs for-
mées.

Des renrontres sanalan'es
ont lieu -Uns les rues de Ber-
lin.

La cpita'e del'Ulema^ne
est complément isolée.

Liehkneeht est maître du
télétrJ: 1, •; il corresponiavec
Pettograde et Moscou.

EN FINLANDE

LE REGENT
Slookhola, t» danobn.

D'après n i Méjrjmme de
B-rliu Siinoerb-ia, le récent
de Finlande, a fait son en-
trée à Helsitigto's, le 25 cou-
rant 11 a été salué pir lesj
me ubres lu oon<eil mumci
pal.

UiC.QseildElaia'etréu
ni immédiaiement et a pro
noacé la dissolution du Land-
tig et a filé la réanion du
nouveau Landtag au 1er
avril.

»• w •• •• it) . • • 19,7e
Eifaat ld« «• 1* •» •• W ' 7 ° 0

N B — i a Ch.n.Kire Nttiua •
ofleru aol P™ «' ditsnl .'an pal
une ca*unare di /«Jigw, naii aitn
nu» caaa»ur> ié ntU.
, , „ , , , m • i r -- T —^^

EXTRA.IT
des niantes do Gratta

*m
Tniuil et Pf«aièn lutuci

DE BA8T1A

Département de la Corse
Par jujf m ut »>4a

l h M.oh ca>ribiu*l.
(i."ieo oorrncnoi««lle. In
i91S,le >oome Ftiie

AmbiO'.-. à s a d « U « « « .
dimeui»! I Pruatlli-di Ciucon ,
uToadiU'me" le B.-u. • Mi f.o.
diul«ee pour ».M d» fm«« «a d'i
•ui d« La ma cimoii* ea mil 1918
iiiiielrticii'»'»"'» V" •>pl'c*
1K>. d» t ' ice , 1 >• 3 . I. î 4o >
i,.i,i»17. trcèi* pr»(ecu>rtl du 1»
j.ille. 1VI8.

B'i i l t . l «pp«l.
Pour eitrût coafarme délivré 1

U requtie di >. la Procnnur d< II
Ré|jub iqa«.

u s..u., «si.,.*»» ANG LA 1SESIU. Ctrregi, Stiuii
oio. repRiMunu
• «y»1 ™ •"**

beau (
«rtafMUC q u » • " * • ' ! " /

Dracktw, il >«i« prot*« • la
vuu a ».a«M
,|ui oït«» «' 4 t f

ta ep.<« pro'MMl « '•'"•'

TTumm B, «
uni le» p«»g«' d» Sonia™.

To»»lei ODJ=>' >•»«'"
n u l » en «iiouixl» '»"
MU :

l u IM, VOIIOTM.
3a l0t, Bou et Biinni
3 , loi, Utaiiei e. a«crei
«a Ut, objsu »i<=n

5, lot. CMioopei, cti.l .1 »M«i-

umea
0, loi. C o l l e t
« >,.»i o. la «•!• •« W*

p.«r ii»u r.«.ti»«eiii»ni» iad

nouai* » 0».»>«'a pow «auer
atjau aaawif.

Mdm 19 Membn
Le déi-ouillement des élec

Uons anglaises, qui avait
commencé samedi matin, a
été terminé à une heure atsez
avancée de la soirée.

Le résultat des élections
est maiut> D&nt connu ; il se
subdivise comme suit :
Sont élus :

Parti dt la coalitio»:
Unionistes. 834; libéraux,
127 ; travaillistes, 10.

Parti wm eoalisi • Uoio-
nisus, 46 ; libéraux 38, trj-
vanlifW», 66

fa, ti nafioiwi. Uniouii-
te» 2 ; suciaiis», 1 ; natiooa-
httfa, 7 ; Sma F«iner, 70 ;
iuJâijandabts. 5.

Sur un tout de 706 résut-

RÉYOLUTIOI
i* Unifient*

Ourlet CLEMENT tlC"

BlTTKsriNl
ï« :

/ e frùctr-r i- lu lU
POGGItlE.

Aauranœa t.ori/imei
Jean UEUZIANI

LIQUEUR

CÉDRATiNE
L.N.MATTEI
BASTiA-CORSC

iKJHCCTtV

la Situation
t,m ta dtmbrfc

II est encore impowible «ta
prévoir le résultat da la cri-
se en AJlemaRn».

La tractioa la pirti r>di-
Cil Henao le le départ du ma-
r«nh*l Hmieobur/ e' de Qn-
nor.

ja lorcss araaéas aug-
mentent be?ucoui> derr<éra
Liebkn cat et ledebonr. Il
leur arriva conliouellemeat

f l

(SRUDK liRBRIEIl HW
PIERRE MARZOCCH

u 4 rrfi • •

AssortimenU de travaux en tous genre»
Clumuiéet - Bahutradn - Autels pow igh*a

tntnama de Jombtaui * MomaieiiO fiaéraV*
Dans de me*hla, etc., etc.

8 BUB»

U Hai». « li..l à la di.po.luo. d» Co««..u po.r l«rJIW«r
glaai el datia four la oo.iMcni» de m«a»aM .1 P âtau OOM—
ra" , ° . » . ?ào.orB I» «tau a»m po.r ta Pairia.
— _ Prim tr* modéré* —

VAKDI 31

Le PetitJBâstiais
J O U R N A L

JC i.Tvn«re — IE PLUS FOM TIRAGE MIS
QUOTIDIEN

/er/a/v • vx DE LA couse

| On n. r+-mil pat rf~

Lieu *f praiw» q » 1MÛ ucs
d« fomtm** da terra H inMte.nl. de
poil n i diuiie da jonrt.lau lu
Luifars d» li Cvapaesie rraiui-
set, « . «Ilej te mnisioeil, «Ion
qn« wate notre popula m u t 11 |
ncliarchit da cet lutacala si û -

Si cei envoi • ' • IUCUI diuuir«
EI cHfiaa)drtii il pu i\u tire bè-
•Adoier lu tamtommn\eatM «i, «tjxt

ne ta feriMnl pu prier poarlu rt-
Urer.

U wlisbctltw, avec quelque! ireii-
di«n d«l*5e coapijDi-, d irrê er
lt CMBtré-aïuqit Miemis ivint
qu'ell- «ii pu abord «r U tnw*M ;
pou profium dt qo-lquc iaiMoia
d'tcct.mia. il met ei biilarie pa
ii"ur« mitrtilleuiAi «namiâi c»(itu -
r*é* « r i« pontioi, l'itiartil liaii
aie 4C.I.I4 de UBI ralout.bv*.

M calme se dure pu : le bocks
v«H tiicore me fou emjcr de re-
prendre la uriain qu'il iteit de per-
dre. Peiae ptrdae i! »'j ribiur.
pu. car ckâcu. en l ioa poiU.
Pcllegrû • re^rn i% place à la pièce

ai 11 coaiervraiotqu'au momeii où
tVappA loi ajfiaio d'uae bile ea plan
fioai^il umbefccitâ de ut deu

trincbêe el d'un imiorlail n.liriel
(Se dtatiaa). •

« Officitr d*Bae gnada valeur,
IrttbfcJla l w « lu lea, c«oier«aal
aa uwiei circoaauiicAH a. cilai» re
matquib e La . .. (»!», a krillam
maal eoairiaae, avac • . co<npa|i)ief

k eetuyer aa villafe fifrteaieDl or-
gaaiie. (S« citaiio») >

Toaiei IOI feliciiaiioei t ce bril
lanl et valeueuK cfficier, aiui qu'à

U cadrai Valuai (tait origiiai-
ra de atohitxo ; den citatini : il
était pour u e ironième aa coru
d'armée.

LIS IITBIILLKHS
du 6e bataillon

de Lhaucurt 4/piaf

U 15 aeptembrd 1918, i I V D -
res, le 5e oiuilioa alpia, milat la
fitigts da 11 \nxt é% comtait eos^
tio*aallam«Bt dan, attaquai! ail
lammeai U formidâbu orgaiisaVo
da Mon: dit Singe i,

Aitc U 2* caupacDis da bat*!
laa, mai chut la le HQIMM do ii-
traiif«uMS ioui l«* ordre i da r-

Aa court de la >r«grtaiiaa, la s*
geat Péllegna, lonjoars ctlm H
coafiaai, IBI fajro n-judtoieui et-
pioi de MI piè^ei. a>^jjm d« a
faax lannca d« la cosapagnia i
HitriUaaai ploucart miirutlau*
aflosmiea malf ré m barragu d'an-
lern «éi diBiai.

Uao iou »ur lubj.ciiX.Peliegr,
nmarquabiainaal ieooad« par le t
parai Vucau, lastalie sa sscth
avec IOIB et coatri&ne Urgamiat
rapausu loi uatrA-aiuques eiae
tBi«>. quaad u B'6.»ulTaii par la lea
la if<9 dus l'œuf.

Au ooun de U pins notais d>
cai wBira-BtMqaas, l'tBB«sai oasa;-
d a m w ju.qu'aui »wittoBt qui

i de pérore, ei a'aidul dui feu

Jour de l'An
Le Générai Gouverneur de la

Corse De recevra pas i l'occasion
do 1er Janvier.

Le procureur Général ne re-
cevra pas le 1er Janvier

* • »
Le Sous-Préfet de Bastia ne

recevra pas à 1 occasion da Pre
mier Janvier.

% • *
Le Président du Tribunal Civil

et M. le Procureur de la Répa-
blirjae ne recevront pas à l'occa-
sion da Premier de l'An.

mou.

ai .o . caporal aoal i», calme.,

Pw décret d>i 18 dfcamtr», ci l
q « alficier on ioldal âppartciail
ou ijftBl appinain à me forna-
tioa des arméflt recevra o> cvqii
mu-i dea iascripiiom iui«aal-i :
, N#m flt prAaomi, lodil de la
g r t f c d B g o e r r ( i i «14.191s ».

?our , M mlij.air« actuellemeat

Le lieutôDanl Magiotti

Nws avoot aiDoacédarniereraeil
la mort da ta ro jeune coacitoyao,
le louj-heaie >,i lUgioiu Piul
«Iben, duiHed^iifa.ieri».

Si mort glone*>e lai a vala fa
cïtatioa aaivaaie •• l'ordre de i a<m&a
d i K) >eptea)bre 1918 : « Jeu.q of
8cir,ia..6»d,,leH .jùi 19.8 j"1Sl
étanc« « la lête a'me poî iÉ«j
dhoatmei k l'ili*quo d'un^ mu.iil-
ieaia e»iemii qm trr£ ai la pro
gremoa da aotre aUiqite: eii loia-
be montliement aikiat; 1 citations
aa'èrieurea ».

fiitorç ua aom que kou* io.cn -
roui iur le Lirre d Or de la Villa
deBtilia.

Le caporal PIL Psoli
Le caporal Pao i l'b.lipsM» M

16la d'ufaaterje a é;4 c ce ua° pre-
mière foi» s i'ordrd da la dinnoi :
« Plu* neox M14II de U compag.i».
esgigà vvloi'aire pour la durée de
1* guerre, «olsaiaira po r̂ !e aartice
kvai t\il fait remarqu r pir soi
sang froid Jor* des comb.t. ! . . 2 m
3 ie»itmbre MooieauD^aî al lépa
ré de ik wnjpag#ie, s'ait poile mal-
gré IOU; i 1'ttiiqua au t avec una
troupe voisine. Animé an plus h tut
degré de i idée du de.oir, ut aa
eicmole oomtaat poor tes jeunu
ctmaradei dai conbaw m.

Bt aae iteoade fois, dtai les ter
nei mivuts : « Bagigî lolonlaira
pour la durée da la guerre, «oloa
lira pour le lamce *c»f. daaa la
u,atiaéa da 17 octobr», tyan ponr
muiiaa '̂obierver ua viltags tur le-
quel de*ai< avoir lieu aae o^r.tita,
•'est porte spoalu^mMi ei «ai
b»B avant d0 • « premières iign-i,
a pu doM6: *ia>i des raataigae-
meita d'one précuioa remarquable
qui oat éié d'un-: adi pricieme su
dsiacbemui opéraat I attaqua ».

lai tu* sirar qu'il rackerebî, ««11
gcûta pleineneat daas u belle ha.
m«nr exubériBU, i l 6a glomue
esl l'tnrfo'e.'f CBuroBiemeai logique
da Uat d'idéal eiirers de taat da
jeosoiM ardenu 7

H'èra Uboheui d'na atatt d'éle-
Tes, thef de i*c 10a, il en itut « c
UMtl«s Ira fTomtn-t ; officier ei
fii de 1917, il •« coaeeotre dei lort
daas le leuci eidoiif de biea faire
dsu l'idào louïerainemtat àiaaie
que noa a'tii inpouiBle aa coora
ge fraisais.

SB moBVar prndeal !. . il ea iou
giraii certei L . <t alon les aclu
bércïqaes appalleat les aeiiou
d'écin ; las ciutioiis a'tjoateii aux
ciutioai el ta tuaique lématile IOC-
cssifeintiBl de la croix des poilus,
do rubu ropge.

Bienê par deoi foi». !et koaneors
qn'oa lui accorde alternat de si
«alfor miliiair., si folie fkkt^mt
s'en accroît fil vent foncer avaat
iDujoun plui aiaat d m li foale
d̂ Tai>atrice — iléta* ! ce detlîl
«ne la citaitiophe. l'irrémédiable,
affieux •«p^liint

VoBi UMI qui me tt-sE, la'ars bies
bu sa dépomHe ; accordei u.e pei
•ée pariiculi«iemeniéina«! aai b«
rot immolé au mom a! où U Pâtre
retonrai! à toa paué, r-lonrae t sei
c ochera.reiitiiii ici trsdinoia. Dm
TsahlË tlouloureuie. celle fatalité
qui faii la tiamedela deitinée, a
(aucaé, au normal d̂  l« reiaiuia
ce aaiioaile leui, l'idéal, ioul i'fcon-
af ur toute l'ardeur clie«alerj.qu« qui
a'euieat réfugié» ea c«t(e âme di
lOidat.

K< ions qui l'atau ainiè, qui le
chénroBi an de a 4e la tomi>eT se-
couons i travers mire doultnr, cvlle
puinsrce i>«iiibl^ vioieota a i n e
fl'thÎB de 1 iaitiac ! wot ; larnies,

aUrc est mort ? Vfc a'ul plui,
nais il dtmeure t» mm : nom
IÎCDI le detair de le garder en ios
inoes, de le reiroaier dits les cho-
se* de t'eiptce.dau lei loigei, daos
lea ilinnou tai-iès par lui, Id bu,et
qoi dormant nti u deaouille chère,
dis» le grand tecret tierD l̂.

N B.

d'arrêt, aoii M bsuau, nui» »esl*l
aeit ior U ring* da la mer, tur
le* bordt de* flanvii, rrfiera^ lac*,
ilugi mirait aoa desiècku, u i l
qt>« le ebausnr pujue t'ôear̂ erk
plus da ire B te (30) meirei d*i rives.

On pourra employer saur eau*
cauie des liifleu ou appe<ux.des
apHiaa's nvaait ou inificieti.des
logu ou gabioai et d<ii hutte* flifts
ou roulaatoi. Toui autrei enfiat on
procédai, t9li que piégea ou filais,
Mil ex»rMiéaieit proaib*».

Bat de même aniori.te jusqu'ia
31 mars lUli*, u .hii.a & tir et an
poste de la bècu*e, ai la grive, du
merle ei du pigto* unuge, avec
IppaUX DU tp r l . i l BOB t-VMgle*,
•ou* la cMdilioD qu'élit ae sen
prauqaée que diss ISJ bois.

£!*'• 4 — L> d<-ttruciioa dei aai-
m»ux atiûibkicoauiiieri k Cira ri-
S'ê  pu* 'es diioo-iiioai parucu ibres
de l'arrête du 1& Htambre 1916 mo-
djtiiiiut ÛC l'arrête règlemtBitairi
permsaeat du 1er «cm i » | i sur la
pouce û: la chuse.

Àri. b, — La deiiruciioi des saa>
gliers eit autorisée pour lai propne-
iurb«,poae*i*Brs ou le«mieri,el leurs
iHéjuéi ai»>i que pour las dètea»
t.urt du dioit de cbiue al leurs pro-
powi «N ttut tempi «f par tout m*.
yens.i ït-iczp Ï3* du youaa don
l'emploi d-)Tra Itire l'objet d'un»au-
U>n,auoa apéuale déi«ruijBiii Jet
précauùaau i, preadre pout itiier les
acudeati.

BB vue d'ialeaitûtii la dettrueboa
dei langiers lei murei son Htari.
*ér, d'un* fiçQ* géaéral̂ , a orgaaiser
tn venu i* l'art. W) de la Ici da 5
avril 1884 deabutu» m<mcipilei
compilait feutuoi du fusil.

Ajaccio, U 15 dexembre 1M8.
le Préfet ië U C$n»t

Gittoa 4LLAIN.

Préfecture da la Corse

Cilliiire k ii

L'ARTIGIANO
Ltmtrio Cono Popotmma

Soudan l'uni d'eue ceueaoa f«u."»*de t la fui île de ton) BiliUi
Le m BUT, IB chasseur Liagot, neatr* d(c*dé ajaat apfarl«H k OBI
d'être miKUilenaai trapp« par DM forauuoa des arneee.
balle Aami6i le caporal Valeaai
la prtcip.ie, place de 261a saa intor- ™ " ™ 1 ^ ^
Murt caauriae «1 rapread n lir. mais i"1 * T A TTrtltfQ
N n>itr«ui«we 1 èiA repère* par l'ei- u L1 AllUH 9
•eau, ei aa bot! de quelques iai
luti. Valeaoi k 101 toor
trappe d'uae bàiii à la ièt«.

Immidit^aiëii irj sargea _ .
|rn it\*mce. preuil le corjM d* 4 t rearadniioii le* dtui nagai
MB caporal, I'CBIÈTC d'aapies at la Lai citaiioa* non • éiA deiière-
ii^3 ttpr«ad tafiacd, aet'iliBtaïaa- Lt I objet lotrs »*iil»m oumpa
«•» pu »>r l« dug«r qa'n eoart. Le. 11. le eapiuiaie P. Paeciaelli.
Ui> i« deviiir esl 1. , i. Lut aneter I llfra d istasUre, de Ca Vi ;
U aocbi,eti«urMli la miinilleBie a SJOS le» o dras du capitaiae
«t uaispuasikiB : 11 Mtgaai Poila- ieaa llit a eo^ve dan u élm
ftia IB sai>, e'wi poarquoi il rtstara n«ib« ••« poaiuoa ir*s forieDtaat
• ia pit^eana ifea UMirir la tir fa*»*», fai»ani du lorobreui »ri
Moi Itagiflttipi q»M pwTi #t m n kmura, a'eaiparau d'an caaoo d«

en CORSE

Don Marc Albertmi
Nul n'aura affroaié la mon d^uie

âme plus rëiolae, p ui lereiae et
plus Gire Solial péiulia>. tirail-
leur Î4p4tueoi. il pin du Maroc eu
10l6 votoauir- pour BOS froais. de
bauille ialei.i» ; uù aii-it, i
cb%it k an* imrnltioa inpAriett>i>. a
l'ardeur qui jaillt da tout soi tœur
d> ioldal. s la haiae que lai iupi
re le teuton carrait, ur

Qae d'atpiratiou dêiormiii u i
m ât io» kme vaituraute, Qiella
soif de TCDg<-r un cad«i biea cher,
tombe ki auui Hmr ia lanle cas*
i*i Que d'tiq.ue* t i tou l'aiguiU
loaa^nt, i'«Bi*r»t ; le dsagtr ap*ar

Le PrMel de k Cône,
Va l'iTClé rhlameitaire

•eut sur 'a po\h d« la eaam dn
1er aoùî 19 iS ;

irrAic : '
Article 1er. — L'eiercîte de )i

cli.ne est iiterdildaiis lome Utta-
due dn dépirieraan de Is Cône i
partir dn dima *<: 59 décembre

1918 aa soî% iiafie» eiceptioBs ci-
a»res. •

fc\n. 1 — U trakiort et la veaie »>ox d ForèU
du |ibiw lue iftaj la ctfttare ae- «^ to. u» - fc

rosi ioÊr*i eic-pi^tn-llt
qn'«ol.rjio»ieri9i9 IDCII

An. S. — Lscai4a * iirinp-h;-
d «a., y compri. tawi^J ^ àeroande
Ses, laict.llei, macnn--: rou *w_\ w

judd Ui. niae'-* J1

permiii. mMaenlH»!
iaïqu1" %i i T r i l ****

La fibitr d'ean poarra l^e hua*.
soil an posta ou eacore SB CW«

per l'ann* 1919

«4e aune*

Prezzo: ts oeatestmi

Blnséa civils

LiD.ig,,» dsi bkmtm oiTlla d« bj
pnr» m «lé attrtssi à H.
Sutori, à Paria,

l jm-
Crf >~

«utiais.

'•!•>•» «a»*1» «a ««.-
M <* a. e«r»t aa

r. Ï T i



i •Pnzzi«helIo-l«i-Balfli
Letattiiwii da Puuichallo l«i

btuit Hra ou*art du 5 jurier M 5
lévrier praehàim.

Sollicitée par daaombreaft cliMtf,
U Puectioa du dit éitbliMemeti a,
décidé da faire une laiton dktnr,
parliiHiliireiDtnt pour iei amiiean
de chatte «l d'ticartioc.

Four unis rAiu»m*iim«BU l'adr**-
ter à IL J«ai GlaCOBBI, gérui da
Y h M , a Veuaoi { («m) .

EXTRAIT
deê Minutes du Greite

4m

Tnbital ii Prurit? lutiiw
DE BA8TIA

Département de la Corse

Par jugement readu caatxaiicuii-
remaai e i 11 chambra de ce tribaul,
jafétal en police corrceuoeaelle, le
iiJocLobri 1918, le sommé Grcg*ri
jtcqum AttgaiiiD, âge da 67 s u ,
aegauiaal, dtmeujaat i Onipoho,
UTOBdiiuoittii de Ubtii, i elé coi-
ôamaé pour veaie de f m u aa dtii •
Hudtt ia uib, tummu eu avril 1918,
tieize lruci a'juueaie par aaplica-
tioa dea trtic ei S «I 3, lai da B
atrii 1M7# arrête préfectoral da lu

' JOliltll ltflB.
W'ï tjait appel
Pour extrail coafonne, délivré I

la requAte d« H. te l'rocurear de la
H

U Onf/m,
BiTTÏSlMl.

Vu:
i t Pmmriu- d. ta BipubiiqM,

tUGGliS

fe général ûouraud al
tleve à la dignité de Grand
Croix de la Ugitm d'homtwr.

Le général Deqoutte ett
élmé i la dignité de Grand-
Officia:

T A

Nouneam contingent

DB MATELOTS
U se con6rme qu'un nou-

veau continuent de malolots,

vtnant de Kiel.de Hamhonrfr

et de Erem-ilulKn, marche

sur Beriu.

11 mniu
On .eiégMpu<a de Berlin

que la retraite du maréchal

Hind«oburr- est imminente.

Ivis
MM. Carregi, S u i u i tt fili, i g u u

à fioiifacio, reprcicnUDU la • Uo;d
d'U*ii» » *ya»i :Ok nège social *
tiéats (lialu), Ont i'auaaeur diafor-
mtr le pallie qae le nu-.li, 7 j u
vitr prochua. ii iwa pioiédé a la
ve*iu k l tin.*6ri3 fjbbliquej, tu
•lui offrait <.• duroittr eicfc6râiesrj
des èpavua pro»û«am du voilier
« Aitramo B, » Lsulragé CM 1U13,
d u s lea panget da âoteaiara.

Toui lai objet' uuvdiés leroot
vendu en pludeun lola comme
•ail i

Itr loi, Voiinrei.
sa iot. Boit ei * Lares
3e 1*1, Chaiaei ei aacrei
4e Un, Objets ii?eri
5e lot, Gaaioopai, tuioi «t I W I -

wirea
Ce Wi. Cordial
Le moataii «e la vale MTI payé

au comptant
Le» Imi de DO»ID% «'il y a lira,

i8f*»l » la cairge de l'acaetcar.
Pour ica» r«*ieigneiBenia l'adrFS-

*eraoxabetu I Bonlacio e t ! la
btuaae à So.«-nr« pour ïniier lei

LE PROJET

Rflorn. JiM.fi
la CORSE
Le projet A* réforme judi-

ciaire, dérosé par * \ Nail,

Garde des Sceaux, ''. sdonté

par la Couiro'-' on de légis-

lation de la Chambre des dé

putes (M Emile Bender.rag-

pcmur) est mscrii a l'ordre

du jour et viendra prochai-

nement en discussion à la

Chambre, où il parait avoir

beaucoup de chances d'être

adopté.

Ce projet relève sensible

ment les traitements des Ma-

gistrats, mais supprime un

assez grand nombre de pus •

tes.
C'est ainsi que, pj.ir la

Corse, on tuppnmeroii.
à la Cour d'appel de Bas-

lia, le poste ds Président de

Chambre, un Conseiller et

1 A»o:at général ;

Aux Tribunaux ds Bastia

et d'Ajaccio, un Juge par Tri-

bunal;

i Corte, un Jui(e et le Sub-

titutduJ'rocureur de la Ré-

a Calvi et à Sarttne. un

Juge par Tribunal;

Suit, eu tout, pour le dé

psrtement, une suppression

de neuf sièges de Magistrats

de la Gour et des Tribu-

n iux .

dentiste

U Caa •*; de Bèxia, 16,
«rd Paoli, en « « r i da 1er m 1S
a« chaqDR moi*.

CtbiDci tx iiplier de pro'.kew dea
tair«. tiWDlwga o-, ilania et ci-
mtii . Eiinc loi de dtkts avec et

A *)•»» i, 15
a ip tanu •>
rta •'•Irauv : Vi.l.
Siuno.

ni p'oclamé

Ciitju è
loldrti, 90 dAcinbrr,

L'arr.vét iu Président de

JaRtpub iqrade-K1 ts Unis

provoque, a Kanebester,

on enthousiisnjf in iascripti- taux 'e cetu ville reiorgeat
ble. tflleoaoïtt i« mal ides et da

m i « l i n i f o l i Rii4«»t8i I

Ll »é«ie« eil estait., Ufêa cl
reanoyee à 4»«li> Olili. poor la
diicu.Mon <l'> cridiu cuila.

(CH1ATRA)

Hme Touiuuiut Grioaaldi, U. Tous-
saint Grinialdt, iaeiBt)fe éa Conseil

P&rlf, 30 dtsisibif,

eoira les quatre

grande! puissances alliées

peut être considérée comme

réalisé, ea ci qui concerne

Us conditions de lu Paix.

Il a été te dé que la Con-

férence aurait jua'rd etab :

1 —HéuDioo préliminai

re entre les rrp-ésentiots des

grandes puissances aflitei

2 . — Cojter^nce pWnère

de tira» 1rs Etats alliés com

portant l'adhésion des petits

E'iis dux résultats obtenus

dans la précédante rontéron

ce.

3 — Cooférence de la piix

admeltJnt à cm réaniuu 'es

plénirot'ntiiires de< puis-

sa^c^s bauem es.

4 — Conlérence à laquel-

le seront admis mê an les rn

prà-euUuts des puissances

neutres oour la foraution de

h Société des hâtions

" • W l ' " » a été prodame blet ses qu'o i s'eal t'ouvé

«Djonra'ha, su w w s d une dans la néœssilé de t w m v

rteeption (raniioss, Oioy*n leura po'.es pendant la du"
<h Manebtsier.

US
contre

Un télégramme de Copen

hagundilqu? detontiotenta

Lithuamons.ranl. rces de plu-

sieurs milliers ieprisonn'ert

russss, rapatrié; -1 \ l lemi-

gte, et les iroup* régulières

ont airéle les troupes boiche-

vistts devant I s lortifiea-

lioui (ta'i IBS sur le aura

d'oau devant Minsk

«« Un
Uepu's hier Us troupes

b ilchevi-tes occupent Vllna,

chat lieu de ifouvernement,

la ville la p us import <nte de

la Mtbuame

H. Piiilippe Saatoai ,
U. Paul Gnmal'li, canaaai** au

Se de montagne ;
U Joua Grimaldi, cavalier au *ie

Hpahis ;
M. Jowpb Criauldt, élève nu ly-

cée île Ni» ;
Mlle Hirii- Urimaldi ;
U, Felu Urimaldi,
Les taaiife* i»oU>tti, de Novale ;

iJousUnUai, de UUisaai ; Kilippi, de
Ton , Ncolas Grimaldi, de Puis ;
Félix Giimaldi Came Grimaldi et
JUrtioe frataixi, da Molli tao ;

U»t Udouietu <le laiiu put a leura
ftueu&i, uou et ujiuuisiHuicas de
la, pertt cruelle qu ik noonent
d«j)fou*r en la peraonat; de

Miiie veuve 1».bdiL liriiuatdi
Née SANTON1

l«or ttwte, graod'-lanie, cousine et
alliée, dtuadàe à Uiuint, le £> dé-
cembre 1918, diflH sa 7(te auaee.

Priez pour Elle 1

1ÉV0LUTI0I

la Situation
B.TM, M i

Wolff est muet-
te depuis quarante huit heu-
res.

Ce silence est nlui ioqné-
tint qoe les pins mauvaises
nouvelles,

U gravai tfvluu

La Galette de Francfort

annonce que le uroope Spar-

tacoa a lait distribuer des

« m e s aux roaoile»t»nt*

Dn é»lup a HO 000 la

nomlr" de s:n» travail

inapsés derrière L-ebknedit

Les Traies
de Berlin

D-s intormatiODS sûres d*

Berlin lisent jue les hôpi-

Mu» A* UitiMOil Aill
M.' m* l i e ffliiim,

4e f ini , lamaaMi <i# a «aiwwiô. a
J'hoaz4ur a inluiaior le puoiiu ^u*
M*M UfeUal Ils UOtUHlwUOH Ml OU
v«ri MU lu jours, a» i a 3 tuarw,
ttf. H#ulufaru Pawtl, «A lttr a

(Matin)
Prétiàautie M. DUBJST

La ataace eti ou « n e k 9 k- 30
L'na dot *ecréiairn> doa*« iqcwre

da proeât- verbal do la déniera
•eaice, qui eal adopté.

Les Douzièmti
provitoireê

A l'mtT'iire de la i«a»c«, M.
Klott, Mîaiilre dea Fiaucu dépoie
le projet de loi, utopie par la Chan-
bre dm d'pat ai, porUa. MvetUre
dea crédita «éctstairrii pour la pea
mier uimattre de i'exereiC4 1919.

M. Milliès Lacroix
aeBilear des Uade», rapponear gé-
Benl ds II CsaiBimioa flei Fini*.
«a, du qo il va peairi pi&a«aier
• M rappwt que dia* l'aprte aidi.

àprè* «ne (imrte duauaîH, la
Siaai décide qu'il tt reaaira cei
•preinidi i 4kanrai.

Secoue dt l après-midi

Li iteace aat eu»erie à 16 béant.

Lu QréiiU liliUins
H. Vil ie.. aen.ii. dèa I

de la »Ai«c«, d«*8s Uc are de tm
rapport lux le prtJM de loi relaut
m cridid BAceHairsa pour la pre-
mier UMaeitre de l'tiercice l9tfl

L« rapporte«r {«dirai de la Co»-
niteoe de» Fitator-a protet:« cosirfl
lai co*di>to«i aannnaU» à*ai |#i
qaellu le StBal dm* *o er c*i c i
diia.

LE VOTE~~
Ap'ta aae cuarw d.te«»i<*a, Isa

oredus M>I i *ir«a pitr.iU u apj'i-

5. «d H u i
>rèi la Pc»»] — ti

tiluititu priiir kamm*i.
gcw ut akiaau, — PtiOtl
re«na«a. — Ca»qa ne*. —
pe*u — Ukau»nics

Fournitures
Industrielles

••••••iaxiiiiaïqiie cTnoaplM «
pmu wtftat t taule et basse frm
KOI, résûtlat t u tadei. dissolB-
iomâ ckimiqnes. eaa da mer, sic.

HtMIasi d« InanDissK», f n â s )
aoaiuiaam, eiouicioac, aasiasiie,
UOHHOtES oiur, etc.. au , f o i
Biotaan anuHnobilet, *•"**'"
•ipaaf. sascbiaei sanoales, «te

STAATH-SUS1N1,

U. rm J« B ASTI À

Ourlet CLE VEM

LIQUEUR

CEDRATIME
„ L.N.MATTEi

BASTIACORSL

HYCiÉNiOUE
I EXQUiSEJ>iCESTtVE I
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